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LE  MAÎTRE 

ITALIEN 


Par  Mr.  DE  VENERONI, 
Secrétaire  Interprète  du  Roy. 


CONTENANT  TOUT  CE  Q.UI 
eft  neceflaire  pour  aprendre  facilement 
la  Langue  Italienne. 

E X A CT  EM  E NT  ‘CORRIGE* 
fuivant  le  ‘ftile  motlerne  & augmenté  de 
quelques  Lettres  de  Commerce,  & de  plufîeuis 
autres  fur  difietcnus  ^aticics , 

i 

Par  Mr.  M 1 N A Z I O , Profeflèur  €ft 


I ji  •rn  n 9.  Tir>  V TTtTTrnff. 


Chttla Vente  DELAROCHE  ET  EILS* 
Rue  Mercicre , à l'Occafion. 


M.  DCC.  XLI. 
^VEC  PRIVILEGE _J)Ü 


■ t 


cette  Langue, 


i 
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IL  MAESTRO^ 

ITALIANO 

Del  Signor  VENERONI, 
Scgretario  Interprète  di  fua 
Maeftà  Criftianiffima, 

V 

CONTENENTE  QUANTO 
è neceflario  per  facilmente  impararc 
laLlNGÛA  IXALIANA. 

« 

ESSAttAMENTE  rORRETTO 

fccondo  lo  ftile  iroderno,  aum-ntaro  , ed 
arrichito  d’alcune  Lcrtert  Mercantili,  ed  aitte 
Ibpia  materie  divcrfe  nellcdue  Ungaè  , 

V Dal  Signor  M I N A Z I O , ProfefTorc 
in  quefta  Lingua. 

EDIZIONB  DECIMA 

©Ël 

*^i|N  LIGNE, 

Appreflb  Vldua  DELLAROCCA 
in  fhrada  ^efrîera  alPlnfcgua  deil 

C-'  XLi, 

Con  PiiTilegio  di  &a  MadU  CrülianiKIina* 
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A MESSIEURS 

tÊS  PREVOT 

DES  MARCHANDS 

ET  ECHEVINS 

DE  LA  VILLE  DE  LŸON. 

fRE'SIDENS  , JUGES , GARDIENS , 
Confervateuts  des  Privilèges  Royaux, 
de  ladite  Ville# 

Jdeffire  J a c r.  s-A  nNibal  ClARXTy 

Chevalier  , Seigneur  de  la  Tourrette,  Fleutieu, 
Eveux , & autres  Lieux  , Coufeillcr  du  Roy  e« 
fcs  Confeils  , Prefidcnt  honoraire  en  la  Cour 
des  Monnoies  , Lieutenant  Criminel  au/Ti  ho- 
iioraite  en  la  SénèchaufTée  & ^iégcPréfidial  de 
Lyon  , Prévôt  des  Marchands  de  ladite  Ville 
& y Commandant  en  rabfenccdc  Monfei-' 
gneur  le  Duc  de  ViUcroi. 

Mr.  Chapë. 

Mr.  MAyeuvri. 

Mr.  Roussît  de  St.  Etoy 

Mr.  Duxriui.  le  Cadet. 


S/  la  comoîjfance  & Cufrge  des 
Langues  Etrangères  font  necejfaires 

â iij 


’ EchcTifis# 
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E P I T R E, 


dans  lei  grandes  FiUis  de  Commerce^ 
iljtcn  iji  point  dam  L'Europe  ^ fojè 
le  dire  , vît  elles  doivent  l être  danjan- 
tage  dans  celle-ci,  C efi  dans 

cette  confiance  , AîESsIEUkS  , ^ue 
je  vous  prie  d'agréer  un  Ouvrage  , cjui 
ne  peut  mériter  que  par  cet  endroit 
de  paroUre  fous  vos  aufpices  , & qui 
a hefoin  de  l'éclat  d'une  pareille  Pro^ 
teéHon  pour  fe  foutenîr.  Ce  fer  oit  ici 
le  lieu  de  rendre  d votre  Illufire  Corps 
l'hommage  qui  lui  eft  du  en  méten^ 
dant  fur  le  mérite  de  ceux  qui  le 
compofent  j mais  outre  que  je  ne  me 
fens  pas  ajfez,  de  force  pour  en  parler 
avec  la  dignité  qu'il  faudrait , H net* 
ejl  point  de  Pous  , MESS  I EU  RS  , 
fur  qui  il  ne  falut  s'arrêter  , & qui 
ne  méritât  feul  un  éloge  particulier^ 
Que  ne  p^roiuon  pas  dire , fur  tout 
de  ce  Ai^ijîrat  éclairé^  que  nous 
voyons  d votre  tète , & dont  la  ré^ 
putation  feule  entraîne  apres  elle  un 
affemblage  de  grandes 
trouvent' on  plus  de  vertu,  plus  de  re- 
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E P I T R E. 

ligîon,  plus  de  definterejfement,  & p^fts 
de  Jf avoir  > En  un  mot , MBsSIEVRS^ 
ne  pourrait  ^on  pas  dire  de  lui  avec 
\uJHce  , ce  qü’Horace  dit  fi  délicate* 
ment  de  Quincidim? 

Cai  pudor , & juftîtiae  (bror 
/ncorrupta  fides , nudaquc  veritas , 
Quando  ulJam  invenient  parcm  ? , 

fe  nen  dirai  pas  davantage^ 
ME  S sIEV  R S y & je  me  flatte  que 
bien  loin  de  pajfer  auprès  de  vous 
pour  moins  reconnoljfant , V^ous  regar- 
derez, plutôt  mon  filence  comme  une 
véritable  marque  du  profond  refpèSi 
avec  lequel  fai  H honneur  ePêtre , 

' MESSIEURS^ 


Vôtre  très-humble,  & trêf- 
obéïflànt  Serviteur , 
Dslarocjue. 

a mj 
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Jn  Iode  dcW  Inclita  Cit  à d;  Lient ^ con  allu~> 
fjone  in  f.ne  jH  'fi  'Jj  r^i,  c Dottijfimi^ 
SiE  cr  Tm(h  54ccfidmici  ddte  feuni^e'y' 
e belle  Lmere.  - ' 


• . ODA.  - 

« . • . , ; - . . 

GRan  Cîtta  ,*'  cfie  iiel  nôm'e , 

Insbioiizijii  ‘ mariftipsù  le  Mùra  altéré, 
ï?oiti  U R-è  delle  sfere,  ' • \ 

Che  gareggi  con  Roma,  e le  tué  cliiome 
Tarte  in  ameni  côlli , ' 

Tarte. in  bel  fîto  piano,'  al  Ciclô  eftollî.  i 


'.  .Tù , cui  Sonnavfeconda 
Fende  lenta  il  bel  feno,  e gionta  al  piede,^ 
Giura  al  Rodano  fedç  , 

Cui  fuole  tributar  d'e/itrambi  bonda  , 

Più  richezza  , etelbro',  ” - - - - ^ 

Ch'  al  popol  indiano  i fiumi  d’ero. 


Tu  fofti  fede  degna  , 

Un  tempo  già , di  grandi  Impcradori , 

, nel  cantar  tuoi  allori , 

^al  temerariojinfano  ardif  m'impegna  i 
Tanta  gloria  , onor  tanto  , 

De'  tuoi  Cigni  canori  io  cedo  al  canto* 
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£STATO  PRESÊNTATO 
qviefto  LibfO  a’  Sopra  nncntovati 
Signori  Acadcmici  di  Lione  in 
13 na  loropubblica  Aflèmbka  , eoi 
■ fcgucnte 

MADRIGALE, 

YOi  J 'chff  calcate  il  [entier  H pMrna[oy 
E laurea,  Coj  otia  infrà  le  Ær  fe 
jSver  già  degnj  fete  , 

Eoi  , che  Çt  ben  [apete  , 

Quanto,  LÜeno [an  ufe-  - . . . 

yiTcfca  Lingua , e ejUAnto  que[apiace  y 
Dachs  la  [ua  Grm  madré  eflintagiace  : 
Vci , eut  da  Letteratti  è ben  dovuto  , , 

Ogni  omaggio , graditeil  mio  trihuto.  . 
Stiole  V 'mmenfo  Mare  aprir  non  'meno  y . 
0/  (C [urni  (literie  adnmU  rtvo  yjl  JenoJ 
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Al  Msritô  SusLruB 
DEL  SIG.  GIOVANNI  VENERONI. 


POfi  opus  exaibtm  debetur  glorr/t  doÜis  , 

Nm  Venbronus  eris , fed  Veneranous  eris, 

Bignorne  de  Bras. 


• A MONSIEUR 

DEVENERONL 

>Secretairc  & Interprête  du  Roy,  ^ 

jiCRO^TICHlS. 

! 

N 1 R O N I n'eft  pas  un  erprit  ordinaire, 
trin  Vain  ùl  modelHe  ordonne  de  nous  taire. 
Zôtfe  admiration  malgré  les  enrieux 
inclace,  & fon  renom  fait  du  bruit  en  tous  lieuxr  ‘ 
tfOome , ainfî  que  Paris , admire  fon  génie  ; 

On  le  voit  au-delTus  des  fureurs  de  l'envie, 

^e  fçait-on  pas  qu'il  eft  par  un  auguffe  choix^ 
•-«aterpréte  éclairé  du  plus  grand  de  nos  Rois. 

Girault  x>b  Santille. 


Digitized  by  Googic 


PREFACE 


IL  efl:  bienjufle  que  je  rende 
compte  au  Public  des  raifbns 
qui  m’ont  déterminé  à retou- 
cher à la  Grammaire  de  Monfieur 
Veneroni , 6c  à lui  en  donner  une 
Edition  beaucoup  plus  ample , 6c 
plus  correéte.  J’avois  d’abord  pris 
la  réfolution  de  donner  une  nou- 
velle Grammaire  Ibus  mon  nom , 
& qui  n’eût  rien  dû  qu’à  moi-mê- 
me : mais  outre  que  ma  pareflè  n’y 
eût  pas  trouvé  fbn  compte  , je  ne 
fçais  fi  mon  amour  propre  y eût 
trouvé  le  fien  dans  la  fuite  , ôc  fi 
le  Public  auroit  quitté  volontiers 
Veneroni  pour  un  inconnu^  J’ai 
donc  mieux  aimé  prendre  le  parti 
de  m’allbcier , pour  ainfi  dire,  à fà 
réputation  , que  de  (bnger  à m’en 
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P R É F A C Ë.. 
faire  une  nouvelle , qui  eft  lôu-’’ 
vent  incertaine  à ceux  mêmes^ 
qui  la  méritent  le  mieux.  Au  reP 
te,  Éomme  les  Langues  vivantes^ 
font  fujettes  k des  changemens 
continuels  , & que  Tufage  eft  uff 
tyran , auquel  il  faut  neceflàire- 
ment  qu’elles  fe  ibumettent , j'ai 
été  obligé  de  retoucher  a quan- 
tité de  réglés  de  l’ancienne  Gram- 
maire, comme  à celle  qui  enfei- 
gne  à former  le  pluriel  des  noms- 
mafcùlms  en  to , quoiqu’elle  (bit 
fujette  à (quelques  exceptions  à l’en- 
droit , ou  je  dis  i qu’il  ne  faut 
qu’un  / fimple  , quand  devant  î<y 
final , il  fè  trouve  ml  <•  ou  un  ^ y 
à celles  de  la  comparailbn  , 6c 
des  pronoms  perfonnels , 6c  eon- 
jonélifs , à tous  les  verbes , à la 
prononciation  5 à rintroducHon  a 
la  Langue , aux  Dialogues  , 6c 
aux  Contes , ayant  corrigé  le  fti- 
Ic , fupprimé  les  h devant  les 
mots , 6c  mis  un  , à la  place 
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4clu  f , devant  1’/ , quand  il  faut  pr(V 
jioncer  comnie  ifii  fuivant  l’ulàge  ôc 
foivant  le  ûile  de  nôtre  Académie 
de  la  Criifca  , jSc  à plufielirs  autres 
endroits  que  je  paüè  fous  filcnce^ 
J’ai  aulS  augmenté  cette  Edi^- 
tion  confiderablemcnt.  J’ai  jugé 
à propos  de  jtraduire  fix  Lettres 
.écrites  au  Roy  par  Monfieur  de 
BulTy  , elles  ièrviront  à donner 
une  idée  de  la  iàçon  dont  il  faut 
s’y  prendre  pour  foute nir  le  difçours 
À la  troifîémc  perfonne  , fUlc  qui 
/cft  aujourd’iiuy  fort  en  ufàge  en 
Italie  parmi  les  gens,  à qui  l’on 
cft  obligé  d’écrire  avec  quelque 
-bîenfcance  j elles  font  iùivies  de 


quatre  Lettres  de  Monfîcur  de 
Flcchier , je  penfe , que  le  Lec- 
teur me  fçaura  quelque  gré  d’a- 
voir^uâfç  les  exemples  que  je  cite 
dans  des  Auteurs  auftî  çcle.bfes, 
Sç  que  la  foibledc  de  ma  Tra- 
duction fe  verra  par-là  en  quelque 
j(bttç  coznpcolËef  J’y  ai  joint  quck 
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PREFACE. 

^ues  Lettres  de  Commerce  en  Fran- 
çois , & en  Italien.  J'ai  donné  à 
celles- cy  toute  mon  application, 
je  les  ai  faites  d’un  (lile  d’autant 
plus  exaéb,  qu’il  eft,  pour  ainfi  dire, 
particulier  & unique  : d’ailleurs 
comme  je  me  trouve  depuis  près 
de  fcizc  ans  dans  une  Ville  qui 
a de  grandes  correlpondances  en 
Italie , je  (èrois  charmé  de  pou- 
voir lui  donner  par-là  une  preuve 
de  Temprelîemeht  que  j’aurois  à 
lui  devenir  de  quelque  utilité. 

J’ai  fupprime  le  Recueil  des 
mots  qui  n etoient  point  par  ordre 
alphabétique,  & en  échange  j’ai 
donné  en  un  Tome  in-12.  un  pe- 
tit Didionnaire  des  mots  les  plus 
neceflàires  5 puilque  je  n’en  ai  point 
trouvé  de  grand  qui  foît  pâliable  , 
ôc  celui  à qui  on  a prêté , à ce  que 
'je  pcnlè,  le  nom  de  Veneroni , ôc 
qui  a'  le  plus  de  cours  eft  très-mau- 
vais , rempli  d’anciens  termes , ôC 
d autres  qui  n'ont  jamais  été  Ita* 
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PREFACE, 
iiéns.  Je  me  déterminerai  peut.» 
être  dans  la  fuite  d’en  entrepren- 
dre un  Nouveau.  En  attendant, 
les  Commençans  pourront  fe  fer. 
vir  du  petit  que  je  donne  , il  vaut 
beaucoup  mieux  être  alTuré  d’un 
petit  nombre  de  termes  dans  un 
Abrégé  , que  de  douter  à tout  mo- 
,ment  de  ceux  que  l’on  crouve  dans 
. ùn  grand  Diétionnairc.  Ce  volume 
fè  vend  féparé  de  la  Grammaire. 

On  trouve  dans  cette  nouvelle 
Edition  un  certain  nombre  de  Ré- 
flexions , ou  Penfées  que  l’on  attri- 
bue à Monfîeur  de  la  Roche  Fou- 
cault , j’ai  fait  un  choix  de  celles, 
qui  m*ont  paru  les  plus  belles , Sc 
les  al  traduites  en  I^lien.  Élles  ont 
fait  tant  de  bruit  dans  le  monde, 
elles  enfèignent  fi  bien  à connoître 
l’homme , & à démêler  la  véritable 
vertu  de  la  faulïè , & la  réalité  des 
apparences  ^ que  puifque  la  Leétu- 
re  efl:  neceflàire  à ceux  qui  appren- 
nes une  langue , j’ai  crû  que  je 
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aie  poùvois  leur  en  fournir  de  plus 
agréable , ni  de  plus  utile.  Je  me 
fuis  attaché  à les  rendre  avec  la 
même  force  autant  que  je  l’ai  pu , 
:fans  me  gêner  pourtant  à une  Tra- 
duêlibn  Littérale  qui  ôte  non-fèulc- 
?nent  les  graees  .à  une  penfée  ,•  mais 
lui  prête  même  quelquefois  du  ri- 
dicule. Je  ferpis  payé  des  foins  > 
que  cette  TraduéHpn  m’a  dpnné , 
^h  l’pn  ptenoit  autant  deplailir.'àla 
■lire  que  j’en  ai  pris  rnpi'inême  à 
. la  faire  i je  me  flatte  du  moins  que 
.la  beauté  de  cés  Maximes  faifira 
.trop  pour.Iaiflcr  la, liberté  d’exa- 
fcrujpuleufement  Içs  termes# 


Ç . V».  A.  jfu; 


I 
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DE  LA 


GRAMMAIRE; 


POUR  SERVIR  D'INTRO 


A LA  LANGU 

ITALIENN 

A manière  la  plus  courte  & la  pluÿ 
slTurée  de  bien  écrire  & parler  Ita- 
lien,François",  & toutes  les  Langues, 
eft  de  les  aprendre  par  les  principesj 

c’eft  ce  qui  fait  donner  ici  les  prin- 

cipes  généraux  & raifbnnés  de  la  Grammaire, 
«qui  feiviront  d’Introduéfion  à la  Langue  Ita- 
lienne. Les  perfonnes  qui  ne  fçavent  pas  le 
Latin  , & particulièrement  les  Dames  , trouve- 
ront par-là  un  moyen  d’aprendre  une  Langue  fi 
agréable  , j'en  ai  renfermé  l’explication  dans 
«retec  Intcoduélioa. 

A 


IT  INTRODUCTION 


EXPLICATION 

/ 

' Des  termes  de  la  Grammaire. 

LEs  prémiers  tcrrass  de  la  Grammaire  font  les 
Lettres  , les  Voyelles , & les  Confonnes. 

Il  n’y  a que  vingt  Lettres  dans  la  Langue  Ita- 
lienne , A,  B.  C.  D,  E,  F,  G,  H,I,L,M,N,0,P.Q, 

R S , T , V , Z On  ne  Ce  îert  point  de  K,  X,  Y. 

Les  Lettres  fc  divifentenVoyelles&enConfonnes. 

Les  Voyelles  font  A , E , I , O,  U.  On  les  apel- 
les  Voyelles  , parce  qu’elles  forment  une  voix  * 
d’elles  feules  fans  l’apui  d’autres  Lettres  ; comme 
A fe  prononce  fcuI,E  de  même,&  ainfi  des  autres. 

Les  Lettres  I & V deviennent  confonnes, quand 
elles  font  fuivics  d’une  autre  Voyelle  . comme 
JA.  JE,  Jl,  JO,  JU , VA,  VE,  VI,  VO  VU  : Ces 
dcHix  Voyelles  enfemble  font  une  Confonne. 
Exemple  : Jardi^^,  Jeu,  Jeli^  Juge  : Valeur,yertu, 
Ville  , Voifm  , Vulgaire. 

Les  Confonnes  font  les  autres  Lettres,  B C D, 
F,G.L,M,N,P,  Q.,  R,  S,  T Z.  Le  nonv  de 
Confonne  vient  de  ce  qu’on  ne  les  peut  pronon- 
cer fans  l’àppui  d’une  voyelle  , ou  devant  ou 
apres.  Exemple  , B fe  prononce  , comme  s’il  y 
'avoir  un  B & un  E , fçavoir , 

' BA.BE,BÎ  ,BO,BU. 

' CA,  CE,  CI,  CO,  eu. 

CME,  CHI  ,GHE,  GH:. 

GA  , GE  , GI  . GO  , GU. 

GNA  , GNE  , GNI , GNO  . GNU. 

GLIA  , GLE  , GLI  , GLIO  , GLIU. 

SCA,  SCE,  SCI,  SCO,  SCU. 

SCIA  , SCE  , SCI , SCfO  , SCIU. 

ZA,ZE  , ZI  ,ZO,ZU. 

L'ii  n’eft  pas  pioprexuenc  une  Lettre , mais-im 
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A LA  LANGUE  ITALIENNE,  iir 

ligne  d a/piration  : c’cll  pourquoi  on  ne  le  pro- 
nonce pas  en  Italien,  quand  il  cft  au  commence- 
ment d’un  mot  : cependant  quand  cette  Lettre 
fe  trouve  entre  le  C&E,  C&I,  G&E,  G. 
& I,  elle  tient  la  place  d’une  Lettre , parce  qu’elle 
forme  la-  prononciation.  * 

Les  Lettres  entremêlées  forment  généralement 
tous  les  mots  que  jhaque  Langue  peut  produire  , 
& pour  mettre  quelque  ordre  dans  l’infinité  de* 
paroles, On  les  a réduit  lous  neuf  parties  qui  com- 
pofent  le  difeours. 

Le  difeours  efl:  compofé  de  phrafes. 

Les  phrafes  font  compofees  ae  mots. 

Les  mots  de  fillabes. 

Les  fillabes  de  lettres. 

Les  Lettres  font  des  marques , ou  caraftèreS^ 
qui  fervent  à former  les  fillabes  y & les  mots  , 
comme  A,  B,  G,  D,  E,  &'c. 

La  fillabe  cft  une  partie  du' mot, qui  fe  pronon- 
ce d’un  fèul  ton  ; comme  Faritdis  , eft  compofé 
de  trois  fillabes  $ fpirituel , eft  coriipoÆ  de  qua- 
tre fillabes  , amour,  de  deux  fillabes. 

Quelquefois  un  mot  n’a  qu’une  fillabe, & alors 
on  appelle  ce  mot , Monofillabe  , c’eft-à-dirc, 
mot  d'une  fillabe  , comme  Roi,  le,  dxt. 

Le  mot  eft  une  parole  qui  fè  dit  en  une  , ott 
plufieurs  fillabes  , comme  Roi , efprit.  ' 

La  phrafe  eft  compofée  de'pluficurs  mots  , qui 
font  un  fens  , comme  Fer  ben  parlare  Itraliano  , 
bifogita  parlar  Tofeano.  Pour  bien  parler  Italien  , 
il  faut  parler  Tofean. 

Le  difeours  , ou  l’oraifon  eft  compofée  de 
neuf  parties  , qui  font  l’ ARTICLE  , le  NOM , le 
PRONOM  , le  VERBE  , le  PARTICIPE , l’AD- 
VERBE , la  PRÉPOSITION , la  CONJONC- 
TION, à PlNTERJECTION.  On  ne  peut  dire 
- aucttnc  parole  qui-  ne  fbit  "comprife  fous  quel- 
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qu’une  de  ces  parties  , dont  l’explication  eft  dans 
leTraitc  fuivant. 


EXPLICATION 

Des  Parties  dtt  Difiours. 

POur  aprendre  les  Langues  fvec  facilité,  il  faut 
s’apHqucr  à bien  fçavoir  les  parties  du  dif- 
cours,&  leur  explicationjautrcment  il  eft  impolfi- 
ble  de  les  pouvoir  jamais  ni  Comprendre  , ni  bien 
parler.Selon  l’ordre  qu’elles  font  ci-dcflus, je  devrois 
commencer  par  l’Article  : mais  afin  de  me  rendre 
plus  intelligible  , )e  commencerai  par  le  Nom. 


DES  N O M S. 

Le  nom  eft  ce  qui  nomme  toutes  chofes , 
comme,Dieu,uir/a;e,  Homme,  Ciel-,  Terre,  Che- 
val, Livre,  Chapeau,  pluye,  vent,tahle,pain,vin. 
Il  y a deux  fortes  de  Noms  , l’un  qu’on  appelle 
Nom  Subftantif , l’autre  Adjedif. 

Le  Nom  Sub fiant  if , eft  un  nom  qui  fubfiftede 
foi-même,qui  dit  le  Nom  de  la  chofe,  & que  l’on 
comprend  auflî'tôt  qu’on  l’a  nommé, comme, C«/, 
Terre, Roi,  Maifon,  Livre.  On  connoît  ce  que  c’eft 
.que  Ciel , Terre  , Roi  , Maifon  . & Livre. 

Le  Nom  AdjeUif , eft  ce  qui  dit  les  qualités  du 
Subftantif,&  qu’on  ne  comprend  pas  quand  on  le 
nomme  feul,  comme.  Grand,  Beau,  Petit,  Rouge^ 
on  ne  fçait  pas  ce  qui  eft  grand  , beau  , petit , oa 
rouge, ü on  n’y  joint  un  Subftantif,  comme  grand 
* livre,  beau  livre,  petit  livret,  livre  rouge^  ÿ grand 
chapeau,beau  chapeau, petit  chape  au, chape  au  rouge. 

Le  Nom  eft  du  Genjce  mafcwlip  , ou  du  Genre 
Wnin.  ■ " 
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Le  genre  Mafciilin  cft  marqué  par  le. 

Le  genre  Féminin  eft:  marqué  par  la. 

Tous  les  Noms  devant  lefquels  on  peut  met- 
tre le  , feront  du  genre  Mafeulin,  & ceux  devant 
iefquels  on  mettra  la,  feront  du  genre  Féminin  : 
Exemple  ,le  Ltvrey  le  Fer,  le  Ciel,  font  du  genre 
Mafeulin.  La  Terre  , la  Chambre,  la  Plume,  font 
du  genre  Fcininin. 

Remarquez  que  le  Nom  Subftantif  n’e/t 
jamais  que  d'un  genre  j c’eft-à-dire , qu’il  eft  oa 
mafeulin  , ou  féminin  : comme  Dieu, Ciel,,  Terre, 
Chambre,  5c  Jardin.  Dieu,  Ciel,  & Jardin  font  da 
mafeulin  , 8c  jamais  du  féminin  j Terre, 8c  Cham- 
bre font  du  féminin  , & jamais  da  mafeulin. 

Le  Nom  Adjc<ftifau  contraire  cft  toujours  de 
deux  genres  . afin  qu’il  s’accorde  avec  le  Subftaa- 
tif;  Exemple  , grand,  grande  -,  beau,  belle  -,  petit, 
petite  -,  prudent,  prudente  -,  bon,lenne-,faint,fainte. 

Il  Y a des  noms  Adjectifs  , qui  fa  s rien  chan- 
ger font  niafctiüns  & féminins  : comme  illujlre, 
fage,br ave, admirable,  rouge,  8cc.  On  peut  dire  «» 
homme  iUujire,  une  femme  illuftre  jun  garçon  fage , 
une  fille  fagejun  brave  capitaine,  une  br  ive  fem- 
me-,un  efprit  admirable  , une  beauté  admirable  ) 
un  habit  ronge  , une  vefie  rouge. 

Tous  les  Noms  devant  lefquels  on  peut  mettre 
Le  Sc  La  , font  des  > oms  Adjeétifs  , comme  U 
fage,  la  fage  j le  prudent,  la  prudente-,  le  blanc,  la 
blanche 

Lci  Noms  devant  lefquels  on  ne  peut  mettre  , 
le  ,8c  la-,  mais  feulement  l’un  des  deux,  font 
des  noms  Subftantifs  ; comme  le  Soleil,  la  Lune, 
le  jardin , le  fruit  , la  vertu  , la  prudence  , 6c  la 
valeur. 

Le  nom  eft  auffi  du  Nombre  Singulier  , ou  da 
Nombre  Pluriel. 

Le  Nombre  Singulier  eft  quand  on  parle  d’une 
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chofe  ; comme  le  Prince  , le  corps  , le  chez/al  ^ on 
ne  parle  que  d’un  Prince  , d'un  corps  , & d’un 
cheval. 

Le  nombre  Pluriel  efl  quand  on  parle  de  plu- 
fieurs  ; comme  les  Princes,  les  corps,  les  che'vaux^ 
on  parle  de  pliificurs  Princes  , de  plufieurs  corps 
3c  de  plnficurs  chevaux. 

Ces  petits  mots  de  deux  ou  trois  lettres  , com- 
me le,  la,  les,  qui  font  devant  les  Noms,  pour  en 
marquer  le  £;enie  , Sc  le  nombre  , c’eft  ce  qu’on 
apelle  Articles.  > 


DES  ARTICLES. 

L’Art iccE  eft  un  mot  d’une  , de  deux  , ou  de 
trois  lettres  , que  l’on  met  devant  les  Noms  > 
pour  faire  connoître  de  quel  genrc,de  quel  Nom- 
bre, & de  quel  cas  font  les  Noms. 

Le  Genre  , & le  Nombre  font  expliqués  à la 
page  precedente.  - , 

Pour  ne  pas  embrouiller  la  mémoire  , j’ai  mis 
l’explication  des  Cas, après  les  parties  du  difeours, 

, où  il  fera  alTcz  tems  de  Jes  apprendre  , & il  fuffita 
de  fçavoir  à prefent , que  les  Articles  en  Fran- 
çois font , le,  la,  les,  du,  de  la,  de,des,à,auyà  la„ 
fsux,  ô i on  ne  peut  connoître  le  Genre  , le  Nom- 
bre ni  le  Cas  des  Noms  que  par  l’Article  qui  les 
précède  : Exemple.  Si  on  demande  Palais , de 
quel  genre  eft-il  ! On  ne  le  peut  fçavoir , fi  on  ne 
met  un  Article  devant.  L’Article  le  , fi-rt  pour  le 
mafeulin  ; & la  pour  le  féminin  ; ainfi  en  difanc 
/e  Palais  , l’Article  le  , fait  connoître  que  Palais , 
eft  du  genre  mafeulin. 

De  meme  , fi  on  demande  de  quel  Nombre  eft 
Palais  , on  n’en  peut  donner  raifon  , fion  ne  met 
devant  les  Articles  le  , qu  les , qui  marquent  Iq 
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nombre  fingulier  , ou  pluriel  ; & ainfi  des  Cas. 

Remarquez  que  lorfqu’un  Article  fe  irou- 
▼e  devant  un  mot  qui  commence  par  une  voyelle, 
on  fait  une  élilion  de  la  dernière  lettre  de  l'Arti- 
de  ; c’eft-à-dire  , qu’on  retranche  la  voyelle  qui 
cil  à la  fin  de  l’Article  , & on  met  à fa  place  une 
apoftrophe,qui  eft  faite  de  cette  maniere,(’)Ei:em- 
ple  > pour  mettre  un  Article  devant  amour  , étu- 
de, ejprit,  honneur,  ame,  extremitét  honnéteté%on 
ne  doit  point  écrire  ni  prononcer  , le  amour  , la 
étude,  le  efprit,  le  honneur,  la  ame,  la  extrémité, 
la  honnêteté ^ mais  l’amour , l'étude, 1‘ efprit,  l'hon- 
neur , l’ame  , l’extrémité  , l’honnêteté.  . ' 

On  abrège  de  meme  , de  l’amour,  de  l’ame,  de 
l’efprit , de  l’homme  , à l’amour  , a l’ame , Â l'ef- 
prit , à l’homme  , à l honneur  , de  l’interet , à 
V interet  , &c. 

On  voit  par  ces  exemples  , que  l’on  metaulfi  . 
une  apollrophe  devant  les  noms  qui  commencent 
par  H. 

On  ne  fait  point  d’élifion  devant  les  mots  qui 
commencent  par  des  /,  ou  des  y conlbnnes  ; car” 
on  écrit  & on  prononce  le  jardin,6c  non  pas  l’jar 
din  ; le  Juge  , & non  pas  l’Juge  ; la  joye  , & non 
pas  l’joye  j parce  que  comme  j’ai  dit  ci-delTus  , 
deux  voyelles  au  commencement  d’un  mot , ou 
d'une  /îliabe  > deviennent  confonnes. 
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DES  P R O N O M S. 

Le  PitoNoM  eft  ce  c|ui  fe  met  au  Heu  d’un 
Nom.  li  y a fèpt  fortes  de  Pronoms  , dont  je 
dirai  deux  mots  de  chacun  en  palTant , fçavoir  : 


PRONOMS 


PERSONNELS. 

^ CONJONCTIFS, 
r POSSESSIFS. 

4 DEMONSTRATIFS. 
C lÎNfTERROGATIFS. 
RELATIFS. 
IMPROPRES. 


FRQNO  M PER  SONNEZ. 

Le  Pronom  Perfonncl  marque  les  trois  per- 
fonnes  : fçavoir  , la  première  , la  fécondé  , er  ta 
troifiéme.. 

La  première  perfonne  efl:  celle  qui  parle  , elle 
cft  marquée  par  je  ou  nous. 

Le  Pronom  Pcrfonnel  je  , marque  la  première 
perfonne  du  lîngulicr  : nous  marque  la  première 
perfonne  du  pluriel  icommé,  je  parle  je  chante, 
je  crois,  nous  parlons  , nous  chantons,  nous  croyons. 

les  Pronoms  pcrfonneIs,ye,&  nous  s’attribuent 
au  genre  mafeulin,  comme  au  genre  féminin  ; & 
une  femme  peut  dire  de  même  qu’un  homme  , je 
chante,  je  'vois,  je  lts,Scc  Et  au  pluriel, »o«f  chan- 
tons » nous  'voyons  , nou>  lifons  , Sic. 

Remarquez  que  l’on  fait  une  éüfion  du 
Pronom  perfonnel  je.  lorfqu’il  ert:  devant  un  Ver- 
be qui  commence  par  une  voyelle , & que  l’on  ne 
dit  pas,  je  ai,  je  aime,  je  écris, je  écoute ivadds  j'ait^ 
'aime,  j'écris , j'écoute. 
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La  fécondé  perfonne  cft  celle  à qui  on  parle  j 
qui  fert  au/fi  pour  1? mafculin  & pour  le  feminini 
fçavoir,f«  pour  le  fîngulier>'i;o«i  pour  le  pluriel. 
jExemple  , tu  parles,  tu  chantes-yvous  parlez,  vous 
chantez  , &c. 

La  troilîémc  perfonne  eft  celle  de  qui  on  parle 
fçavoirjîV,  pour  le  mafculin,  elle  pour  le  féminin, 
qui  font  au  pluriel  ils  & elles  ; comme,  il  parle.il 
chantej  elle  parle , elle  chante  j ils  parlent , elles 
parlent. 

Remarquez  qu’il  n’y  a que  , je  Sc  nous  , 
pour  la  première  perfonne. 

Il  n’y  a auflî  que  tu  8c  vous  , pour  la  fécondé  i 
c’eft  pourquoi,toutes  les  phrafes  où  il  n’y  aura  ni 
je,  ni  nous,  ni  tu  , ni  vous , feront  de  la  troilîéme 
perfonne:comme,/c  Roi  veut,  le  Maître  enfeignéy 
le  Soleil  luit.Taris  eft  beau, les  Soldats  combattent. 

Toutes  ces  phrafes  font  à la  troiüéme  perfonnCr 
parce  qu’il  n’y  a ni  je  , ni  nous  , ni  tu  , ni. vous. 

Moi  & to-g  font  aulfi  des  Pronoms  perfonnels. 
Moi..çA  de  la  première  perfonne, de  la  féconde. 

PRONOM  CONJONCTIF, 

Il  y a fept  Pronoms  conjon<îiifs , qui  font  s 
M£  , TE  , SE  , LUI , NOUS . VOUS  , LEUR. 

Les  Pronoms  Conjonftifs,,  ont  beaucoup  de  . 
raport  avec  les  Pronoms  Perfonnels  y en  ce  qu’ils 
font  toujours  devant  les  Verbes  : mais  avec  la  di£» 
férence,que  les  Pronoms  Perfonnels  font  ordinai- 
rement l’adtion  des  Verbes  devant  lefquels  ils 
font , & les  Pronoms  Conjonâifs  la  reçoivent  e 
JLxemple  je  chante.nous  chantons, vous p.irlezjc’dh 
je, nous,  vous,  qui  font  l’atHon  des  Verbes  chante, 
chantons,  parlez , devant  lefquels  ils  font,  & par 
confequent  ce  font  des  Pronoms  Perfonnels.  Mais 
quand- ou  dit>Z>if»  we  regarde  je  Maître  te  priejtt 
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"Peuple  fe  plaint , le  Soleil  noi^  éclaire  , mon  "Frere 
•vous prie, le  Capitaine  leur  payeraÿAam  [2.  premiè- 
re phrafe  Dieu  me  regarde,  c’ell:  Dieu  qui  faiti’ac- 
tiou  du  Y sîht  regarde,  &c  aînfi,  me,  qui  ne  la  fait 
point, cft  un  Pronom  Con|onaif,qui  eft  auprès  da 
Verbe  ,&  qui  ne  fait  pas  l'adlion  de  regarder.  De 
même  quand  on  dit,ye  'vous  prie, 'Vous  notes  confde- 
rez. , quels  font  les  mots  de  ces  deux  phralès  , qui 
font  l’aètion  de  prie  & de  confiderez  , €*€11  je  qui 
prie.  Je  eft  Pronont  Peribnnel  & vous  cft  Pro- 
nom Conjonftif. 

Dans  la  fécondé  phrafe  vous  nous  confiderez  » 
c’efl  vous  qui  eft  le  Pronom  Perfonnel  , qui  fait 
l'aftion  du  Verbe  confiderez  , & le  mor,  nous,  quL 
U reçoit  eft  le  Proaom  Conjonèlif. 

PRONOM  POSSESSIF. 

Le  Pronom  Poffelïîf  marque  la  polTeftîon.  tes 
Pronoms  Poftêflîfs  font,,î«o»  , ton,.fon  , ma  , ta, 
fa  , leur  nôtre  , votre  ,.mes  , tes  , fies , nos, .vos 
Ixemple  , mon  cheval , ton  chapeau  , fon  livre  , 
ma  chambre  , ta  fille,  fa  maifon,  nôtre,  jugement  , 
vôtre  intention  -,  vôtre  efprit  , vôtre  plume  j mes 
enfans  y mes  terres  J tes  plaijirs  , te:  délions ^ fes 
miroirs,  fies  chaifes  J nos  chevaux,  nos  villes  jvos- 
habits  , vos  mains  y leur  pere  , leurs  confines , &c- 

PRONOM  DEMONSTRATIF. 

Le  Pronom  Detnonftratif  lert  pour  montrer 
comme,  ce,  celui,  celle,  cette,  ce«.-<;,  ce/.ExempleSy 
te  caroffe,  cette  femme, cet  homme, ces  livres, çelui'^ 
là , ceux-ci  , cela  , &c. 

PRONOM  INTERROGATIF". 

Le  Pronom  interrogatif  fèrt  pour  interroger, 
comme , ç[ue  ? ^«i  ? quell  Exemple , Hue  vûuUx..- 


Digitized  by  Googl 


A LA  LANGUE  ITALIENNE,  xi 

*V0HS  ? Sut  veut  venir}  S^el  homme  efi-  ce?  Sî*els 
livres  l^ez.-vous  ? Scelle  femme  efi-ce  ? 

PRONOM  RELATIF. 

Le  Pronom  Relatif  fe  raporte  à une  chofe  cîont 
ona  tléja  parlé,  comme  lequel , laquelle  ^ dont,. 

& que,  qui,  quel , quelle  , quand  ils  ne  font  point 
interrogatifs  ; Exemple,  le  livre  ^ue  Je  lis  , le  * 
Maître  qui  enfeigne  , ta  leçon  que  f étudié. 

Ces  Pronoms  qui  font  des  Pronoms  Rela- 
tifs,parce  qu'on  ne  parle  point-  par  interrogation, 

PRONOM  IMPROPRE. 

Les  Pronoms  Impro  res  font  chaque  , tout  > 
aucun  J nul , quelque  , meme  chacun  , perfonne  » 
autre. 

Il  faut  remarquer  que  les  Pronoms  Impro- 
pres ont  beaucoup  de  raport  aux  Noms  adjcûifs, 
puifqu’ilsont  les  genres  mafeulio  & féminin  , & 
que  l'on  dit , tout,  8c  toute  ^ chacun,  chacune  ^au- 
cun, aucune  fUn  autre, une  autre  fie  même,  la  me- 
me P nul  nulle  y pas  un  , pas  une. 

Les  Pronoms  Impropres  ont  auffi  les  nombres 
fingulicr  & pluriel  ; comme  tout,  tous ÿ toute,  tou- 
tes-, aucun,  aucuns  y aucune  aucunes  pautre , autres } 
le  meme  , les  memes  ÿ & ainli  des  autres. 


DES  VERBES. 

Le  Verbe  & le  nom  font  les  deux  principa- 
les parties  de  l’Oraifon. 

Le  nom  fert  pour  nommer  tontes  les  choies. 
Le  Verbe  fert  pour  exprimer  toutes  les  actions 
que  çhaquç  chofe  peut  faire  , comme  aimery  rire» 
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dormir  , courir  , nourrir  . chanter , enfeigner. 

Le  Vcibe  n’a  ni  genre  mafculin  , ni  feminiiv  p 
mais  il  a le  teins  prefent,  le  tems  pa/Té,  & le  tem» 
futur.  Ordinairement  devant  le  Verbe  il' y a quel- 
que Pronom  perfonnel, comme  je  chante  tu  chan^ 
tes  , il  chante,  je  chantais , j’ ai  chanté ^ tu  chante- 
ras , ntus  C ' anterons  , vous  chanterez.,  ils  chante- 
ront. Vous  voyez  dans' ces  exemples  un  change- 
ment de  tems. 

Ce  changement  de  tems  s’apelle  en  terme  dt 
Grammaire  , Conjugaifon. 

La  Conjugaifon  des  Verbes  efl:  compofée  dé 
quatre  parties*,  fçavair  , des  Modes  , des  Tems». 
des  Perfonnes,  & du  Nombre. 

X>  E S M O ' Ü E S. 

Modes  cft  un  terme  de  Grammaire  dont  on  fè 
fert  pour  connoître  de  quei  Mode,  ou  de  quelle 
Bianiere  on  peut  faire  une  aftion. 

On  p'nic  faire  une  aélioiv  en  cinq  maniérés,  ou 
encinqM  ’des.  es  Modes  font  appelles /rjdirai- 
tif,  Impératif,  Optatif  Suhjontlif  , Infinitif. 

L’Ind  cati  V indique  , ou  marque  (juand  l’ac- 
tion  fe  fait  dans  un  tems  pefent,  pade,  ou  fucuTi- 
comme  . Je  chante  , j’ai  ch.vtté  je  chanterai  ÿ On- 
connoît  qu’il  y a dans  ces  trois  Exemples  , le- 
tems  prefent , le  palTe  & le  futur. 

Audi  tôt  que  i’on  co’inoîc  fins  hefiter  , qu’an 
Verbe  eft,  ou  au  tems  prefent,  ou  au  pade,  ou  au? 
futur  , c’cfl  aive  marqae  'fu’ii  ed  a l'mdicatif. 

L’Imparpa  it  , marque  l'action  du  Verbe  , en 
coiniUai'dunc  ou-défendanc  ; Exemple,  Ch.nnterine 
chantes  pas  ; chantez.  , ns  chante.c  pas  ^ chantons^ 
■ne-  chnntons  par. 

L’  -pTAiTiB  1 exprime  l’aAion  du  Verbe,.,  par 
jouirait, ou  par  de/ù'ia}miae,Ei;ir  à Diau.  cj^ue  j'euf- 
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fe  cmc]iimte  mille  livres  de  rente jj‘ trois  volontiers 
à Rome  y Si  j’*voi/  cela  y Sj*e  je  ferois  heureux, 

Læ  S'ubjonctiï  cft  ainfi  apsllé  , parce  qu’on  le 
met  ordinaireraenc  après  la  conjonîtiou  §iue  , & 
après  tous  les  mots  qui  finiflènc  .n  que  ^ comme 
quoique  y pourvu  que,  afin  que,  &c.  Exemple,  Mo?* 
Maître  veut  que  je  fafifie  mon  devoir,  ^uoi  qu'il 
dife  , Jfin  que  j’écrive.  Pourvu  qu’il  vienne,  il 
faut  que  je  chante.  Les  Ycrhcs,  fajje,  dife,  écrive, 
vienne  y éc  chante,  qui  font  après  les  conjonèlions- 
qui  fiiiilTent  en  c^e  , font  au  Subjondif. 

Voyez  pour  plus  grand  éciaircilTement,  dans  la 
fécondé  partie  de  ce  Livre  au,  Chapitre  de  la  Siti- 
taxe  des  Verbes. 

L’Inf;nitif  reprefente  l’aètion  du  Verbe  , fans 
marquer  ni  teras  ni  perfonne  > comme  > Aimer  ^ 
écrire.  On  ne  fçauroit  connoîtte  en  quel  tems  cet-  ' 
te  a(5Hon  d’aimer  , ni  d’écrire  , doit  être  faite,  ni 
quelle  perfonne  la  doit  faire. 

Z>  £ S TEMS. 

Les  Verbes  ont  trois  tems  j le  prefent , le  palîtv  • 
& le  futur. 

Le  prefent  v comme  y je  chante,  tu  chantes,  5cc. 

Le  palfé,  comme  , t.  je  chantais  , z,  je  chantai^. 

j’ai  chanté, q.  j'avois  chanté.  Ces  quatre  Exem- 
ples font  adèz  connoitre  qu’une  aélion  peut  être 
palTée  en  quatre  manières  De  là  vient  qu'il  y 
a quatre  tems  di£Eêrens«qui  marquent  kpaffe, 
qui  font  y 

i.  Le  palTé  imparfaic. 

î.  Le  parte  défini. 

3.  Le  palTé  parfait, 

4.  Le  parte  plus  que  parfait. 

Le  palîé  imparfait  fert  pour  les  aéltons  que  {"onî 
«prime  comme  partees & qui  cependant  ne- le 
JÊbnt  pas  î Exemple,  je  chmtois  quemà  vous  «tes 
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entré.  Ce  mot  , je  chantois  , marque  que  l’a£lion 
de  chanter  n’étoit  pas  achevée. 

Le  paffé  défini  marque,  & définit  le  tems,  l’an- 
née, ou  le  jour  que  l’aélion  s’efl:  palTée:  comme  , 
je  chantai  hier  , je  parlai  au  Roi  l'année  pajfée.  ' 

On  fe  fett  du  palTé  défini  pour  faire  le  récit  de 
ouelque  chofc.  Exemple:  Le  Roi  fut  l’année  pajfée 
en  campagne,il  prit  plujieurs  villes,  il  conqsiit  des 
Truvinces,  il  défit  le:  ennemis  , qui  fe  défendirent 
vi.  oureufement.  il  '(emporta  la  vitioire,  il  mit  la 
terreur  chez,  tous  fes  voiJïns,ü!‘  leur  fit  enfin  accep- 
ter  la  paix  de  la  maniéré  tju’il  voulut.  Tous  les 
Verbes  de  cet  Exemple  , font  au  pafie  défini. 

Ceux  qui  ne  fçavcnt  pas  le  Latin  , ont  de  la 
peine  àdiftingiier  le  palTé  imparfait  d’avec  le  paf- 
' fé  défini.pour  éclaircir  leurs  difficultés,  il  leur  fu- 
fira  de  lire  les  deux  obfervations  fuivantes. 

Remarquez  que  le  pafTé  imparfait  fe  peut 
attribuer  à un  tems  qui  eft  pafTé  , & à un  qui  dtt- 
re  encore. 

Par  le  tems  qui  dure  encore,  on  doit  entendre, 
le  jour,  la  nuit,  la  femaine,  le  mois,  l’annéeje  fiém 
(le  , où  l'on  eft. 

P„r  le  tems  qui  eft  pafTé,  ou  qui  n’eft  plus  > on 
çntend,  hier,  avant-hier,  la  femaine  pajfée, le  mois 
pajfé,  ces  jours  paffés,  l’année  pajfée,  le  fiécle  pajfé. 
C’eft  pourquoi  on  peut  dire  avec  le  pafTé  impar- 
fait,j’ém'xiw  h ' er, j’écrivais  aujourd'hui-,  tu  lifois 
•-  hier  , tu  lifois  aujourd’hui.  Au  contraire  le  pafl'é 
défini  ne  s’attribuera  qu’au  tems  pafTé  , Sc  jamais 
à celui  qui  dure  encore.  On  dira  bien  , j’écrivis 
" hier,  je  lus  hier  : Mais  on  ne  peut  pas  dire,  j'écrt- 
vis  aujourd’hui , je  lus  aujourd’hui. 

Z.  Pour  faire  connoître  plus  facilement  auis 
Dames  la  diftcrcnce  du  [’afté  imparfait  au  Paffé 
défini  : il  fufiàt  de  fçavoir,  que  la  première  peiToru 
UC  du  PafTé  imparfait  eft  toujours  termioée  est 


Dlgitized  by  Google 


A LA  LANGUE  ITALIENNE,  xr 

François  en  ojV  ; comme, ye  ch/intois,  je  parloisyj* 
confeillois  ^ 'fècrivou  j &c  que  le  PafTc  défini  n’eft 
jamais  terminé  en  ois  : comme»  je  donnai  ^j’écri- 
vis t je  'voulus  y je  partis  , &c 

Le  paffé  parfait  exprime  les  aftions  parfaite- 
ment pa/Tces  : comme  ,j‘ai  chanté  y j’ai  parlé. 

Remarquez  que  pour  exprimer  le  Pafié  parfait» 
on  le  fait  toujours  par  deux  Verbes,&  un  pronom 
perfonnel  devant  r comme  y j’ai  écrit  , tu  as  écrity 
il  a écrit  Stc.j’ avois  donné,tu  avais  donné, il  avais 
donné.  Il  y a deux  verbes  dans  ces  exemples  , & 
«n  pronom  perfonnel. 

D£S  PERSONNES. 

Les  tems  des  Verbes  font  compofes  de  troiy 
perfonnes.  La  première  eft  toujours  exprimée  par 
je  pour  le  fingulier-,  & nous  pour  le  pluriel  r com- 
me,  je  chante  > nous  chayitons, 

La  fécond;  dî  marquée  par  tu  & vous  , com- 
me , tu  chasites  , votss  chantez. 

La  rroifiéme  perfbnoe  eft  , il , elle,  pour  le  lîn- 
gulier  ; ils,  elles  pour  le  pluriel  r comme, il  parldy, 
elle  parle  } ils- parlent  y elles  parlent. 

DES  NOM  B RE  S. 

Les  tems  des  Verbes  ont  le  nombre  finga-lîer 
& pluriel  : le  fingulier  ; comnie^*'d??7e,  tu  aimes- 
il  aime.  Le  pluriel  : comme  , nous  aimons  , vous- 
aimez  > ils  aiment. 


DES  PARTICIPES. 


LEs  pARTiciPts  font  ainfî  appellés , parce 
que  quoiqu’ils  foient  des  Verbes»  ils  f «ici- 
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petit  auflî  à la  nature  & qualité  des  Noms  adjec- 
tifs ; comme  aimé.  Aimée  ÿ Adoré,  adorée  ;On  peut 
dire  J’ aime, j’ai  aimé  ^j’adore,/ ai  adoré  ,qui  font  des 
Vetbes:on  dit  a\i{fi,un-  omme  aimé, une  fille  aimées 
un  Dieu  ad»ré,une  Diuinité  adorée  falots  aiméf  Ai- 
mée adoréyaderée-,(oat  des  participes, qui  fervent  à 
former  le  PaiTc.  Pour  former  le  PalTé  parfait  , & 
plus  que  parfait  on  fe  fort  toujours  de  deux  Ver- 
bes : comme  ,j’ai  aimé,  j’ avais  aimé.  Il  cft  aifé  de 
voir  que  j’ai  cil  lîn  Verbe,  & aimé  en  efl  un  autre 
aufli.  Cell  pourquoi  on  exprime  ces  deux  verbes 
en  Italien  , de  meme  qu’en  François  , & non  pas 
comme  en  Latin  , où  on  les  exprime  par  un  feul 
Verbe. 

On  fe  fert  ordinairement  du  palTée  parfait  pour 
exprimer  une  aélion  palTée  dans  un  tems  qui  du- 
re encore  , & non  pas  dans  un  tems  où  l’on  n’dl 
plus:  comme,  j’ai  donné,  j’ai  écrit,  j’ai  parlé,  j’ai 
envoyé  , aujourd’hui  . ce  matin  , cette  femaine,ce 
mois , pendant  ma  vie  > & non  pas  comme  difent 
plufieurs  Etrangers  qui  confondent  le  Paifé  défini 
avec  le  Pafle  parfait  : en  difanr,^’e  donnai, je  par~ 
lai,j' envoyai  aujourd’hui,  ce  mois  cette  femainei 
parce  que  aujeurd’hui.ce  mois,  cette  fsmaine,(oat 
des  tems  qui  durent  encore, & qu’il  faut  exprimer 
par  le  PalTé  parfait , & dire  : f ai  dîné  ,j’ai  parlé, 
ÿ’ai  envoyé  aujourd’hui  , ce  mois  , cette  femaine.^ 

Le  plus  que  carfait  marque  non  feulement  une 
aélion  parfaitement  oalfée;  mais  il  fait  aa/fi  cOn- 
noîtte  qu’elle  étoit  finie  auparavant  de  corrmen- 
ccr  une  antre  aélion  dont  on  parie  : Exemple- 
y avais  foupé  quand  vous  chantiez  ,.  j’ avais  écrite 
quand  vous  êtes  entré.  ■ 

II  ell  facile  de  connoître  qu’il  j a quatre 
tems  palles  . fçavolr  , deux  tems  palTcs  fimples  y. 
& «feux  tera*  pa-llés  comppfés. 

Les  deux  tems  pâlies  fimples  Coat , le  Pafic  ùa? 
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parfait  , & le  PalTé  défini  , qu’on  exprime  par  un 
fcui  Verbe , avec  un  Pronom  perfonnel  devant  : 
comme , je  ifois  , tu  lifois,  il  îifoit,je  «■,  tu  lus, 
il  lut.  Dans  ces  Exemples  il  n y a qu’un  Verbe. 

Les  deux  tems  palfés  compofês  font  les  Paf- 
fés  parfaits  , & Plus  que  parfaits  , qu’on  exprime 
des  Noms  adjeélifs  , & par  conlèquent  dts  Parti- 
cipes , puifqu’ils  participent  aux  Noms  adjeélifs  > 
& ai^Verbes. 

Remarquez  que  toutes  les  fois  que  l’on 
trouve  deux  Verbes  de  fuite  dans  une  phrafe  , & 
que  le  premier  eft  un  des  tems  du  Verbe  avoir  , 
ou  du  Verbe  être^iz  fécond  eft  un  participe:  com- 
me, j‘ai  v:*t  vous  avez,  parlé,  il  avait  écrit, je  fuis 
stimé.,  tu  feras  loüéfes  mots  vit,  parlé,écritfaitnéf 
loiié , font  des  participes. 


DES  ADVERBES. 

LEs  Adverbes  Ibnt  des  mots  qui  aident  à 
mieux  exprimer  ce  que  le  Verbe  fignifie  , & 
qui  lui  donnent  plus  , ou  moins  de  force,  & de  li- 
gnification : comme  , bien,mal,fidelement,mieux, 
clairement:  Exemple,y‘«»yêj^»e:j’entends  bien  que 
•vous  enfeignez  , mais  je  ne  fçai  pas  comment. 
Pour  m^  le  faire  connoître  , vous  ajoutez  l’adver- 
be clairement^  Sevons  dites,  j’enfe igné  ilairement. 
11  faut  remarquer  que  les  Adverbes  n’ont  ni  Gen- 
re , ni  Nombre  , ni  Cas. 

Il  y a plufieurs  lôrtes'd’Adverbes  , mais  Je  ne 
donnerai  ici  des  Exemples  que  fur  trois  fortes 
qui  font  les  plus  oïdinaires  : fçavoir  , 

Les  Adverbes  de  tems  ; comme  , quand  , hier  , 
aujourd’hui , demain  , tard , bie»-tet^  long-temt  r 
toujours , jamais. 
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Les  Adverbes  de  lieu  : comme  oU,  icijà-haut, 
là-bas  , <vers  , loin  , proche. 

Les  Adverbes  de  quantité  : comme,  combien, 
tant , autant  , peu  , beaucoup. 


des  PRE  positions. 

LEs  Prépositions  n’ont,  comme  les^dver» 
bes , ni  Genre , ni  Nombre  , ni  Cas  : elles 
font  toujours  devant  les  Noms, les  Articles,  & les 
Verbes  ; c’eft  pour  cela  qu’on  les  pelle  Prépo- 
litions  , ou  mifes  devant  comme  , fur  , auprès, 
devant,  dehors,  dans,  contre,  pour , en  : Exemple, 
fur  U maifon , auprès  du  Palais  , dans  le  jardin  , 
pour  dîner  , pour  boire  , pour  rire. 

itp"  Remarquez  qu’il  y a une  grande  différence 
entre  l’Adverbe  & la  PrépofîtioT,  en  ce  que  l’Ad- 
verbe ne  demande  rien  après  foi,  & que  le  fèns  eft 
fini  fans  rien  mettre  après  : Exemple  , il  enfeigne 
bien-, vous  parlez  fpava-niment,  tu  écris  vite.  Mais 
au  contraire  la  Prépofîtion  demande  toujours 
quelque  mot  après  elle  : Exemple,  il  efl  fur  la  ta- 
ble, vous  êtes  devant  moi,  ils  font  dans  le  jardin. 
T Remarquez  aufli  , que  les  Prépofitions  de- 
viennent quelquefois  Alverbes , quand  on  par- 
le abfolument,  & qu’il  n’y  a ni  Article  , ni  Nom, 
ni  Pronom  après  hs  Prépofitions  : Exemple, 
mon  frere  marche  devant , la  fervante  eft  dehors , 
il  viendra  après  , elle  eft  auprès 

Dans  ces  quatre  exemples,  devant,  dehors,  près 
d auprès , font  des  Adverbes.  Mais  fi  ondifoit; 
Mon  frere  ?narche  devmt  fa  compagnie. 

La  fer  vante  eft  dehors  du  jardin, 
il  viendra  cyprès  vous . 

'Elle  efl  auprès  de  moi. 

Pour  lors,  devant,  dehors,après^uprès,  font  des 
Prépofitions. 
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DES  CON  JONCTION  S. 

LEs  Conjonctions  fervent  pour  joind'C  & 
lier  le  difcours  & les  phrafcs  ; comme  , C5*,  ou, 
mais-,  encore  que  , vert  que  ,parce  que,  enfin,  &c. 
Exemple  , Pierre  ou  Paul  , blanc  ou  noir  ,Je  ijous 
l'ai  promis , mais  il  faut  me  le  rendre. 

Tous  les  mots  que  finiflem  en  que  , font  des 
Conjonftions  : comme  , nonobfiant  que  , encore 
bien  que,  pour'veu  que , quoique,  vû  qui , ^uifque. 


DES  INTERJECTIONS. 

LEs  Interjections  font  des  mots  qui  font 
un  fens  d’eux-mêmes  , & fervent  à exprimer 
la  violence  de  quelque  palHon  ; comme,  fi  1 hélas* 
courage  ! alte  ! vite  ! Les  juremcns  & les  cropor- 
temens  font  auffi  des  interjections. 


EXPLICATION  DES  CAS. 

IL  y a quatre  parties  de  l’Oraifon  qui  ne  chan- 
gent point , fçavoir  les  Adverbes  , les  Prépofi- 
tions  , les  Conjondions  , 6c  les  interjetions  : 
Exemple , prudemment,  fur,  CT,  hélas.  On  écrit  6c 
on  prononce  ces  mots  toujours  de  la  même  ma- 
niéré, & ils  n’ont  ni  genre  mafculin,  ni  femiain, 
ni  nombre  flngglier  , ni  pluriel. 

Les  cinq  autres  qui  font , l'Article  , le  Nom  , le 
Pronom  , le  Verbe  , & le  Participe  , changent  dans 
leurs  terminaifons  : comme^  le  jour, les  joursijo. 
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nous  , j'aime  , J’aimerai  , aimé , aimez,. 

Le  changement  des  Articles  , des  Noms  & des 
Pronoms , s’apellc  Décünaifon. 

Le  changement  des  Verbes  s’apellc  Conjugai- 
fon. 

La  Décünaifon  a üx  changemens,  qu’on  apelle 
Cas  ; fçavoir  ^Nominatif  jGejiitif , Datif,  Accu- 
fatif , Vécatif,  Ablatif. 

On  ne  connoît  les  Cas  ou  changemens  des 
Noms  J que  par  les  Article?. 

Les  Articles  du  Nominatif  font , le  , la  , l’  , 
LES  : comme  , le  Soleil  , la  Terre  , l’Efprit  , les 
Hommes. 

On  apelle  ce  Cas  Nominatif,  de  nominare,noirim  - 
mer,  parce qu*il dit  le  nom  de  toutes  chofes  avec 
les  Articles  le  , la  , l’,  les,  & ces  Articles  avec  le 
Nom  fuivant , font  le  Nominatif  : comme,  le  So- 
leil , le  ciel , le  feu  , la  chambre,  la  terre,  l’efprit , 
l'amour  , les  hommes  , les  femmes, 
l Les  Articles  du  Génitif  font  otr  , de  la  , de  l’, 
DBS , DE  ; Exemple,  du  Soleil,  de  la  Terre,  de  l'ef- 
prit  , des  hommes  , de  Paris. 

Oa  donne  le  nom  de  Génitif  à ce  Cas  , parce 
qu’il  marque,  qui  efl:  l’auteur,  la  caufe,ou  qui  en- 
gendre,ou  produit  le  nom  dont  on  parki  l’Exem- 
ple le  fera  mieux  connoître. 

Quand  on  dit  la  chaleur  du  Soleil, en  cet  exem- 
ple du  Soleil  eft  au  Génitif,  parce  que  Soleil  eft 
l’auteur, la  caufe,&  celui  qui  engendre,ou  produit 
le  nom  de  chaleur  } & de  même  des  Exemples 
fui  vans. 

La  longueur  de  la  terre. 

Le  fils  du  pere. 

Les  fruits  des  arbres. 

^ La  beauté  de  Paris. 

Le  mot  de  Génitif  vient  de  ge»erare,f^ni  ligni- 
ne engendrer , ou  produire. 
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Le  Datif  cfl  marque  par  les  Articles  , a U, 
aux  , à ; Exemple,  au  Soleil,  à la  Terre, aux  hom- 
mes k Paris, 

I L"  Datif  fert  pour  faire  connoître  à qui  , ou  à 
quoi  on  donne,  on  adrelTc  la  chofe  dont  on  parle: 
comme , donner  l’aumone  aux  pauvres  , écrire  au 
Roi , k la  Reine  , adrejfer  a Paris  , à Rome.  Datif 
vient  de  dare  , donner. 

•L’Aceufatif  eft  femblable  au  Nominatif,  & Tes 
Articles  font,  /e,  la,  les.  comme  le  Soleil, la  Terre, 
les  Hommes.  > 

Aceufatif  vient  du  mot  Latin  aceufare,  aceufer. 

- La  différence  qu’il  y a entre  ces  deux  Gas  , eft 
que  le  Nominatif  eft  devant  un  Verbe,  & l’Accu- 
fatif  après. 

Pour  diftinguer  le  Nominatif  d’arec  l’Accafa- 
tif,  il  fuffit  de  fe  fouvenir  que  ’e  Nominatif  nom- 
me celui  qui  fait  l’aftion  du  Verbe,  & que  l’accu, 
fatif  aceufe  ou  nomme  ce  qui  la  reçoit  : Exemple, 
Le  Roi  aime  la. Reine. 

Le  Roi  eft  au  Nominatif,  parce  que  c’eft  le 
Roi  qui  fait  l’Aftion  d’aimer.  La  Reine  eft  l’Ac- 
eufatif,  parce  que  c’eft  la  Reine  qui  reçoit  l'ac- 
tion d’aimer  du  Roi.  « 

§3°  Remarquez  qu’on  met  ordinairement  l’Ac- 
enfatif  après  les  Verbes  Aèlifs  , & les  Piépofi- 
tiôns;  comme.  Je  regarde  le  Soleil,  avec  le  Prince, 
pour  le  Roi. 

Le  Vocatif  eft  toujours  marqué  par  l’Article  ô. 
Il  fett  pour  appeller:  Exemple,»  Pierre  o Paul,&cc. 

Le  plus  fouvent  on  ne  met  point  d’Article  pour 
exprimer  le  Vocatif  : comme,  Monjieur,  MadamCy 
pierre  , Champagne  , la  Verdure, 

Le  mot  de  Vocatif  vient  de  vocare  , apellcr. 

L’Ablatif  eft  femblable  au  Génitif;  les  marques 
de  l’Ablatif  font  les  Articles,  du,  de,  ta , des  , de. 
Tour  en  faire  la  différence»  il  fuffit  de  fçavoir  que 
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l’Ablatifcrt  après  un  Verbe  ; comme,  J'»i  reçu  dtt 
prince, je  fuis  aimé  du  Roi,  vous  êtes  ejiitné  de  la 
Reine  ÿ le  Génitif  eft  après  un  nom  ; comme  , la’ 
costronne  du  Roi,  la  grandeur  de  la  Terre. 

Remarquez  que  quand  les  Articles,  du,  de 
la,  des,  de,  fe  peuvent  tourner  par  par,  c’eft  la  ve- 
rirable  marque  de  l’Ablatif:  Exemple,  Je  fuis 
ejlimé  du  Roi  ou  par  le  Roi,  vous  êtes  eflimé  de  la 
Reine  , ou  par  la  Reine. 

L’Ablatif  fe  met  ordinairement  après  les  Ver-  , 
bes  Paflîfs.  Les  D mes,&  ceux  qui  ne  feavent  pas 
le  Latin  , connoîtront  aifément  ce  que  c’eft  qu’un 
Verbe  Paftîf,  en  ce  qu’il  eft  toujours  compofé  de 
deux  Verbes,  dont  le  premier  eft  quelque  Tems 
du  Verbe  être  , & l’autre  eft  un  Participe  5 & les 
dcuxenlèmble  font  un  Verbe  Paffif,  après  lequel 
on  met  l’Ablatif:  Exemple.  Je  fuis  eflimé  du  Roi, 
tu  feras  loiié  des  hommes  , il  efl  aimé  de  fe  s amis. 

On  met  aulTî  l’Ablatif  après  les  Verbes  ôter,  re- 
cevoir , feparer  , obtenir  , éloigner  ; Exemple. 


l " 

X*' 


Ces  deux  der- 
niers mots  font 
Ablatif. 


Oter  des  mains, 
fai  reçu  du  Prince. 

J' efl  feparé  de  moi- 
Jl  efl  éloigne  de  la  Ville. 

L’Ablatif  tire  fon  origine  du  mot  Latin  , ahla- 
tum,c[\\i  lignifie, ôf/,ou  enlevé :com.ms,  Je  fuis  «i- 
mé  du  Prince,j’ai  reçu  cent  écus  du  Prince, la  Prin- 
cejfe  efl  feparée  du  Pr/«ce. C’eft  de  même  comme 
fi'l’on  difoit,  pour  ainli  dire  , qu’on  a ôté  ou  en- 
levé du  Prince  , V amour,  cent  écus,  8c  la  Princejfe. 

Vous  remarquerez  dans  la  fuite,  que  les 
Articles  Génitif,  & de  l’Ablatif,  du,  dî  la,  de 
1’ , DES  , DE  , font  les  mêmes  eu  François , mais 
oit  les  exprime  différemment  en  Italien. 

Après  qu’un  Maître  aura  exercé  fes  Ecoliers 
fur  les  parties  du  difeours  , fur  les  Cas  ,’les  Nbmi 
bresjles  Genres,  & les  perfonnes  5 U leur  doit  pro». 


A LA  LANGUE  ITALIENNE.  xxiri 

pofer  quelques  phrafes  , & eu  demander  les  par- 
ties.-Exemple  Les  Soldas  qui  comhattent  genereu- 
fement  pour  leur  Roi,  font  ejlimez  er  loüez.  de  tout 
le  Rcfaume. 

L.es,e(k  un  Article  d fini  du  nombre  pluriel  , du 
genre  mafculin  , du  nominatif. 

Soldats  , e/l  un  nom  Sub/lantif du  genre  maC- 
culin  . du  nombre  pluriel , & au  nominatif. 

§i»i , pronom  rélatif 

Combattent,  Verbe,  du  prefent , de  la  troifiéme 
peifonnedu  pluriel. 

Genereufement  , e/l  un  adverbe, 

Rour , Prepo/îrion. 

Le  , Article  défini  mafculin  , du  fîngulier. 

Roi,  nom  fubftantif,  mafculin,  du  nombre  fîn- 
guUer,  à l’Accufatif. 

Sont , Verbe  , nombre  pluriel , de  la  troifiéme 
perfbnne  du  prefent. 

Eftitnez,  , Participe  , nombre  pluriel.  ♦ 

Sont  efimez. , Verbe  palTif  de  la  troifiéme  per- 
fonne  du  pluriel. 

Et  , Con’ionélion. 

Loüez  , Participe, 

Sont  loüez.  Verbe  paflîf. 

De  , Article  indéfini. 

Tout , Pronom  impropre. 

Le  , Article  défini , du  mafculin. 

Royaume  , Nom  fubftantif  , mafculin. 

De  tout , à l'Ablatif , parce  que  , font  e ' imez 
& font  loüez  , font  des  Verbes  paflifs  , après  ief 
quels  on  met  l’Ablatif. 

Il  eft  impolTibIc  que  ceux  qui  ne  fçavent  point 
de  Latin,  puifTcnt  jamais  parler  bien  Italien  , à 
moins  de  fçavoir  cette  Jntroduélion,  qui  leur  fa- 
• cilirera  le  moyen  de  l’aprcndre  > & les  avancera 
de  la  moitié  du  tems.  Ceft  de  quoi  peuvent  ren- 
dre témoignage  tous  ceux  que  j’ai  l’honneur 
«i'oifeigner. 
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Après  que  l’on  fçaura  cette  Introdudion,il  faut 
commeiKcr  d aprendre  à chercher  les  mots  dans  j 
le  Diftionnaire  * où  ils  font  pat  ordre  alphabe-  i 
tique. 

Ün  trouvera  les  noms  Subftantifs  par  le  fin- 
gulicr  , & non  pas  par  le  pluriel  s c’eft  pourquoi 
il  ne  faut  pas  chercher  Cieux  , chevaux  , mais 
ciel , cheval. 

Il  y faut  chercher  les  noms  adjeftifs  par  le 
mafculin  , & non  par  le  féminin  ; Exemple,  pour 
fçavoir  comme  on  dit  belle , il  faut  chercher 
beau. 

Les  Verbes  ne  font  dans  le  Dictionnaire  que 
par  l’infinitif.  Pour  trouver  facilement  l’infini- 
tif des  Verbes  , on  doit  fupofer  qu’il  y a devant 
le  Verbe  il  faut  : Exemple , pour  trouver  l’Infini» 
tiÇ aimons,  rions,  écrivez,  il  meurt  mettez  devant 
chacun  ck.ccs  Verbes  il  faut 8c  vous  direz, 

• il  faut  ai^r  , il  faut  rire  , il  faut  écrire,  il  faut 
mourir  ÿ & ainfi  aimer,  rire,  mourir,Cont  les  Infi- 
nitifs des  Verbes  , que  l’on  trouvera  dans  le 
Dictionnaire  ; & après  on  les  met  au  tems  , au 
nombre,  & à la  perîbnne  , fuivant  la  réglé  de  la 
ConjugaifoD. 


jF/«  de  VIntTodfiflhn. 


' LE 
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M A i T RE 

ITALIEN, 

P REMIERE  PARTIE. 


PRONONCIATION 

italienne. 

A prononciation  Italienne  eft  la  pre* 
miere  chofc  que  l’on  doit  apren- 

_ J dre.  Elle  confifte  en  quelques  Ellabes 

que  les  Italiens  prononcent  autrement  que  les 
François,  comme  on  peut  voir  folio  8.  oû  teu- 
te  la  prononciation  Italienne  eft  inferée  dans 
un  difcours  de  lèpc  lignes. 

La  Langue  Italienne  a vingt  lettres  que  l’a* 
prononce , ’ ^ 

^ge  HCC» 

A^B,C,  D,  E,F,G,  h, 

_ ou  dfeta.  '' 

P,  Q.,  R,  S,  T,  V,  Z. 


y 


Cït  H î^lc 


1 


^ PRONONCIATION  >. 

L’on  voit  par  cet  alphabet  > que  la  prononcîa-' 
tion  Italienne, n’eft  differente  de  la  Françoife  que 
dans  les  lettres  C G , H,  F , Z » qu’il  faut  fe 
fou  venir  de  prononcer  comme  elles  font  mar- 
quées deflus. 

Il  n’y  a point  de  JC,  X,  T,  dans  la  langue 
titalienne.  - 

Les  lettre;  fe  divifent  en  Voyelles  &:  en  Con- 
fonnes  , comme  j’ai  marqué  dans  l’Introduélion. 

PRONONCIATION 

DES 

VOYELLES. 

Lïs  Voyelles  qui  font  a , e,  i.  o,  tt,  fe  pronon- 
cent comme  en  François , excepté  « , que  l’on  i 
prononce  comme  <?«,  Exemple, publicazione,\\ic7t 
poublicazione.  Vous  voyez  dans  cet  exemple  la 
prononciation  des  cinq  voyelles. 

H faut  appuyer  fur  Tes  voyelles  marquées  d'un 
accent  à la  fin  d’un  mot,  comme  cafiità,  chafteté, 
ni  > Roi , iCt  > jour  , amb  . il  aima  , ’virth,  vertu. 

Remarquez  que  la  voyelle  «, devient  con- 
fonne  quand  elle  commence  une  fiilabe  avec  une 
autre  voyelle,  & alors  on  la  prononce  comme  en 
François.  Exemple  ; V/ifo,  verby  -vofiro,  virtfi,  va- 
fe , vrai , vôtre,  vertu.  Prononcez  ces  mots  com- 
me vous  les  prononcez  en  François.  j 

^ (ÇT  Remarquez  auflî  que  la  voyelle  u , ne  fc 
prononce  prefquc  point  , lorfqu’elle  fe  trouve  de-  ^ 
vanr  un  o dans  la  même  fiilabe  , pourvu  que  1’/# 
lUi  commence  pas  la  fiilabe.  Exemple  : Buono  , , 

' f’v.,  t'ub.  Lifez  bono,  core,  fcco,pb.  Les  Flô- 

• . ..  . ’r*nr  en  CCS  motsl’w,  plus  foie  - 
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, Ixccptez  de  cette  Réglé , duo,  tuo,  fuo,'virtuofo, 
ou  il  faut  prononcer  I’«  comme  ou,  parce  que  1’» 
& l’o  font  deux  fillabes.  ^ 

Quand  on  trouve  deux  uu  entre  deux  voyel- 
Jes  , on  en  prononce  qu’un, parce  que  les  deux 
font  une  confbane.  Exemple.  Awenire,  pronon- 
cez avenire. 

Les  diphtongues  qui  ne  font  autre  que  l’u- 
mon  de  deux  voyelles  , fe  prononcent  di/Hnac- 
ment,  & néanmoins  ne  font  qu’une  fillabe  , com- 
fne  , Tuiei  , mes  ; i tuoi,i  fuoi.  Pour  les  bien  pro- 
noncer , il  faudroit  les  entendre  de  la  bouche  de 
quelque  Maître.  » 

PRONONCIATION 

DES 

CO.NSONNES. 

IL  n’y  a proprcrticnt'que  trois  confonnesqw 
s’éloignent  de  la  Prononciation  Françoife  , qui 
font  C , G , 2 , aurquelles  on  peut  ajouter  H,  T, 
& S , fur  lefquelles  il  y a quelques  particularités 
a obfervcr. 

C devant  les  voyelles  a,o  ,u  devant  quel- 
ques confonnes,  fe  prononce  comme  en  François; 
Exemple.;  Cafa , maifonj  collo  . col  ; cura,  . foin* 

. Chriflo  , Chrift. 

C devant  les  voyelles  e,  ou  i,  comme  ce  , ci , fe 
prononce  co»me  on  prononceroit  en  François 
^ tche,  tchi.  Exemple  , Cefare  , Cefar  ; «ciri.aveu- 
glemenr  ; cittd,  ville.  Lifez  , tchefare  , tchetchitâ, 

' tchhittd. 

Remarquez  que  pour  parler  félon  la  délica, 

' -tefle  Italienne  , il  faut  faire  fonner  le  T de  tche^ 

. - B ij  - 
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feire  ^ tchétchitd  . &c.  fi  doucement , que  l’on  ne 
connoilT;  pas  lî  l’on  prononce  un  f , ou  un  d. 

Deux  ec  devant  les  voyelles  e ou  i , le  prcmiCE 
c fe  prononce  comme /jl’autre  comme  Exem- 
ple, Accento,  accent  ) braccia , bras.  Lifez  comme 
vous  liriez  en  François  , atche'nto  , hrntchio. 

Quand  après  « , il  y a une  voyelle  , comme  > 
et»,  fie.  cio,  du,  il  les  faut  prononcer  en  une  filla- 
be  , ne  failânt  prelque  point  fonner  la  voyelle  *. 
Exemple  Francia , cielo  , bacio  , afciutto. 

Les  fillabes  fea  , fci , fc  prononcent  comme  on 
prononce  en  François  che  , chi.  Exemple  : Scema» 
re  , diminuer  j lafehiare , lailTer.  Lifez  cüemare  , 

lachiare.  r . 

G devant  les  voyelles  a,o,u,8c  les  confonnes,  le 
prononce  comme  en  François.^  Exemple;  Gabbta, 
*age  ; gobbo , bolTu  ; gufio  , goût } grida  , cris. 

G devant  les  voyelles  e,  ou  i,  comme  ga  ,gt  > le 
prononce  comme  s’il  y avoir  un  devant  le 
Exemple  ; Gelo  , gelée  igiro  > tour.  Lifez , ge 


dgiro.  . , 

Dcuxrf  devant  les  mêmes  voyelles  e,*>  le  pre- 
mier g le  prononce  comme  un  & l’autre  corn- 
. me  g.  Exemple  : Oggetto,  objet}  aujourd’hui. 

Lifez , odgetto  , odgi. 

. Quand  après  la  fillabe  > f y u une  voyc  e, 

■ comme^w,  gio,giu,  il  ne  faut  pas  tant  prqnoi^ee 

le  g.  Exemple  ; Giardino,giormgtudtce^Ÿtoaoa , 

ccz  dgiardina  , dgiorno  i dgiuditche. 

la  fillabe  gli  fe  prononce  comme  la  dermere 
fillabe  de  boiiillie.  Exemple  ; Figlu*re,  Xxkxpllta- 
re,  figlio,  foglio.  figlia . prononcez  filio,fohp,^lta» 
comme  une  L mouillée.  • ‘ . 

NegligenzA.  fe  prononce  comme  en  François 

’ fans  L mouillée. 

Les  filiabes  gna,  gne,  gni,gnOy  gnu,  fe  pronon- 
cent comme  en  une  fil- 


I 

I 


I 
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labe.  Exemple  : Guadagnare  , gagner  -,  ngneîlo  , 
agneau  ; incognito,  inconnui  Giugm.]\xin;ignudo, 
nud.  Lirez  , guadagniare  , agniello  , ituognito  , 
dgiugnio  , ignioudo. 

L’H  ne  s’afpire  point, & ne  fe  prononce  pas  au 
commencement  des  mots  , comme  horà , heure  ; 
ho,  i’ai,  humttno,  humain.  Lifer,  ont,  « ,oummo^ 
prefenteincnt,  on  ne  met  plus  \'h  dexant  le  mot  j 
excepté  le  feul  verbe  avéré  , avoir  , quand  il  elt 
monoUîHabe  $ il  y a même  des  Auteurs  modernes 
qui  n’y  en  mettent  point. 

Che,  chi,  fe  prononcent  comme  : qué,  qui  ; ou 

KC  , Ki. 

Les  fillabes  en  ghe,  & en  ghi , comme  fatighe  , 
fitigüçsiluoghi,  lieux,  fe  prononcent  comme  fati~ 
gue , hgui. 

Ls  lettre  S au  commencement  d’un  mot,fè  pro> 
nonce  comme  en  François  & en  Latin.  Exemple; 
Salute  , foie  ,fale  , fingolafe  , fervo  , fopra. 

' . Sa  dans  ces  mots  /culcment  cofa,  chofe,&  refa, 
quand  il  fignifie  rongée,doit  être  prononcé  com- 
me on  prononce  la  première  fîllabe  de  falut. 

. Cofi  iinûjfe  prononce  comme  cojjî.  Les  Napoli- 
tains difent  coftjîyce  qu’il  faut  éviter  de  prononcer. 

Les  Siciliens  , les  Napolitains  & les  ïlo- 
rentins  prononcent  la  lettre  S,  lorfqu’clle  Ce  trou- 
ve entre  deux  voyelles  , comme  les  premières  fil- 
labes de  falut,  fevere.  Soleil,  Sire:8c  fuivant  cette 
prononciation,  dilènt  cafa,  palefe,hifogna,gloriofo, 
non  ofo  , confufo  , u fo. 

Cette  prononciation  eftcondjmnée  & rejettee 
à Rome  , & à Sienne  , qui  font  les  deux  Villes  où 
l'on  parle  le  mieux  Italien  ; 8;  c’efl  de-là  qu’dîl^ 
venu  le  Proverbe,  Lingua  Toscana  1 n bocca 
Rom  ANA.  Prononcez  donc  la  lettre  S entre  deux 
voyelles,  comme,  za,  'ze,  zi.zejSc  lifez,&  pronon- 
cez , c«mme  fi  on  écriyoit  ; caza  , palazo. 
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htx,ognn  , gloriozo  , non  ozo  , conftizo  , uze, 

La  fillabe  r/.que  les  I.atins  prononcent  fi , doit 
être  prononcée  en  Italien  comme  , tft.  Exemple  .• 
i\AtioKe  , nation  ; gratta,  grâce  ; Liiez  , natpone, 
grnrfix 

Dans  les  mots  fuivans  la  fillabc  ti , fe  prononce 
rude  , comme  , Jifnparia,  fimpatie  j »4fto,naturel; 
rnalatia  , maladie  ; les  Auteurs  modernes  ne  fe 
fervent  plus  du  t devant  l'< , lorfque  la  lîriabe  ti 
doit  être  prononcée  comme, fjî,  & ils  mettent  un 
2,  à la  place  du  t , ainfi  au  lieu  d’écrire  , 
ils  écrivent 

Z fc  prononce  en  deux  maniérés  , comme,  DS  » 
& comme  TS.  La  Règle  generale  cft  de  le  pro- 
noncer comme,  TS,  excepté  aux  mots  qui  en  Ita- 
lien & en  François  s’écrivent  par  Z.  Exemple  .* 
Zenn,  Zone  ; zéro,  zéro  ; zodiaco,  zodiaque  ; gaz- 
zettx,  gazette  ; Lazaro  , Lazare  ; lifez  , dfona 
dfero  , dfodiaco  , gadfetta  , Ladfaro. 

On  prononce  aufli  le  Z comme  DS,  aux 
rnots  mez'o  , ou  mezzo  , milieu  ou  demi  ; roz-^ 
zo  , lignifiant  grolfier  , ziierro  , civettes  zin- 
dado  , talFétas  ; manza  , genille  , zsffera  , chif- 
fre i zigrino  , chagrin  -,  zstizero  , gimgembre. 

Tous  les  autres  Z fimples  , ou  doubles  ZZ  , {& 
prononcent  comme  T S.  Exemple  ; Tazzdetto  » 
mouchoir  \gentïlezza,  gemilcfle  t , puitSi. 

nozze  , nopces  • diligenza  , diligence  lifez  ,fat~ 
foletto  , gentiletfn  , potfo  , notfe  , diligentfa  y & 
apuyez  fiir  le  T , qui  eft  devant  S. 

Les  autres  confonnes,B,D,F,L,M,N,P,QjR,S,T, 
wifervenr  la  prononciation  Françoile,  & Latine.. 
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T. 


Des  Syllabes  & des  mots  les  plus  dt^ciles^ 
à prononcer. 

Auparavant  de  lire  ce  Recuëil,fouvenc2-vousde  • 
la  prononciation  des  fillabes  , cia  , en-.,  cio,  cru, 

SCE  , SCI,  GIA,  GIE,  GIO,  GlU,  GlI,  GLlA,  GLIO, 

Ce  , ci , prononcez  comme  tche  , tcli. 

“ Cicerone,  ceci,  cecicà,  cenere,cena,cenare,cerchh, 
tibo,  ciftà,  cittare,  accento,  bacio,lafciare,fcemare, 
feena, 

, Che  , chi , prononcez  Ke  , Ki. 

Che  dite  ? che  fate  ? che  'volete  > chi  eercate  ? 
ebi  'volet e ? chi  domandate  î 

Ge  , gi  , gli , prononcez  dge  , dgi , lli, 

Gtjlo,genio,gelo,gente,giro,giudice,init'r(riore,îc^- 
g iadro,leggiad  r a,giorna,gio'v(tne,giugno,figli  ;,figli:r^ 
figliare,  gionchiglict,  foglio,orgoglio,faggio,maggio. 

Gnft , gne  , gni , gno  , gnu. 
prononcez  ; 

Gma  , gnie  , gni  , gnio  , gniou  , en  une  /îüabe 
"Bagna^e  , tnajnare  , legna  , legne  , mxgni- 
fteo,  pegni,  pegno,  Icgno,  fgnore,  ingegno  , ignudo, 

Sx  , fe  , fi , fo. 

Appliquez-vous  bien  à prononcer  ,falute,  cofa,  ' 
rofa,  ron<ré;jrofa  toCsifpe/d^  cxfx,'virtuofa,palefe,. 
prefe  , prefi  , refi , bifognx,  rifo,  ttfo,  virtuo/o,  cofi. 

' Ti , prononcez  tfi. 

Katîone,  cfiimtione,  inclimtione  ÿ grxtix,  giU'- 
rifditione  , xttione. 

B iiij 
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y , prononcez  ou. 

Tu  , virtii , pugnare , pugno  , muturo  ,funejl0y, 
mute  , brune. 

y,  devant  o , prononcez  o. 

Buono  , fuoco  , giuoco  ,figitHolo  , figliuola,  fuo^ 
(tre  , fuecer». 

Deux  vy,  prononcez  u. 

^vvenire , inuwertenx.»  , avvezxe , awonte^ 

Z , prononcez  ts. 

Sema,  nezz.e,  dHigtnza,  prudenta , fazzolettOt 
fezzo , ignoranza  , pazzia , pazzo. 

Z , prononcez  ds. 

Mezo,  mezzOi  Luzaro,  Zona,  Zodiaco,  Zigrine,. 
tozza. 

Pour  avoir  racccntltalicn^  il  fuffit  dè  bien  lire, 
les  fepe  lignes  fiiivanccs  , ou  toute  la  pronon- 
ciation Italienne  eft  renfermée  dans  les  fillabea 
marquées  d’étoiles  |.]uand  on  les  fçaura  pronon- 
cer on  prononcera  bien  tout  l’Italien. 

C>f  4 Jf  if-  :f  Jf 

lafchedüna  ta  , che-  eome  non  n'e  cofa  , chc 

5f.  . >f  4 4 

pièi  difpîaccia  a^io  , che  Vingratitudine,  et  inof* 

4 4 4 4 

fervanza  de'  fuéi  precetti  ^ cofi  non  'v'e  nient  a 
4 4 4 • 4 4 4 

che  cagioni  maggiormente  la  defolatione  di  quefie 
4 ><!<  4 4 4 4 4 4 4 

univerfo  ^ rfc|;  la  cecità  e fuperbia  degli  uomini  ^ 
4 4 4 4 4 

la  pazzia  de'  gentil  i , Vignoranza  , e efiinationc 
4 4 4 4^ 

de'  Gùtdei,  e Scifmatieù 

’«r  . “ 

4) 
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CKâCUn  fçaic  que  comme  il  n’y  a point  de  cho- 
ie qui  déplaife  plus  à Dieu  , que  l’ingratitude  & 
le  mépris  de  fes  Commandemcns  j de  meme  , il 
n'y  a rien  qui  caufe  davantage  la  défolation  de 
cet  Univers  , que  l’aveuglement  & la  fuperbe 
des  Hommes,  la  folie  des  Oentils  , l’ignorance  & 
l’obftination  des  Juifs  , & des  Schifmatiques. 

R E C A R n V L AT  1 O N 
d€  la  Premnciamn  Italienne. 
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io  CHA’PITRE  r. 

Il  faut  appuyer  fur  les  voyelles  accentuées  t 
comme  sà,  -virtii,  cecita,  ewib,  amero,amerà,credè^ 
fenit  , cre  liera  , f en  tira. 


CHAPITRE  PREMIER. 

^ DES  ARTICLES 
en  general. 

IL  y a deux  fortes  d’ Articles  , l’un  défini , l’aui 
tre  indéfini.  ^ 

L’Article  défini  marque  le  genre  , le  nombre 
& le  cas  des  noms  qu’il  précédé  ; comme  , 

<Le  Prince,,  du  Prince  , ait  Prince  yles  Princes^ 
des  Princes  , aux  Princes. 

Le  Ciel, du  Ciel, au  Ciel  ÿ les  deux, des  deux 3. 
aux  deux. 

La  Terre,  de  la  Terre  , à la  Terre  ÿ les  Terres 
des  Terres  , aux  Terres. 

Les  Articles  le  , la,  les,  du,  de  la,  des,  au,  a la^. 
aux , font  appeliez  Articles  définis,  parce  qu’ils- 
marquent  & définiflènr  le  genre  mafeulin,  ou  fc- 
minin,&  le  nombre  pluriel  ou  fingulier  des  noms- 
devant  lefquels  ils  font. 

Les  articles  définis  ont  fix  cas  , Nominatif^ 
Génitif,  Datif,  Aceufatif,  Vocatif , Ablatif. 

L’ Article  indéfini  peut-être  rnis  devant  lemaft. 
culhi , comme  devant  le  féminin  j devant  le  plu* 
riel , comme  devant  le  fingulier 

Il  n’y  a point  d' Articles  indéfinis,  en  François,.. 
que  ces  trois  monofillabes. 

de  à:  ^ der 

.On  peut  mettre  de  , devant  un  nom  mafeulin  yy 
Comme  me  tomonne-de  Bs)i,une  li  vre  de  p(ûn,.4*»' 
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DES  *^  A R T I C L E S.  if 

eotii  de  Çanon  } les  noms  , Koi , pain,  canon,  font 
mafculins. 

On  pe*c  aulU  mettre  l’Article  indéfini , de  de- 
vant des  noms  féminins  ; comme  , un  chapeau  de  • 
paille, un  arpent  de  terre, trois  livres  de  viande,\ç,s 
noms  paille  , terre  , viande  , font  du  féminin. 

On  met  auflî  l’Article  indéfini , de  , devant  le 
pluriel  , comme  devant  le  fingulicr.  Exemple  .* 
une  livre  de  cerifes  , (quantité  de  perfonnes,  beau^ 
coup  de  chevaux. 

L’Article  indéfini  n’a  que  trois  cas  , Génitif, 
Datif  & Ablatif  : En  François  on  ne  diftinguc. 
point  leijenitif  de  l’Ablatif. 

De,  s’exprime  ordinairement  en  Italien  par  di,. 
fi  c’eft  le  Génitif  ; Si  par  da  , fi  c’eft  l’Ablatif;. 
s'exprime  pat  a , ou  ad. 

De  V Article  indéfini. 

4 •* 

La  Langue  Françoife  a deux  Articles  définis 
qui  font  le  & la. 

La  Langue  Italienne  en  a trois,  qui  font  il , 8c 
lo  qui  fignifient  le  pour  le  inafeulin  , & la  pour, 
le  féminin. 

L’Article  il  fe  met  devant  les  noms  mafeulins 
qui  commencent  par  une  confonne  , & fait  ad 
pluriel  i ; cornmc  , il  padre,  i padri,  il  fratello,  i' 
fratelli  , il  libre  , i lihri  , il  cielo  , i cieli. 

L’article  lo  ,.qui  fait  au  pluriel  gli  , fe  met  de- 
vant deux  fortes  de  noms  ^ fçavoir  devant  lea 
noms  mafeulins  qui  commencent  par  une/,,  fui— 
vie  d’une  confonne,  comme,./»  fludio,  iofpirito,lo‘ 
fcolart.  }gli  Jiudj ,gH  fpiriti,gli  fcoljtri  j lo  fpecchioy 
gli  fpccchj.  ' _ 

Si  api  CS  la  lettre  / , il  y a une  voyelle  , ü faut 
fetvir  nie  l’Article  il , & non  pas  de  lo  : com- 
Sîc>  iL  SçldatOyil  SacramerdQ  yil  Signore  iil 

B vji 
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.iï  CHAPiTïië  ï. 

h,  il  Superbo^  Sc  Qon  pas,  lo  Soldatc,  lo  Sacramm^ 
U , 

L'Article  h,  fe  met  aulTi  devant  les  noms  mat> 
«olins  qui  commencent  pat  une  voyelle  , .ou  par 
une  h alors  on  fait  une  apoftrophe.  Exemplcr 
l’amorcy  l’'onore,  Vingagno  ^ & non  pas  , lo  amore^ 
lo-  honort,  lo  ingegtae  } gli  amori,gli  honori  , gVin- 
gegni , au  pluriel.  Souvencz^vous  qne  j’ai  dit  dans 
Ta  prononciation  , que  \'h  n’eft  plus  en  ufagc  de- 
vant les  mots  » ainh  je  n'en  mettrai  plus  dans 
toute  la  fuite  de  cette  Grammaire. 

L’Article  /■»  lèrt  pour  le  féminin , & fait  /e,aU' 
pluriel  : comme  , lu  csfn  , le  café  ÿ la  chiefa  , le 
chiefe  ^la  Meffa-,  le  Mejfe  ^ la  ttrray  le  terre ÿlta 
eatnera  , le  camere  ^ la  porta  , le  perte  ^ la  firada^. 
le  firade  ÿ la  ftella  , le  ftel  le. 


Déclinaifon  des  Anicles  Màfculins 
IL  & LO, 

;Je,;n’V  mets  point  TAccufatif,  parce  que  c’cÆ 
ic  m^e  que  le  Nominatif.  Je  n’y  mets  point. 
aufTi  dè.  Vocatif  garce  qu’il  s’exprime  par  b dans 
les  deux  Langues. 

S,  Nominatif  il  I lo  le 


' Géni  tif 

del\ 

dello 

du. 

Datif 

al  \ 

1 allô. 

au 

' Ablatif 

• < 

dal 

1 daîlo 

du , ou  par  les. 

P.  Nominatif' 

i’ 

glr 

les 

Génitif,  ' dei  , 

degli 

des 

' Datif  • : ; di 

Agli  _ 

aux 

Ablatif  .V  dai . 

da’ 

dagli 

des , ou  par  les 

On;,'ne‘fè  ler't  plus  au  pluriel  des  article^  li,  délits 
diHi  fddlli,  sQjüïnt  ont  fait  les  Anciens» 


Dî'S  ARTICLES.  jf 

Remarquez  que  pour  écrire  corredement, 
il  ne  faut  point  abréger  l’article  /o  au  pluriel , à 
moins  que  le  nom  fuivant  4b  commence  par  un  i. 
3’eil  pourquoi  vous  écrirez  gl'ingegni,gl’incendj, 
ivec  apoftrophe  , & gU  amori , gli  Mori , fans 
poftrophe. 

!)éclmairon  de  l'Article  Fermnin , LA> 

Nominatif  la  la 

Génitif  délia  de  la 

Datif  alla  à la 

Ablatif  dalla  delà,  ou  par  la- 

'.Nominatif  le  les 

Génitif  delle  des 

Datif  aile  aux 

Ablatif  dalle  des  , ou  par  les. 

II  ne  faut  point  abroger  l’Article  la  au  pltï- 
iel , à moins  que  le  mot  fuivant  ne  commence 
ar  un  e ; & ainfi  vous  écrirez  l’eminenze , 

Hzloni  y avec  apoftrophe,  & le  anime,  le  ultime» 
invenzioni  fans  apoftrophe. 

léclinaifôn  de  l'Article  , / A > ^ycc  un 
nom  mafeulin , dont  la  première  lettre 
eft  confonne. 

Nominatif  le  livre  il  îihra 

Génitif  du  livre  del  libre 

Datif  aa  livre  , al  libre 

Ablatif  du  livre  dal  libre 

ou  pat  le  livre.  ’ ‘ ‘ • î 

Nominatif  les  livres  ilibri  •,.  > 

Génitif  des  livres  dei , on  de’  libre  ' • 
Datif  aux  livres  ai  , 6u  à’  libri 

Ablatif  des  livres  dai , énda'  librL 


ou  par  les  livres. 
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Déclinaifon  de  PAÿicle  y LO  y devant  les' 
noms  mafculinsjdont  la  première  lettre 
eft  une  S y fuivie  d'une  confonne. 

5,  Nominatif  le  miroir  lo  fpeccbio 

' Génitif  du  miroir  dello  fpecchid 

Datif  au  miroir  allô  fpeccbio 

Ablatif  du  miroir  dallo  fpeccbio^ 

P.  Noçjinatif  les  miroirs  gli  fpeccbj 
Génitif  des  miroirs  degli  fpeccbj 
Datif  aux  miroirs  agit  fpeccbj 
Ablatif  - des  miroirs  dagli  fpecchi, 

Péclinaifon  de  l'Article , LA  , devant  un^ 
nom.  féminin  qui  commence  par  une 

la  cafa 

délia  cafa  ^ 
alla  cafa 
dalla  cafa* 

le  eafe 
delle  café- 
aile  café 
dalle  café. 

L’Article  la  fe  met  aufîî  devant  les  noms  fèmi- 

jains  qui  commencent  par  une  S fuivie  d’une  conl- 
cocniae,.  la  Jlrada,.  le  fira.le,  le  chemin>&c. 


confonne. 


S,  Nominatif  la  maifon 
Génitif  de  la  maifon 
Datif  à la  maifon 
... . Ablatif  de  la  maifon 


P.  Nominatif  les  maifons 
Génitif  des  maifons 
Datif  aux  maifons 
Ablatif  des  maifons 
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des  articles. 


■ 

X^éclinaifon  de  l'Article,  LO  , avec  ragof- 
tioplie  ou  éliiîon, 

S-.  Nominatif  l’amour  Vamore 

Génitif  de  1 amour  delV  amore 

Datif  à l’amour  alV  amore 

Ablatif  de  l’amour , ou  daW  amore» 
par  l’amour. 

y..  Nominatif  les  amours  gli  amori 

Génitif  des  amours  degli  amori 

Datif  aux  amours  agli  amori 

Ablatif  des  amours,  ou  dagli  amori, 
par  les  amours. 

Déclinaifon  de  l'Article  LAr  a-Yec: 
l'apoftrophe., 

S.  Nominatif  l’ame  V anima 
Génitif  de  l’ame  dell  anima 

Datif  à l’ame  alV  anima 

Ablatif  de  l’ame  dall‘  anima 

P..  Nominatif  les  âmes  le  anime 

Génitif  des  âmes  delle  anime’ 

Datif  aux  âmes  aile  mime 

Ablatif  des  âmes  dalle  anime 

Les  François  n’ont  point  de  changement  atP 
pluriel  pour  leurs  Articles  , & diftnt  > les  hommes,, 
les  li'vres  , les  femmes,  les  étoiles.  Les  Italiens  ontr 
an  Article  pour  chaque  gestre  au  pluriel  : comme; 
glitioraini  , i libri  y U donne  , le  jlelle-,. 
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CHAPITRE  I. 

De  l’Article  indéfini. 

L'Artîclc  indéfini  n’a  que  trois  cas  , 

’ Génitif  de  di 

Datif  à /»  , ou 

Ablatif  dc,tf«par  da. 

L'exemple  vous  fera  voir  , que  les  Noms 
qui  font  déclinés  par  l'Article  indéfi- 
ni , n’ont  point  d' Article  au  Nomina- 
tif, à l'Aceufatif , ni  au  Vocatif. 


Nominatif 

Génitif 

Datif 

Aceufatif 

Vocatif 

Ablatif 


Rome 
de  Rome 
à Rome 
Rome 
Rome 
de  Rome 


Rom» 
di  Rom» 
0 Rom» 
Rem» 
Rom» 
i»  Rom». 


L’Atticle  indéfini  fert  pour  décliner  les  nom* 
qui  n’ont  point  d’Article  au  Nominatif,  comme 
font  les  noms  d’ Anges  , d’hommes  , de  Villes,  des 
Mois,  & des  Pronoms  pcrfonncls,  Démonftratifs, 
Interrogatifs,  & relatifs,  comme,  Michel,  Pierre, 
Paris  , Janvier  , Février  , Mars , Avril , moi,  toi, 
lui,  nous,  vous,  ce,  celui,  cette,  cela,  ceux, ces, 
que  , qui , quel , quelle. 

Quel , & quelle  peuvent  auffi  être  déclinés  par 
l’Article  défini  : car  on  dit , le  quel , du  quel , au 
quel , la  quelle , de  laquelle  , à laquelle. 

L’Article  indéfini  fe  peut  mettre  aulfi  devant 
toutes  fortes  d’autres  noms  , comme  j’ai  déjà  dit 
■ci-defliis  : car  on'dir,»<»e  iivn'de  pain,  une  gla- 
ce de  miroir  , un  chapenu  de  pailloy  une  taffe  d’or-. 
g^ffUn  habit  de  drap, 

' Si  l’Article  indéfini  di , précède  quelque  nom. 


DES  ARTICLES.  17 

^ul  commeace  par  une  voyelle,  on  peut  faire  une 
élilion  au  eenitif  > & à l’ablatif,  & fc  fervir  de 
«d  au  datif  : comme  nominatif  , génitif 

d' Antonio,  datif  ad  Antonio,  ablatif  d’ Antonio,  ou 
da  Antonio, 

L’Article  indéfini  fe  met  aüllî  devant  les  Infini- 
tifs  : comme,  il  eft  tems  de  parler,  de  dormir,  de 
lire,  d’étudier,  d’écrire,  d’aimer,  d’aller  i è tem^9 
di  parlare  , di  dormire  , di  leggere  , di  ftudiare  > 
di  ferivere,  d'amitre  , d’andare.  On  fart  une  éli- 
fion  quand  les  Verbes  commencent  par  une 
voyelle  î comme  , d’amare  , d'andare. 

Toutes  les  fois  que  l’on  trouvera  en  Fran- 
çois les  monofilabes  de  8c  a , il  faut  fe  fouveniv 
^ue  ce  font  des  Articles  indéfinis. 

Averujfement  fùr  les^Artîcîes. 

Le  , devant  un  Verbe  s’exprime  toûjours  par 
lo  : comme,  je  le  vois,  io  lo  vede  •,  nout 
le  fçavons , noi  lo  fappiamo , je  le  fai  , io  lo  s^, 

2.  L4,devant  un  verbe  s’exprime  par  la  Exem- 
ple : je  la  connois  , la  conofeo-,  je  ne  la  connois 
pas , non  la  conofeo. 

3.  Les,  devant  un  Verbe  s'exprime  par  li,  pour  , 
les  mafculins,&par  le  pour  les  leminins.Exemple: 

Je  les  vois  , li  'veJo  , ou  le  vedo , félon  le  genre, 

4.  Il  faut  tranfportet  les  mots  , le  , la,  les,  que 
l’on  trouve  en  François  devant  voila , & devant 
les  infinitifs  & gérondifs,  & les  mettre  en  Italien 
apres  : comme  , le  voila,  au  lieu  de  dire,  lo  ecco  , 
il  faut  dire,««i(?,*la  voila,  eccola}  les  voila,  eccoli 
pour  le  mafeulin,  & eccole  pour  le  féminin;  pour 
le  voir,  au  lieu  de  dire.,  per  lo  vedere,  il  faut  dire, 
per  vederlo  , à caufe  que  vedere  eft  à l’infinitif; 

& de  même  pour  dire  , le  voyant,  on  ne  dira  pas, 
io  vedendo,  mais  vedendolo  > parce  (inz'vederniê 
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cil  au  gérondif , & que  la  Règle  Italienne  vent' 
que  CCS  mots,  /e,  Lï  , Jr,  le  , foient  toujours  après 
les  infinitifs , gérondifs  , & aufii  après  ecco  , mais 
jamais  devant. 

Souvenez-vous  que  je  viens  de  dire  les 
mots  lo,laJe,li,3c  non  pas  les  Articles  lo,la,leyli, 
&.  que  plus  haut  j’ai  dit  aulTI  les  mots  le  , la,  les  y 
c'cll  parce  que  ces  mots  le  , la  , les  , & , 

quand  il>  font  devant  des  verbes  , ou  devant 
'voilà , ne  font  point  Articles  , mais  Pronoms 
relatifs.  Ils  ne  font  Articles  , que  quand  ils  font 
devant  des  Noms , ou  Pronoms. 

5.  Les  Prépofitions  danSjSc  en,  fe  difent  enjta- 
Jien  par  in  : comme  , dans  Paris  , in  Parigi  ; en 
France  , in  Francia  ÿ en  chambre  , in  camtra  ÿ en 
fc\i,infnacoÿ  dans  toute  la  terre,  in  îuttala  terray 
dans  un  verre,  in  imbicchiere  -,  àj.n%  une  bou- 
teille , in  un  f:  .ifco. 

■■  Quand  après  la  Prepofition  dans-,on  trouve  les 
Articles  le,  la^  Us,  ou  un  Pronom  Polfclfif  ; com- 
jne  dans  le,  dans  la,  dans  les,  dans  wo»,dans  ton, 
dans  fon,  &c.  il  ne  faut  pas  dire  , in  il  , in  lo  , in 
la  , in  li , in  mio  , in  tuo,  in  [un,  mais  nel,  nello,. 
nella,nsi,  negli,ncl  mio,  ncl  tno  , nel  fuo  : Exem- 
ple ; dj'-s  le  jardin  , nel  giardino,  Sc  non  pas,  in 
il  giardino. 

Dans  l'efprit  , nello  fpirito  , & non  pas , in  l» 
fpirito.On  dit  nello, à caufe  (\n2fpirit0  commence 
par  une  / fuivie  d’une  confonne. 

Dans  la  maifon  , nella  cafa. 

Dans  les  jardins,  net  , ou  ne'  giardini. 

Da  ns  les  Eux  , net  fttochi; 

Dans  les  efp  its  , negli  fpirsti. 

Dans  ks  maifons,  n lie  café. 

Dans  mon  j.ir  Jin  , nel  mio  giardino. 

Dans  c n livre  > nel  tno  libre. 

Dans  fou  lit , nel  fuo  letto. 
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Dans  fa  chambre  , nelU  fusi^  cumerA. 

Dans  fes livres  , ne' /noi  Ithri. 

Dans  ks  chambres  , nelle  fue  camere. 

Quand  dans  eft  devant  des  Pronoms  pofRfTiFs 
mafculins  au  pluriel  . il  vaut  mieux  s’exprimer 
par  ne'  avec  une  apoftrophe  , que  par  comme 

mes  livres  y ne'  rniei  libri.  j r C 

6.  On  voit  par  ces  exemples  , que  dans  le  , le 
dit  en  Italien  nel , ou  nello  -,  dans  la  , s’exprime 

par  nel  la.  ^ 

On  met  nel  devant  les  memes  noms-,  que  l on- 

met  l’Article  il,  & fait  au  pluriel  , ou  ne 

dans  les.  ^ 

Nello , fe  met  devant  les  memes  noms  que. 

l’article  lo  , & fait  au  pluriel  negU. 

Nella , fe  met  devant  les  mêmes  noms  que 
l’Article  la  , & fait  au  pluriel  nelle. 

On  peut  exprimer  dans,  par  in.lorfque  dans,elt 
devant  un  Pronom  pofTeHif  féminin  , en  tranfpo- 
fant  le  Pronom  pollcirif  à la  fin  de  la  phrafe,com-- 
me, dans  ma  chambre,*»  caméra  rnia_\  dans  votre  ■ 
maifon  , in  cafa  -vofira  5 en  fa  boutique  , in  bat^ 
tcga  fua.  Cette  Réglé  convient  aux  noms  ferni- 
nins  , & même  il  ne  faut  pas  tranfporter  le- 
dit Pronom  apiés  toute  forte  de  mots  , mais 
il  faut  fê  rapporter  a l’ufage  , ce  qu  on  11c  p«.ut 
apprendre  que  par  la  lefture  des  Auteurs.^ 

7.  Quand  après  la  prépofition  a>vec,  qui  fe  dit 
en  Italien  con  , on  trouve  les  Articles,  le,  la.  Tes, 
ou  un  pronom  Pofllffif;  comme,  ai/ec  le, avec  la,, 
avec  les,  avec  mon,  avec  ton,  avec  fen,  avec  ma, 
avec  ta,  avec  fa,  &c,  il  ne  faut  pas  dire  , con  tl,. 
con  lo,  con  la-,  n ais  col,  collo,  colla,  coi, coglt, colle. 
Exemple  ; Avec  le  Prince  , col  'Stinci^e  , 5C  nou 
pas  , con  il  Principe. 

Avec  la  main  , colla  mano. 

Avee  l’ccolisr  > collo  fcolarr. 


Digitized  by  Coo^It 


CHAPITRE  L 

Avic  les  Princes , coi  Trincipi. 

Avec  les  PrincefTes , colle  frincipejfe. 

Avec  les  écoliers  , cogli  fcolari. 

Avec  mon  livre  , col  mio  libro. 

Avec  ma  plume , colU  mite  pennA» 

Avec  vos  amis  , co'  vofiri  amici. 

Avec  mes  livres , co'  miti  libri. 

Col  fait  au  pluriel  , coi , co’. 

Ccllo  fait  cogli.  Colla  fait  colle. 

8.  Quand  la  prépofition  avec  , eft  fuivie  d’un 
Pronom  PoirçlîIf,&  qu’aprés  le  Pronom  Poflèflifil 
y a un  nom  de  qualité, ou  de  parenté, comme  avec 
votre  Majefté,  avec  fon  Alteile,  avec  votre  Excel- 
lence, avec  fbn  frere,  avec  fa  mere  , avec  fa  foeurj 
il  faut  alors  exprimer  avec  , par  con  , & dire,  con 
voftra  Maejià,  con  fua  jlltezz.ay  con  vofira  'Eccel- 
lenza,  con  fuo  f rat ello,  con  fua  madré ^ con  fua  fo~ 
relia. 

On  peut  auflî  fe  fervir  de  col , & de  colla  , en 
tranfpofant  le  pronom  Poflcflîf  en  Italien  après  le 
nom  dire,  colla  Maejià  voJlra,coll"i:xcellenz.n 
fua  , col  fratello  fuo  , colla  madré  fua  , &c. 

p.  Si  les  Pronoms  PolTeffifs  étoient  au  pluriel  » 
il  faut  exprimer  avec , par  co’,  pour  le  mafeulin, 
& par  coll^  , pour  le  féminin.  Exemple  : Avec 
mes  frères,  co'  miei  fratelli , & non  pas  , con  miei 
fratelli  ; avec  mes  fœurs,  colle  mie  forelle  , & non 
pas  , con  mie  forelle  } parce  que  lés  Pronoms  Pof- 
fe/nfs  font  au  pluriel ,'  & que  la  Reglç  n’eft  que 
pour  le  singulier. 

^3"  Remarquez  que  les  Auteurs  anciens  , & 
quelques  modernes  difenc , con  il , con  la  , ôcc.  CC 
^u’il  faut  éviter  en  parlant , & en  écrivant. 
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CHAPITRE  IL 
DES  NOMS, 

LE.S  Noms  Italiens  ne  finiflent  qu’en  cinq 
, manières  , fçavoir  par  les  cinq  voyelles. 

A , E , I , O > U. 

La  1 anguc  Italienne  n‘a  que  deux  genres  , le 
mafculin  & le  féminin. 

Les  Noms  Italiens  n’ont  point  de  changemervs 
dans  leurs  cas  , comme  les  Latins , & c’eft  l’Arti- 
cle feulement  qui  fait  connoître  le  cas  des  noms. 
Lxemplc  : Nom.  il  Signore,  Gen.  de!  Signore,D3.t. 
êtl  Signore,  Ac.  il  Signore,  Voc.  o Signore,  Abl.  dal 
Signore  , Nom.  plur.  i Signori.,  Gen.  dei  Signeri  , 
Dat.  ai  Signori , &c. 

Souvenez-vous , comme  d’une  Réglé  ge- 
nerale , que  tous  les  noms  mafculins  font  le  plu- 
riel en  i.  Exemple  ; il  Papa  , i Papi  > il  padre  , s 
padri  i il  lihro  , i libri. 

Exceptez  de  cette  Réglé  tous  les  noms  en  e 
accentués , comme , il  rè , i rè. 


Des  Noms  finis  en 


font 


•f^Refque  tous  les  noms  terminés  en  a , 

■ i féminins  , & font  leur  pluriel  en  e : comme  , 
la  cafa,  la  maiftn;  le  café,  les  naaifonS}/«  Chiefa, 
l’Eglife  *,  le  Chiefe  , les  Eglifes  ; la  carozza , le 
' carrolTe  i le  carozxe  , les  carollès. 

. E x 'c  E P T 10  N S. 

1.  Tous  les*noms  finis  en  , & en  ga  ,*pren- 
aent  une  h au  pluriel , pour  éviter  la  rude  pro- 
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nonciation  comme  manica  , la  manche,  le  mx-‘ 
niche , les  manches  ; la  piaga,  la  playe  -,  le  pixghet 
les  playes. 

1.  Les  noms  finis  en  Italien  enfà  , en  Fran- 
çois en  té  , en  Latin  en  tas  , ne  changent  point  de 
terminaifon  au  pluriel  comme,  la  purità  , le 
pttrità  ; la  cajiith  , le  cajîità. 

3,  Les  Noms  mafeulins  qui  fîninènt  en  a, 
font  leur  pluriel  en  i,  comme  Papa,  Papi-,  Profeta, 
Profeti, 

Des  Noms  finis  en  E. 

LEs  Noms  termines  en  e , foit  mafeulins  ou 
féminins,  foit  fubftantifs  ou  adjeâiifs  , font 
tous  leur  pluriel  en  i.  Exemple  ; il  padre  , le  pere; 
i padri , les  peres  ; la  madré,  la  mere  ; le  madri  , 
les  meres  ; prudente,  prudent  ; prudenti,  prudens. 

EXCEPTIONS. 

ï , Mille  , mile  , fait  au  nombre  pluriel , millai 
Moglie  1 ff^mme  , fait  mogli. 

Ces  quatre  noms  , Kè  , Roi , fpecie  , efpece; 
fuperficie  , fupsrficie  , effgie , effigie,  ne  changent 
point  de  terminaifon  au  pluriel.  Et  on  dit , il  ivè, 
i Réfia  fpecie,le  fpccieÿ  la  fuperficie^  le  fuperficie^ 
l’tjfigie  , le  ifiigie  f fans  abréger  l’Article  au  plu- 
riel , pour  le  diftinguer  du  fingulier  , l’effigie. 

Réglés  pour  connoîrre  le  genre  des 
Noms  en  E. 

l.T  Es  Noms  finis,  en  me,  font  mafeulins  ; 

JL<Exemple  , il  cofiusne  , la  coutume  pU  fiume, 
la  rivière  ; il  rame  , le  cuivre  ; il  verme  , le  ver. 

II  y a deux  noms  en  me  , féminins  , fçavoir, 
faraci  la  failli^  la  fpeme  , l’efpcrance.  , 
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a.  Il  n’y  a qucc]iiatre  noms  enr«  féminins,  qui 
font  y la  fehre  , la  fievre  ; la.  maàre  , la  mere  ; la, 
torre  , la  rour  ; la  polvere  , la  poudre. 

Tous  les  noms  en  ore  font  mafculins  : comme, 
îa  fleur,  il  flore  j la  chaleur  , il  calore  j la  fureur, 
il  furore  ^ la  fplendeur  , lo  fplendore  ÿ le  cœur , 
il  cuore  ; le  Prédicateur  , il  Vredicatore. 

Il  y a quatre  noms  en  re,  qui  ont  les  deux  gen- 
res : Içavoir  , il  8c  la  carcere  , la  prifon  j il  & la 
cenere,  la  cendre  -,  il  & /^ ,1a  foudre j «7  & la 
lepre  , le  lièvre. 

3.  Les  noms  Italiens  finis  tn  ine  , en  ione,  & en 
one  , confervent  le  genre  qu’ils  ont  en  François  ; 
comme  , l'ordine  , l’ordre  ; la  grandme , la  grêle, 
la  prigione  , la  prifon  ; il  baflone , le  bâton.  On 
dit  mieux  , ilflne  , la  fin  , que  laflne. 

4.  Il  n’y  a ^ue  dçux  noms  en  féminins  ; fa- 
voir  la  la  nation;  & la  mente, l'eCpnt.  Tous 
les  autres  noms  finis  en  nte,  font  mafculinstcom- 
me^  il  dente,  la  dent,  il  ponte  , le  pont  ; il  monte, 
la  montagne  ; il  gigante  ,1c  géant. 

Il  y a aulTi  deux  noms  finis  en  nte  qui  ont  deux 
genres,  fçavoir,  il  & lafi-nte,  le  valet,  la  fervante, 
il  & lafronte  , le  front. 

Les  autres  differentes  terminaifons  des  Noms 
en  e , retiendront  le  même  genre  qu’ils  ont  en 
François  & en  Latin,  Exemple  : il  pefee  , le  poif^ 
fon  ; la  'voce,  la  voix  ; laCroce,  la  Croix;  il  latte, 
le  lait  ; la  Iode  , la  loü  nge.  Exceptez  ; 

La  ftepe,  le  builfon  ; la  gregge  , le  troupeau  ; la 
forte , le  fort. 


t4  CHAPITRE  II. 

Des  Noms  en  /, 

La  Langue  Italienne  n*a  que  quinze  noms 
terminés  en  i ; ils  font  le  pluriel  de  meme 
que  le  fîngulier.  On  les  diftingue  par  l'Article. 
Sçavoir  : 

ildty  le  jour  > idiy  les  jours.-,. 

il  Lunedi , le  Lundi  > * Lunedi. 

il  Martedi  , le  Mardi  > i Marte di. 

il  Mercoledi  , le  Mercredi  , i Mercoledi, 

il  Giovedi  , le  Jeudi . i Giovedi^ 

il  Venerdi , le  Vendredi  , i Venerdi. 

la  Diocejî  , le  Diocefe  > le  Diocejî. 

il  barbagianni , le  hibou  , i barbagianni.  ‘ 

l’eclifft  f l’eclipfe  , • /e  eclij^. 

Vefiafi  y l’extafe , gU  eJlaG, 

la  frafi  , la  frafe  , le frajt. 

l’enfafi , l’cnfàfe  , le  enfafi. 

la  metamorfofi,  la  metaraorphofe,  le  metamorfoÿ, 
l’iridi  y l’arc  en  ciel , ' le  Iridi. 

un  pari  , un  pareil , iScle  pari. 

Ce  dernier  nom  eft  de  tout  genre  & de  tout 
nombre  , & on  dit , un  pari  vofire  , un  homme 
comme  vous  : una  pari  vofira , une  femme  > on 
fille  comme  vous. 

II  y a aulll  quelques  noms  propres  en  i , com- 
me, Giovanniy  Farigi,  Napoli,  Confiantinopçliy  qui 
font  tous  du  genre  mafculin  , quand  ce  font  des 
noms  qui  conviennent  aux  hommes  » aux  villes  ; 
& ils  font  féminins , quand  ce  font  des  noms 
propres  de  femmes  ^ & les  noms  numéraux  font 
de  tout  genre  ; comme  , dieci  > undiei , oa 
dit  dieci  feudi , dieci  lire. 

Des 
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tous  les  Noms  eu  O t il  n*y  en  a qu’au  fcul 
JL— ^féminin  > qui  eft  lamtino.  Tous  les  autres 
font  mafeulins  & font  le  pluriel  en  i : Exemple, 
il  fra,tellot  lefrere  , ifratelliy  les  (ieres;ilfaz.zo- 
letPo  , le  mouchoir  , i fazzoletti  ; îa  mano,  le  twh 
wi  • uomo , homme  fait  uomini  au  pluriel. 

Remarquez  que  les  noms  fubftantifs  en 
Mro  peuvent  changer  leur  termina ifon  en  ajo.  Car 
on  dit  : 


Genaro  8c  Genajo  , Janvier. 

'Fehraro  8c  Tebrajo  , Février 
Calzolnro  8c  Calzolajo  , Cordounier. 
^orfaro  & Mortajo , Mortier. 


Il  V a quelques  noms  en  O , qui  fe  terminenc 


plus  élégamment  au  pluriel  en  a , qu’en  i > 8c 

alors  ils  font  féminins  au 
fuivans. 

pluriel.  Ce  font  les 

Vitnellù  t 
il  braecio , 

le  anèlla , 

les  bague*. 

le  braccia , 

les  bras. 

il  budello , 

le  budella , 

les  boyaux. 

il  calcagno  , 

le  cnlcagnx  , 

les  talons. 

il  cerchio  , 

le  cerchia , 

les  cercles. 

il  erglio  , 

le  ciglia , 

les  Iburctls. 

il  corno , 

le  corna  , 

les  cornes. 

il  dito  , 

le  dita , 

les  doigts. 

il  filo , 

le  fila , 

les  His. 

il  grido , 

le  grida , 

les  cris. 

il  gnfiio  , 

le  gufeia , 

les  coques; 

il  gînocchio , 

le  ginocchia  , 

les  genoux. 

il  labro  , 

lelabra  , 

les  lèvres. 

il  lenzuolo  , 

le  lenzuela , 

les  draps. 

il  legno , 

le  légua , 

les  bois. 

il  mcl<t  J 

le  mêla  1 

les  pommes. 

L 
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' il  membre  , 7e  membre  , les  membres. 
il  muro  , le  mura, , les  murailles. 

il  migliajo  , le  migliaja  > les  milliers. 

Vorecchio  , le  orecchia  , les  oreilles. 
l’ojfo  , ' le  ojfa  , les  os. 

il  pajo  , le  paja , les  pairs. 

il  porno , le  poma  , les  pommes, 

il  pugno  i ■ le  pugna^ , les  coups  de  poings 

10  fiajo  , le  fiaja  , les  boiâèaux. 

11  rifo  i le  r\fa  f les  ris. 

l'  uouo  , le  uo’VA , les  œufs. 

il  njefligio , le  ziefiigia , les  vertiges. 

Les  noms  finis  en  co  & en  go  de  deux  lîllabcs  ^ 
prennent  une  h au  pluriel  pour  éviter  la  rude  pro- 
nonciation : Exemple  , il  fuoco  > le  feu  j i fuochi  , 
les  feux  i il  luogo  , le  lieu  i i luoghi' , les  lieux. 

Deux  en  font  exceptés. 

^ Il  porco  , le  pourceau  ; i porci,  les  pourceaux  ; 
il  Greco  , le  Grec  } i Greci , les  Grecs. 

Les  autres  noms  finis  en  co  & en  g-o  , de  plus  de 
deux  fillabes  , ne  prennent  point  à'h  au  pluriel  : 
comme,  Amico,  Amtci,  ami  : domefiico,  domeflici, 
domertiques  : Canonico , Canonici  , Chanoines  r 
Cattolico,  Cetttolici,  Catholiques  ; Medico  Medici, 
Médecins  ; Mendico,  Mendici,  Mendians;  Moaaco, 
Moine  , fait  au  pluriel.  Monaci  & Monacki. 

Les  fuivans  en  font  éxcepi'  s. 

Alhergho  , alberghi  , habitations  . demeures, 
Aftrologo  , Aftrologhi , & Ajbrologï,  Artrologucs. 
Antice  , antichi , anciens. 

Bcccafieo  , Beccafichi , becquefigues. 

Bifolco  , bifolchi , laboureurs. 

Catafalco  i Catafalchi  yMiuColétSr, 

Dialogo  , distloghi , dialogues. 

• . • i 
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"finminge  , 'Fiamingbi  ,'i\zmzns. 

ÏLeciproco  , reciprochi  » réciproques* 

Sinifcalco  * Sinifcalchi  i Seucchaux. 

Tedefco , Tedefchi , Allemans. 

Traffîco  , trafjîchi , négoces. 

Les  Noms.qui  terminent  en  io  d’une  feule 
(îllabe,  font  leur  pluriel  en  j long;  comme,  occhio, 
occhj,  figliofjiglj , à moins  qu’avant  io  final  il  n’y 
ait  un  cou  un^  » car  pour  lors  ils  terminent  en 
* fimple  au  pluriel  : comme  ^fuggio,  hacioyraggiot 
faggi  , bdci  , raggi  au  pluriel  } & ceux  qui  ont  h 
de  deux  fillabes,  prennent  deux  ii  : Exemple  , re/- 
tio,  retifi  refiiii  natio,  naturel,  natii,  zio  , oncle, 
zii.  Cette  réglé  a été  fort  mal  expliquée  par 
Monfieur  Veneroni  , & par  tous  ceux  qui  ont  re- 
"touchë  â cette  Grammaire  } il  y avoir  des  fautes 
très-grolfieres  jufqu’à  faire  le  io  final  de  deux  fîl^' 
labes , hîrfqu’il  n’étoit  que  d’une  feule. 

Des  Noms  en  K 

La  tangue  Italienne  a feulement  fix  Noms 
en  y.  Ils  ne  changent  point  au  pluriel , As 
font  tous  les  fix  féminins  , fçavoir  : 
la  gru  , la  grue  , le  grà. 

la  gioventù  i lajeunelTe,  le gioventh. 

la  fervitU  , la  fervitude  , le  fervith. 

la  tribk , la  tribu,  le  tribu, 

la  'virtù  , la  vertu  , le  'virtlt, 

la  fehiavith  , l’efclavage  , le  fehiavitù^ 

^vertijfemem  fur  les  Noms. 

Lo'rfque  la  lettre  / , le  trouve  en  François 
ou  en  Latin  après/,  è ^ , il  faut  changer  l en  i : 
* Exemple  , fleur  , pore  ; blanc  , bianco  $ blanche  , 
hianca  j plein , pie?to  » Tc«iple  ; Tempio  ÿ plombj, 
piombot  C ij 
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Souvenez-vous  qn’on  ne  met  jamais  un  t , 
ai  un  , devant  un  f , en  la  Langue  Italienne  , Sc 

3u’alors  on  change  le  /> , & le  r , en  ^ Exemple  , 
oâe,  dotto  ; Dofteur  , Dottore  \ a£te,««o^  apti- 
tude , attitudine  -,  Ph  , Ce  change  en/ : Exemple  , 
Tilofofo-  Xy  fe  change  en  /ou  en  j/quciquefois  en 
e : Exemple  , Xerces  , Serfe  ; Alexandre  y Aie/-' 
fmdro  ^ excellent  , eccellentc. 

Des  u4figmentat'^s. 

LEs  Italiens  ont  cela  de  particulier  dans  leur 
Langue,  qu’ils  peuvent  agrandir  , grolfir  , ou 
diminuer  la  lignification  des  Noms  dont  ils  par- 
lent , en  ajoutant  feulement  quelques  fîilabes  à la 
fin  des  mots  qu’ils  apellcnt  Augmentatifs , ou 
Diminutifs. 

Les  Augmentarifs  font  des  mots  qui  étant  au- 
gmentez d’une  fil  abe , en  augmentent  aufli  la  li- 
gnification. 

II  y a deux  fortes  d’Augmentitifs , les  uns  ter- 
minez en  me  , pour  dire  quelque  chofe  de  grand 
5{de  gros:  comme,  Capello  .chapeau,  changez 
la  derniere  lettre  qui  eft.o  en  vous  trouverez 
grand, ou  gros  chapeau  : fala,  changez 
« en  0t}e  , vous  trouverez  falone  , grande  fale  : 
Trate  , Religieux  ; Fratone  , gros , ou  grand  Re- 
ligieux ; cafa  y maifon } caCone  , grande  maifon  t 
Uuro,  livre  } librom,  gtand  ou  gros  livre,  & ainfi 
des  autres. 

Remarquez  que  les  Augmentatifs  termi- 
nez en  rme  , font  mafealins , quand  meme  leur 
pofitif  feroit  du  féminin  ; Exemple  , una  porta  , 
un  portone  j la  caméra  , il  camerone. 

Les  autres  Augmentttifs  fe  forment  en  chan- . 
géant  la  derniere  lettre  du  mot  en  accio  , pour  le 
tBafculin , & en  accta  , pour  le  féminin  i & alors 
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les  Augmentatifs  fignifient  quelque  cf.ofe  de 
mauvais  6c  de  méprifable  ; comme  , capello , cha- 
peau , capelUccio  , grand  vilain  chapeau. 

SaU  y- Salacci/t , vilaine  falle. 

Cafa  , cafaccia  , méchante  ou  vilaine  mailôn. 
Les  Noms  terminés  en  amey  marquent  quelque 
abondance  ; commty  gentame y quantité  de  gens.i 
vjfame  , quantité  d'os. 

Des  Diminutifs, 

Quoique  les  Diminutifs  foient  augmenté 
d’une,  ou  de  deux  fillabes;  ils  tiiminuen^ 
neanmoins  la  fignificatioo  de  leurs  mots. 

Il  y a deux  fortes  de  Diminutifs,  les  uns  de  ca- 
reffe  , les  autres  de  compaflion,  ou  de  moquerie. 

Les  diminutifs  de  carefTe  font  terminés  en  ino  , 
ettOy  elle,  pour  le  mafculin  ; 8c  en  îm  , etf» , ella, 
pour  le  féminin  : Exemple , pwero  , pauvre , 
poverinoy  poveretto,  poverello,  pauvre  petit  ; pove~ 
riaa  , poveretta  poverella  , pauvre  petite. 

Les  Diminutifs  de  compallion,  ou  de  moquerie, 
font  terminés  en  uccio  , uzx.o  , iccivolo  , pour  le 
mafculin  ; tnucciay  unza  , iccivoîa  , pour  le  fe- 
minin  ; Exemple  , de  uomo  , homme , on  fait 
uomuccio  y ùomuxx.0  , uomiccivolo  , pauvre  petit 
homme. 

Remarquez  que  les  Diminutifs  en  ino , 8c 
ina  , ont  quelque  chofe  de  careflè  , de  flatterie , 
de  joli  ; Exemple  , le  petit  Prince  , il  Principino  s 
Ja  petite  PrincefTe , la  Principina. 

Dans  fa  petite  chambre  , nel  fuo  camerint . 

Cane  , chien,  fait  au  diminutif,  cagnuolinoy  pe- 
tit chien. 

Tavela  , table  , fait  tavolino  , petite  table. 

Cafa  y maifon  ^ cafino  , petite  m ûfon. 

Caméra  y châaibK  ; petite  chambre.' 

- C nj  ' 
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,Bereita,honi\et^berettino,  petit  bonnet.  Ce  qui 
fait  voir  queplufieurs  noms  en  A féminins  > ont 
leurs  diminutifs  en  ino. 

Des  Noms  AdjeÜifs. 

LEs  Noms  Adjeftifs  font  toujours  de  deur 
fientes  , afin  de  s’accorder  avec  les  Noins 
SubÂantifs. 

Il  y a de  deux  fortes  de  Noms  Adjeélifs  , les 
uns  terminez  en  O , les  autres  en  E.  Les  Adjeftifs 
terminez  en  0,  ne  fervent  que  pour  le  mafeulin  : 
Exemple  , bello , fanto  , dotto  , ricco  , povero  : ces 
Adjeftifs  , & tous  les  autres  terminez  en  0 , font 
Je  pluriel  en  i : comfne  , belli  dotti,  ricchi^ 

foueri. 

Pour  rendre  ces  AdjcÆHfs  du  genre  féminin  > il 
faut  changer  O en  A i comme  , bello  , bella  -, 
dottoy  dotta  ÿ ricco,  rieen.  Ils  font  le  pluriel  en  E j 
comme  , belle  , dette  , ricche. 

Les  autres  Noms  Adjeftifs  terminés  en  E,  font 
'du  genre  mafeulin  , & du  genre  féminin,  fanst 
xien  changer  à la  terminaifon  , & ils  font  le  plu- 
licl  en  I , tant  pour  le  mafeulin  , que  pout  le  fé- 
minin : Exemple  , un  uomo  prudente  , una  donn/t 
pfudente\due  uomini prudenti,due  donne  prudentU 

II  faut  remarquer  que  rAdjedif  fe  met  de 
.même  nombre  , de  même  genre  , & de  même  cas 
que  foii  fubftantif  .•  comme  , beau  carolTe  , bella^ 
rarrozza  p mauvaife  coûtume , ccuivo  coftume  / 
grandes  maifons  , cufe  grandi. 

Des  noms  Adjectifs,  on  en  peut  faite  des  Coxïv». 
paratifs  & des  Superlatifs, 
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Des  Comparatifs. 

LEs  Comparatifs  François  , font  des  Adjeftifs, 
devant  lefquels  on  met  les  particules  , plus , 
moins  , mieux.  î 

Les  Comparatifs  Italiens  ont  devant  eux  ,'pi»  , 
tneno  ; ou  meglio  : comme  , più  dotto,  plus  doâe  , 
mena  dotto , moins  dodbc  ; più  bella  , plus  belle  ; 
mono  bella  , moins  belle. 

Les  Comparatifs  fervent  pour  comparer  une  ' 
chofe  avec  une  autre  : comme  , le  Soleil  efi  plut 
grand  que  la  Terre.  Votre  fæur  efi  mieux  habillée 
que  vôtre  nièce.  Daps  ces^ux  exemples  on  com- 
pare le  Soleil  à la  XejuB  1^  Soeur  à la  Nièce. 

Il  y a quatre  Compatiras  Italiens  , qui  fc  ter- 
minent en  ore. 

maggiort , plus  grand , più  grande, 

minore  , plus  petit , più  picolo. 

peggiôre  i pire  > , p^ggio- 

migliôre  , meilleur  , meglio  , mieux.  ^ 

On  y peut  ajoutcri  fuperiore,  fupcrieur,&  infi. 
riore  » inferieur. 

Remarquez  qu’on  ne  peut  faire  aucune 
comparaifon  fans  le  mot  que,  8c  que  ce  mot,  que, 
ne  s’exprime  point  alors  par  che,mzis  par  les  ar- 
ticles du  Génitif,  di,del,dello,dellatdei,  egli,  delle. 

Quand  le  mot  gt«e,qui  eft  après  un  Com- 
paratîf , eft  fuivi  de  quelque  article  , ou  de  quel- 
que pronom  pofleflîf  : comme,  que  le,  que  la, que 
les , que  mon,  que  ton,  que  fon,  que  ma,  que  mes^ 
que  nôtre,  que  nos,  que  leurs,8cc.  Pour  lors  le  que 
s'exprime  par  les  articles  définis,  rfc/,  dello,della^ 
dei , degli  , delle.  Exemple  ; 

Plus  clair  que  le  Soleil , più  chiaro  del  Sole. .. 

C iiij 
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Plus  blanc  que  la  neige , pià  bimco  délia  neve',  ~ 
Tlus  fçavant  que  TEcolier,  pià  donc  dello  Scolarel  ' 
Plus  long  que  les  jours  , pin  longhi  dei  giornt. 
Plus  belles  que  les  Etoiles  , più  belle  delle  Stelle. 
Plus  clairs  que  les  miroirs, /rrÀ  chiari  degli  fpechj. 
Plus  grand  que  mon  \iyxe,piu  grande  del  mio  libre. 
Plus  large  que  ma  mzm^piii  larga  dell(t  mia  mano. 
Plus  riche  que  vos  parens  , piit  ricchi  de’  vofiri 
parenti. 

Si  après  le  q$te  , il  n’y  a ni  article,  ni  Pro- 
nom poffe/lif , le  que  , s'exprime  par  l’article  in- 
défini di.  Exemple  : , 

Plus  fçavant  que  Cit^|jm  , più  dotto  di  Cicerone^ 
Plus  eftimé  que  moi  ^piit  fiimato  di  me. 

Plus  grand  que  toute  la  terre,  più  grande  di  tut  ta 
la  terra. 

Plus  riche  que  celui-ci , piit  riceo  di  quefio. 

Qiiand  après  que  , il  y a un  pronom  poC. 
icflîf  fuivi  d’un  nom  de  qualité  ou  de  parenté , 
au  fin^lier  , le  que  , s’exprime  en  Italien  par 
l’article  indéfini , di.  Exemple  : 

Plus  beau  que  mon  frere  que  ma  rœor , que 
votre  Excellence,  &c.  Più  belle  di  mio  fratello  t 
di  mia  forella  , di  -vejlra  Eccellenza  , &c. 

§CT  Si  le  Pronom  PolTeffif  eft  au  pluriel  : com- 
me, que  mes  freres,  que  mes  tantes  ^ que  leurs  Al- 
tejfes.  II  faut  fe  fervir  des  articles  definis  , de  y Sc 
delle  : Exemple , plus  puiffans  que  mes  freijps,  que 
. mes  tantes,que  leurs  Alte/Tes  : più  potenti  de’  miei 
fratelli , delle  mie  zie , delle  Altezze  loro. 

Si  le  que.efi  fuivi  d’un  Nom  Adjeétif  » ou 
. d’un  Verbe  , ou  d’un  Adverbe , il  faut  exprimer 
le  que  par  che  : Exemple, 

Plus  blanc  que  jaune  , più  bianco  che  gialla 
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Plas  pauvre  que  riche  , piit  povero  che  ricco. 

11  écrit  plus  qu’il  ne  ŸAtle.fcrive  piU  ch»  non  pari». 
Il  vaut  mieux  tard  que  jamais , e me^io  tard» 
che  mai. 

- Quand  les  Italiens  veulent  faire  leurcompa- 
raifon  plus  relevée  , ils  fe  fervent  de  pià  , 
ajfai  pih , molto  piU  : comme  aulfi  de  via  mena , 
^ai  mena  , molto  mono. 

Exemple. 

Cefar  eft  beaucoup  plus  eftimé  que  Pompée. 
Cefare  è via  più  fiimato  di  Pompeo. 

Cefare  i affai  pi»  fiimato  di  Pompeo. 

Cefare  è molto  piit  fiimato  di  Pompeo. 

Pompée  a été  beaucoup  moins  heureux  que 
Cefar. 

Pompeo  e fiato  via  menoj  ajfai  meno,m»lto  mena 
felice  di  Cefare.On  peut  dire  dans  tous  ces  exem- 
ples , che  Pompeo. 

Voyez  dans  la  fécondé  partie  , au  chapitre 
de  la  Concordance  des  Noms  , la  Réglé  fur  la 
comparaifon  , quand  elle  fe  fait  par  ,fi...  que  } 
au  fit...  que  ^ tant...  que  ^ autant...  que. 

Des]  Superlatifs. 

Le  Superlatif  François  n’eft  autre  qu'un  Nom 
AdjeAif,  devant  lequel  on  met  la  particule 
1res  y qui  relève  le  mot  qu’elle  précédé  : comme> 
très-doâe , très-grand. 

Le  Superlatif  Italien  fe  forme  du  nom  ad  jeéHf 
changeant  la  derniere  lettre  en  ijjim»  , pour.  le 
xqafculin , & en  iffima , pour  le  féminin  : comme* 
ie  grand  > on  forme  grandijfimo,  très  grand  } de 
lelU  , bellijfima  , très- belle , ou  fort  belle. 

plus,  s’exprime  par  il  pik  : Exemple,  le  plw 
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beau  , il  piu  bello  i le  plus  grand  > il  pitt  grimde  j.  a 
la  plus  belle  , Ia  piU  bella  , !cs  plus  beaux  , i pi» 
belli  y les  plus  belles  , le  più  belle. 

Cnangeanc  la  dernière  lettre  des  Noms- 
Adjeftifs  y en  ijfimAmente  , on  en  compofe  des 
Ad  verbes  qui  font  Superlatifs  ; comme  j de  dotto,, 
fçavant  , dottijjimamente  , très-fçavamment  : de 
ricco  y xichc  y ricchiffimamente  y très-richement  j. 
de  prudente  , prudent  prudentijjimamente  , tres"- 
prudemraent. 

Uno  , bello  , grande  , fanto , quelle,  buono  y ces. 
fix  mots  fe  retranebent  devant  les  noms  mafeu.- 
lins  qui  commencent  par  une  confonne  i & ou 
met  feulement. 

JJn  bel,  gran,  fa»,  quel  buon  : comme  , un  li~ 
hroy  bel  cane,  gran  fuoco,fan  Michèle,  quel  bafioney. 
iuon  figlivolo. 

Devant  les  noms  féminins  , on  met  , 

Vjt-a,  bella,  gran,  fanta  , quella  y buona^  Il  n’y  a: 
que  ffr*»  , qui  s’abrege  devant  les  féminins. 

Voyez  dans  la  fécondé  Partie,  le  Chapitre  des^ 
mots  qu’on  doit  abréger. 

Trate  , lignifie  un  Moine,  3c  un  Frere  ; comme,, 
t’eft  un  moine  , un  Religieux  , e un  Frate. 

On  abrégé  Frate  devant  les  Noms  Propres, 
d’hommes-,  & on  met  feulement  , Fra  : comme 
ïrere  Pierre  k TrerePaul-,  Frere  Auguftin  , Frere: 
Jean  5 Fra  Pietro  , ira  Paolo  y.  Fra  Agojiim  , Fr». 

Il  faut  fc  fouvenir  que  Fr«  , devant  des  Noms; 

Nu  méraux  , lignifie  , dans  : (Exemple, dans  un  aq„ 
dans  deux  mois,dans  quinze  jours  ; Fr^  un  mnOy, 
yVà  due  mefi  , frà  quindici  giorni. 

Des  Noms.Numeraux-^ 


U. 


N , deux  , trois , 
q uatic  , cinq , fixi 


UN,  unoyuna,  duoii. 
& due  ytrey  qHatr.ay. 
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fept , huit , neuf,  dix  , 
onze, douze, treize,  qua- 
torze, quinze  , 'feize  , 
dix- fept , dix- huit , dix- 
neuf,  vingt  , vingt-un, 
vingt-deux,  vingt- ttois, 
&c.  Trente,  quarante, 
cinquante,  foixante,foi- 
xaiite  & dix  , quatre- 
vingt, quatre  vingt  dix, 
cent , deux  cens  ^ trois 
cens  , mille  , deux  mil- 
le.milliorr,  une  dixaine, 
une  douzaine  une  vingt- 
taine  , une  trentaine. 


cinque^fei  , Jette,  otto, 
nazie  diéci,  undici  do- 
dici,tredici,  quattordici, 
qui»dici,fedici,dieci  fet~ 
te, die  ci  Otto,  dieci  nove 
•vinti,OM  zjenti,  vinti  u* 
no,  zjinti  due,  zjinti  tre~ 
(S’a.  Trent» , quardnt»l 
cinquÂnta,  fejldnta,  fet  ’ 
tinta,,  ottdnta,  nondnta,, 
eéntOy.  ducénto,  trecéntoy 
miUe,due  milia,  miglio^ 
ne, un  mlgliône  , una  de-^ 
cina  , una  dox,zÀna,  una 
vintina , una  trentina*- 


Des  Noms  Ordinaux. 


PRemter , deuxième, 
troifiéme  , quatrié 
me, cinquième,  fixiéme, 
feptiéme  , huitième 
neuvième,dixièmc,  on- 
zième, douzième , trei- 
ziéme , -r^uatorzième  , 
quinzième  , fei?  iémc  , 
dix- feptiéme  , dix  hui- 
tième , dix-neuvième  , 
vingtième,  vingt  uniè- 
me, trentième,  quaran 
tième  , cinquantième  . 
foixamiéme.foixante  & 
dixième  , ou  feptantié- 
me  , huitantiéine  , no- 
nanrième  , centième  , 
millième,  dernier. 


PRimo,  fecondojterzOf^ 
auarto,  quinto,  fejioy 
fettimo  , ottavo  , nom 
décima,  undécimo,  duo~ 
décima,  décima terzo  , 
décima  quarto  , décima 
quinto  , décima  fejio 
décima  fettimo  , déci- 
ma ottaz>o,décimo  nono, 
trentéjime , quarantéji- 
mo,  cinquantéjimo , ftf- 
fantéjimo , fettantéftmc, 
ott'antéfimo  , nonantéfi”. 
mo,centéJimo,  milléfimoy 
nltimo. 


5^  CHAPITRE  IL 

Maniéré  d’a^rendre  une  quantité  de  mett 
Italiens , çt  peu  de  tems^ 

Quoiqu'on  <fîfe  que  l’Italien  efl  un  Latiit 
corrompu,  il  n’y  a néanmoins  point  d'e  Lan» 
guc  avec  laquelle  il  ait  tant  de  conformité  qu’a- 
vec la  Françoife  , puifque  les  mots  François  font 
prefque  tous  Italiens  , pour  peu  de  changement 
qu’on  y fallc  , comme  on  peut  voir  par  lés  Exem- 
ples fui  vans  : mais  il  faut  remarquer  auparavant,, 
que  la  nilabe  Françoife  cha  , s’exprime  toujours 
en  Italien  par  cet  , en  ôtant  Yh  ; Exemple  , char- 
bon , charité  , chafteté  , chapon,  charette,  chan- 
delle, chapeau,  ntalien  à\x.  carhont,  caritèt  ^ cetfli-^ 

, cappone  , eetrretta , candél/t , capello.. 

Pour  aprendre  une  grande  quantité  de  mors 
Italiens  en  peu  de  tems,  il  faut  obferver  les  Ré- 
glés fui  vantes. 

Terminaifons  FrançoHes  qui  finiffèn^en. 

Italien  en  A,  ' 

Les  mots  terminés  en  François  en  etnee  com- 
^ me  conftance  , vigilance  , &c.  fînilTent  en  Italien 
■ÿaa  emz.a  y vi^ilanz.»  y cùflmza  ^ &c. 

Ceux  eu  e»cf,cn  François  : comme,  clemence, 
diligence  , prudence , fimlTenten  Italien  eti  tnzjt, 
flemenz,a  , diligenzA  , prudenx,et. 

Aghe  ,-  feh  eigna  , montagne,  campa- 

gne , campagnny 

Ogne  , fait  ogna  , Catalogne  yCetralogneti  charo- 
gne , cetrogna. 

Je  , fait  iet , comédie  , comédia  ^ poëlîe  , poepa. 
OiRE,  fait  oria,  ^\oite,  gloria  , viéloite,  'uittori.t. 
Te’  .fait  ta  . pureté,  /««nV^^JiberaJité,  liberalitx. 
Urr  , fait  ura  , avanture  , 'ventara  , impoftare. 
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Tcrminaifbns  Françoifes  , qui  finüTent  ea 
Italien  en  E, 

Al  , ale  , Cardinal , Cardinale  . mal,  tnMt 
Ablb  , charitable,  caritatévole^  honorable, 
onorévole , loiiable  , lodévole.  ■ 

Ant  , ante  : vigilant , vigilante,  amant,  amante. 
Ent  , adjeilif,  ente^  prudent , frudente,  diligent, 
diligente. 

Soit  , ore  , honneur  , onore  , chaleur , ealore. 

1er  , iere  , Cavalier,  Cavalière,  piquier,pir^»rc. 
Ion  , ione  , union , unione  , portion  , porzione. 
IsoN  ygione  , raifon  , ragione  , prifon  ,prigione. 
On,  one,  charbon,  carbeney  canon,  canonty  Baron,  ' 
Barone. 

Ont  , onte  , front  ,fronte  , pont , ponte. 

Ois  , nom  de  Nation  , e[e  , François . Francéfi  > 
Hollandois,  Olandéfe  , Anglois  , Inglefe. 

Ude  , udine  , inquiétude  , inquietudine. 

U L I ER  . olare  , régulier  , regolare  , particulier 
particolare. 

Terminaiibns  Françoifes  qui  finifïênt  en 
Italien  en  O, 

■Age  , aggio,  page  , pdggio  , cquipage,c^*«/><ï^io. 
Ain  , ano  , humain  , umano  , mai'u  , mdno. 

Ain  & lEN,  nom  de  Nation , /»»«>,  & ino,  Romain, 
Romane , Italien  , Italiano  , Napolitain , Nap<^ 
titane  , Parifien  , Parigino. 

Aire  , ario,  falaire,yi/Ærii»,  tcmeraîre,  temevarioi 
Eau  , ello,  chapeau  , capelle  , manteau,  mantellol 
Eut  y fubftantif , ente  , Sacrement , Sacramento. 
Eux  , ofo  , généreux  ,generefo  gracieux, 

In  , ino  , vin  , vino , jardin  , giardino. 

Is  , ivo  , aéiif , attivo  , paflif , paj/tvo.  . . 

C ,ço , porc , porco  , Tore,  Tarée , Grec , 


* 


Di 


«i 
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I 

Changemenc  de  Terminaifons  des  Verbes 
&^des  Participes* 

Er  , a,re  , aimer  , nmâre  parler  , parlare. 
Endre,  endere^  prendre,  frendere,  icnàcc^endere, 
1r  , ire  , partir  , partire  , fentir  , fentire. 

Les  Participes  en  è , font  , aimé,  amato  , 
orné  omato  , chanté  , emtato  , parlé  , parlato. 

Les  Participes  en  i , font  ito  , dormi,  dormito  , 
fenti , fentito  , parti  partit» , menti , mentito. 

Il  y a pîufieurs  mots  Italiens  c]ui  n’ont  aucun 
' raport  aux  François  comme  , le  ciglia,  les  four- 
cils, /’;»az,e/efre,  mouchoir,  gohbo,  boffa, chiamarey 
apdkr  ,fc/;erzare  , badiner , & pîufieurs  autres  ; 
ce  qui  fait  que  ces  Réglés  ne  font  point  gene- 
tales. 

Autre  Terminaifoii  dés  Noms  Italiens  , 
. tirée  fur  le  Latin. 

La  plus  gr  nde  partie  des  Infinitifs  Latins  de 
la  fécondé  & troifiéme  Conjugaifon  , font  les 
infinitifs  Italiens  : comme  , dolére  , tenére  ,folé- 
re  , temére  , uedére  , crédere  , leggere,  diffendere 
porgeré. 


CHAPITRE  II L / 

DES  PRONOMS. 

LEs  Pronoms  font  , ou  perfonnels  , ou  conjofte- 
tifs  , ou  pojfejjtfs  ,*ou  démonftratifs  , oU-  inteP^ 
rogatifs  , ou  relatifs  , ou  impropres. 


t 
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Pronoms  Perjonnels, 

LEs  Pronoms  Perfonncis  font  io  , Sc  noi , pour 
la  première  perfonne  i ils  fervent  pour  le 
mafculin  , & pour  le  féminin. 

Ttt  , &c  <voi  , pour  la  fécondé  } & /êrvent  de  * 
même  pour  le  mafculin  , & pour  le  féminin. 

Egli , ou  ejfo  y pour  la  tioilîéme  perfonne  du 
genre  mafculin  , <jui  fait  au  pluriel , egUno  , ou 
ejft. 

Ella  . .ou  ejfa , pour  la  troifiéme  perfonne  du 
genre  féminin,  c]ui  font  au  pluriel,  elleno,  ou  ejfe. 

Les  Pronoms  Perfonnels  fe  déclinent  par  l’Ar- 
ticle indéfini  ydi  y a , da.  ^ / ' 

Déclmaifon  des  Pronoms  Perfonnels» 


PREMIERE  Personne. 


s Nominatif 

je  ou  moi , 

io  y 

Génitif 

de  moi , 

di  me  , 

Datif 

à moi , 

à me  y 

Aceufatif 

moi  y 

me  y. 

Ablatif 

de  moi , ou  par  moi , 

det  we. 

P.  Nominatif 

nous  , 

noi  y '' 

Génitif 

de  nous  » 

di  noi  y. 

Datif 

à nous , 

' noi  , 

- Aceufatif 

BOUS  , , 

noi , * 

Ablatif 

de  nous, ou  par  nous. 

da  npL 

Seconde  Perso n ni 

S.  Nominatif 

tu  , ou  toi  , 

tu  y 

Génitif 

de  toi  ,, 

di  te  , 

Datif 

à toi  , 

a te  y. 

Aceufatif 

toi , , 

te  y 

Ablaiü 

de  toi , ou  par  toi. 

datt^ 
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P.  Nominatif  vous  , ^oi , 

Génitif  de  vous , di  voi , 

Datif  à vous , a voi  , 

Aceufatif  Vous,  voit 


Ablatif  de  vous , ou  par  vous,  d^  vei,  . 
Troisie'me  Personne. 

Four  le  Mafeulin.  • 

^ S.  Nominatif  il , ou  lui , ' eglit  ejfo  , 

Génitif  de  lui , di  lui  diefo. 

Datif  à lui , a lui,  a ejfo  , 

-Aceufatif  lui , lui  ejfo  , 

Ablatif  de  lui  , ou  par  da  lui  , da  eJfo. 

lui. 

P.  Nominatif  ils , ou  eux , eglho  .onejfl. 

Génitif  d’eux , di  ejfi , loro. 

Datif  à eux , ^ , loro , 

Aceufatif  eux  , efi  , loro , 

Ablatif  d’eux , ou  par  da  ejft , loro, 
eux. 

TkoisiE’Mi  Personne  ïeminjne. 

S.  Nominatif  elle,  * ella,  ejfa  ^ 

Génitif  d’elle  , di  ejfa  ^ . 

Datif  à elle,  ad  ejfa , 

Aceufatif  elle , ejfa  , 

' Ablatif  d’elle , ou  par  da  effd, 

elle. 

P.  Nominatif  elles , elleno  , ou  e^e  \ 

Génitif  d’elles , di  ejfe , 

Datif  à elles  , ad  ejfe , 

Aceufatif  elles , ejfe , 

Ai)latif  d’elles , ôu  par  da  ejfe, 

elles. 
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II  efl  mieux  de  fe  fçrvir  pour  le  Nomina- 
tjf  de  e//i , & de  el/a  , que  de  lui  , & de  lei.  C’eft 
mieux  dit,  egli  parla,  el la  canta,  que  lui  parla J,ti 
canta.pzicc.  que  lui  ne  le  dit  point  au  Nominatif, 
mais  bien  aux  autres  cas  ; pour  lui , per  lui  ÿ 
pour  elle  , per  lei  , pour  eux,  per  loro  ÿ pour  elles, 
fer  loro,avic  moi,  fe  dittro»  me,  ou  meco:Z.scc  toi, 
ton  fe.ou  teco:a.vec  lui,^^»  lui,o\x  coït  ejfo,o\i  feco: 
avec  elle,  con  lei,  ou  con  ejfa  ; oü  feco  ^ avec  nous, 
con  noi  : avec  vous  , co»  ’voi  : avec  eux,  co»  eJp,on 
con  loro  , ou  feco  loro  : avec  elles  , con  ejfe,  ou  cort 
loro  , ou  feco  loro. 

Du  Pronom  Se. 


Il  y a un  autre  Pronom  Perfonnel , qui  fert 
indifféremment  pour  le  mafcolin  & le  féminin  ^ 
qui  cü.fei  foi  : II  n’a  point  de  nominatif. 


Génitif 

Datif 

Accufatif 

Ablatif 


de  foi , di  fe  , 
à foi  , afe  ,oafi  , 
loi  , fe  , on  fi  , 
de  foi , da  fe. 


On  l’accompagne  fouvent  du  Pronom  , fiejfo , 
ou  fiejfa  5 alors  il  a plus  de^race  ; comme  , per 
fe  fiejfo  , ou  perfe  fiejfa  , pour  foi-  même. 


Tromms  Conjonftifs^ 

LEs  Pronoms  Conjonftifs  ont  beaucoup  de  ra- 
port  aux  Pronoms  pcrfonnels.  Les  Pronoms 
perfonnels  font; 

m 

je  , ou  moi , tu,  il , nous  , vous , ils. 

Il  y a fept  Pronoms  Conjonftifs , fçaveit  : 
me  a te , fe , lui , nous , vous , leur. 
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Ces  Pronoms  Conjonftifs  fe  difent  en  Italien  , 

mi , ti , fi , gli , ou  le , ci , vi , loro. 

Il  eft  facile  de  fe  fouvenir  que  les  Pronoms 
Conjonftifs  , me  , te  , se  , lui  , leur  fe  difent 
toujours  en  Italien  ; Mi  , ti  ,fi  , gli,  ou  le,  loro  : 
Exemple  , cela  me  plaît , queflo  mi  piace. 

Dieu  te  voit , Dio  ri  vede.  ^ - 

Le  Soleil  fe  lève  , il  Sole  fi  leva. 

Je  lui  dirai , io  gli  dira  , ou  io  le  dira. 

Je  leur  promets , prometto  loro , tant  pour  le 
xnalculin  , que  pour  le  féminin. 

Le  Pronom  Conjoncîiif /oro  , le  met  tou- 
jours en  Italien  après  les  Verbes  ; comme  , vous 
leur  direz  , direte  loro. 

Le  Pronom  ConjonfUf  lui , s’exprime  en  Ita- 
lien pa.r  gli , pour  le  mafeulin  , & par  le  , pour  le 
féminin  : Exemple , je  lui  parle  , io  gli  parlo , ou 
io  le  parle. 

Les  Pronoms  nous  , & vous  , s’expri- 
ment en  Italien  par  noi , 6c  voi , quand  ils  font 
devant  des  Verbes  dont  ils  font  les  Nominatifs  ; 
comme  , nous  prions  , noipreghiamo  ; vous  chan- 
tez » voi  cantate.  Nous , eft  le  Nominatif  de 
prions  î & de  même  , vous , eft  le  Nominatif  de 
chantez..  Pour  lors , nous  , & vous  , font  Pro- 
noms perfonnels. 

Quand  nous  , vous , font  devant  des 
Verbes,  dont  ils  ne  font  pas  les  Nominatifs, 
pour  lors,  nous,  & vous  , font  des  Pronoms 
Conjonèfifs  , qu’on  doit  exprimer  en  Italien jjar 
ci , & vi  : Exemple , le  Maître  nous  parle  , il 
Maefiro  ci  parla  , & non  pas  noi  parla  ; parce 
que  c’eft  le  Maître  qui  eft  le  Nominatif  du  Ver- 
be parle.  De  même  , pour  exprimer  en  Italien  ; 
Nous  vous  parlons,  il  faut  dire,  mi  vi  parliamo , 
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4c  non  pas  , voi  parliamo  -,  parce  que  c’cft  , nous, 
qui  eft  le  Nominatif  du  Verbe  , parlons , & non 
pas  vous. 

^IT  L'une  des  difficultés  de  ceux  qui  aprcn- 
nent  l’Italien,  cft  de  f^avoir  comme  il  faut  expri- 
mer les  Pronoms  Conjomftifs  , me  , te  , se,  tur , 
NOUS  , vous  , LiURS  , quaud  ils  font  fiiivisde  la 
particule  , en  , oude  , le  ,'la,  les.-  comme,w’e», 
t’en,  s’en,  lui  en,  nous  en,  vous  en,  leur  en,  me  /e, 
me  la  me  les-,  te  le  , te  la  , te  les , nous  le  , etc. 
Pour  éclaircir  cette  difficulté  , exprimez -les  com- 
me ci-delTous  , en  changeant  la  lettre  I , du  Pro- 
nom Conjonftif , en  E : comme  pour  exprimer 
m’en , au  lieu  de  dire  mine  , dites  mene  , de  mê- 
me , au  lieu  de  dire  me  le  , par  milo  , dites  melo, 
prononçant  les  deux  fillabes  brèves,  & fai- 
tes de  même  dans  cous  les  Pronoms  Conjonétifs 
fui  vans. 


me  , mi  i m'en  , mertie , 

me  le , 

melo , 

me  la  , 

mêla , ‘ 

me  les  , 

meli  , mele. 

te , ti , t'en , tene  , 

te  le , 

telo  , 

te  la , 

tela , 

■- 

te  les , 

teli , tele  , 

fe , y? , s’en , fene  , 

fe  le , 

felo  , 

fe  la  , 

fêla  y 

fe  les , 

feli , fele  , 

lui,^/i,  ou  /e,lui  en,gliene, 

le  lui  , 

glielo  , 

la  lui  , 

gliela  y 

les  lui , 

glieUygliele^ 

nous , ci , nous  en , cene  , 

nous  le 

y celo  , 

nous  la , cela  , 
nous  les,  céli , cele  , 


tous , vi , vous  en , vene.  vous  le , vélo  , 

vous  la  , vêla  , 
vous  les,  veli , vete. 


Digitized  by  Googlc 


^4 


CHAPITRE  IM. 


Leur , loro,  leur  en,  ne  lore  » mettant  toujours, 
loro  , après  les  Verbes. 

Si  les  Verbes  font  à l’Infinitif  , ou  au  Geron» 
dif , il  faut  tranlpofet  les  Pronoms  Conjonftifs  ; 
comme  , pour  me  dire,  per  'dirmi  } pour  m’en  di- 
re, per  dirmene  i pour  mc^  le  donner,  per  darmeloi 
me  le  difant,  dicendomelo  j pour  nous  Je  donner  , 
per  darcelo  ; n’en  faifant  qu’un  mot , en  fe  fou- 
venant  qu’il  faut  prononcer  bref  : Mele , mene  , 
telo  y tene  ; celo  , celi  , cele  ; & tous  les  autres  de 
meme. 

Autres  Exemples  fur  le  Pronom  Conjonûif , 
lEUR  : Je  leur  promets  , prometto  loro. 

Pour  leur  en  promettre  , per  prometteme  loro. 

Leur  en  promettant , premettendone  loro. 

Après  les  Impératifs  , & devant  les  Infinitif* 

& Gérondifs  , les  Pronoms  ne  font  jamais  Per- 
fonnels , mais  Conjondifs  : Exemple  , donnez- 
nous  , dateci  ? Pour  vous  voir , per  vedervi.  £a 
Tous  parlant , parlandovi. 

. Après  les  Verbes,  lorfqu’on  interroge,  les  Pro- 
noms font  Perfonnels , & jamais  Conjonèfifs  : 
Exemple  , avez-vous  ? avete  voi  ? chanterons- 
nous  / cxnteremo  noi  ? 

Les  Poètes  fe  fervent  fouvent  de , ne,  au  lieu 
de , ci  pour  exprimer  le  Pronom  Conjonftif , 
nous  -,  comme  on  peut  voir  dans  le  Fafior  jido  de 
Cuarini, 

-Perche  crudo  deftin  , ne  difunifei  tu,  s’amor  ne 
ftringe  ? E tu  perche  ne  ftringi , Je  ne  parte  il  def-  ~ 
tin  , perfido  Amore  ? Pourquoi-,  cruel  deftin,  nous 
défunis-tu  , fi  l’Amour  nous  unit  î Et  toi , perfi- 
de Amour  . peurquoi  nous  unis-tu , fi  le  deftin 
nous  fepare.' 
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Pronoms  Pojfejfifs. 

LEs  François  ne  mètrent  point  d’Article  au 
Nominatif  devant  les  Pronoms  PofTeflifs  , & 
les  Italiens  y en  mettent  un  : comme  , mon  , H 
mio  f ma,  la  mia  ; mes,  i mieiy  pour  le  mafculinj 
ou  U mie  pour  le  féminin. 

Il  ya  fix  Pronoms  PofTelfifs  , fçavoir  , il  mio  , 
il  tm  , il [m  , il  nojho,  il  voftro,  il  loro^  mon, ton , 
fon,  nôtre,  vôtre,  leur.  Ils  font  au  pluriel,  i miei, 
i tuoi , i fuoi , i noftri , i voflri  , i loro. 

Les  féminins  des  Pronoms  PolTelTifs  , font , la 
tnia  , la  tua  , la  fua,  la  nojlra  , la  'vofira.  la  loro, 
Pluriel , le  mie^  le  tue,  le  fue,  le  nofire  , le  vofire, 
le  loro. 

Loro  , comme  vous  voyez  , ne  change  pas,  & 
fe  dit  toujours  , loro.  On  le  met  devant  le  maf- 
culio  & le  féminin , de  meme  que  devant  le  fin- 
gnlier&  le  pluriel. 

Les  Pronoms  Po/Ic/nfs  fe  déclinent  par  l'Arti- 
cle déhni , il , pour  le  mafeulin  , Sc  la  , pour  le 
féminin.  Pour  en  faciliter  la  déclinaifon , j’en 
produirai  un  Exemple. 

Singulier, 

Nominatif  mon  Livre  , il  mio  Lihro  , 

Génitif  de  mon  Livre  , del  mio  Lihro  , 

Datif  à mon  Livre,  al  mie  Lihro , 

Ablatif.  par, ou  de  mon  Livre,  dal  mio  Ltbfft, 

Pluriel, 

' Nominatif  mes  Livres  , i miei  Lihri  , 

Génitif  de  mes  Livres  , de‘  miei  Lihrit 

Datif  à mes  Livres  , à miei  Lihri , 

Ablatif  par  mes  Livres.  da  miei  Lihri.  ' 

^ Déclinez  les  mafculins  de  même  , & les  fciw- 
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nins  par  l’Artic/e  la,  comme  , la  mia  ferua,  dél- 
ia mta  ferva  , alla  mia  ferva  , dalla  mia  ferva. 
Le  mie  ferve,  delle  mie  jferve,  aile  mie  ferve, dalle 
mie  ferve.  - 

Remarquez  qu'il  ne  faut  pas  fe  fervir  de 
l'Article  défini,  quand  les  Pronoms  PofTeflifs  font 
devant  des  Noms  de  qualité , mais  feulement  de 
l'Article  indéfini  j di , a , da:  Exemple. 


Vôtre  Majefté, 

De  Vôtre  Majefié , 
A Vôtre  Majefté  , 
De  Vôtre  Majefté. 


Voftra  Mae  fia. 

Di  Vofira  Maefià. 
A Voftra  Maefià  , 
Da  Voftra  Maefià, 


^3*  Souvenez- vous  auffi  que  les  Noms  de  pa- 
lenté  entrent  dans  cette  Règle  , & que  l’on  dit  .•* 
Miopadre,  di  miopadre,  a mio  padre  , da  miopa- 
dre  ÿ mia  madré,  di  mia  madré,  a mia  madré,  da 
mia  madré ymio  fratello,di  mio  fratello.a  mio  fra- 
tello  , da  mio  fratello  ÿ mia  forella,di  mia  forellat 
a mia  forella  , da  mia  forella  ^ mio  marito  , (S’c. 


On  voit  par  les  Exemples  ci  deflus  , que 
les  noms  que  l’on  décline  par  l’Article  indéfini  , 
n’ont  point  d’Article  au  Nominatif. 

Si  les  Noms  de  (^aÜté  , ou  de  parenté  font  au 
Pluriel , il  faut  mettre  les  Articles  définis  > i , ou 
le  de’  , ou  delle  : Exemple  , 

Vos  Frétés  , i vofiri  fratelli  , ou,  ifratelli  voftrt. 
Vos  Sœurs , le  voftre  forelle  , ou,  le  forelle  voftre. 
De  vos  Frétés  , de’  vofiri  fratelli,  ou,  de’  fratelli 
vofiri.  , 

De  vos  Sœurs  , delle  voftre  forelle, 

A vos  Frétés , a vofiri  fratelli. 

A vos  Sœurs  , aile  voflre  forelle. 

Leurs  AlceUeSfle  AU(x,Z6  l(>r<>;oa,  le  im 
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De  lears  Alteflès,  delle  Altezz.e  loro. 

A leurs  AltelTes  Altezze  loro. 

/ 

Quoiqu’on  life  dans  quelques  Auteurs  anciens 
& modernes  l’Article  defini  devant  les  Noms  de 
parenté  au  Singulier  , on  ne  doit  pas  les  imiter  > 
félon  le  Proverbe,  Tu  vivendo  bonos  feribendo  fem 
quare  peritos.  j 

Pronoms  Démonfiraitifs. 

LEs  Pronoms  démonftratifs  font  les  fuivans  j 
ce,  cet)  cette,  celui,  celle,  cela,  ces,  celles,  ceux, 
celui-ci  , celui-là , ceux-ci , ceux-là. 

On  apelle  ces  Pronoms  Démonftratifs  , parce 
que  l’on  s’en  (èrt  pour  montrer  quelque  chofe  : 
comme  , ce  livre  , cet  homme  , cette  femme , &‘c. 

On  les  exprime  en  Italien  de  la  manière 
fUivante. 


ce. 

queflo  , ou  quelle  , 

cet , 

quefio  , ou  quelle  , 

cette , 

quefia  , ou  quella  , 

celui , 

quello  , 

celui-ci  , , 

quefio , OU  quefio  qut , 

celui-là , 

quello  , ou  quello  H , 

celle  , 

quella  , 

ccl'e-ci , 

quefia,  ou  quefia  qu't  , 

celle-là  , 

quella  , ou  quella  Ci  , 

cela , * 

quefio  , ou  cïb  , 

ces  , 

quefii  , ou  quelle  pour 
malculin  , & quefie  , ' 
quelle  pour  le  féminin 
quelli  } 

ceux  , 

ceux  ci , 

quefii  , 

ceux  Sc  ceux-là-. 

quelli , ou  quel , 
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celles  , quelle , 

celles-ci , quep  , 

celles  là.  quelle  , 

On  fe  fert  de  quejlo  , quefli  , quefia  , quejte  » 
Quand  on  montre  une  chofe  qui  eft  proche  ; & 
de  quelle  , quelli  , quel , quella  , quelle  , quand 
on  montre  , ou  que  l’on  parle  d’une  chofe  cloi. 
gnée. 

Coflui  J celui  , cûftei  , eelei , font  auflî  des  Pro- 
noms demonftratifs  , & on  ne  s’en  fert  que 
quand  on  parle  d’un  Subftantif  animé  : comme, 
À' un  garnît , d'un  homme  • d'une  femme  , (s’e. 
Exemple  , c’ eft  pour  celui-ci  , ne  le  donnez  pas 
à celui-  là  , e per  cofiui,  non  le  date  à co  ui.  Payez 
celle-ci  , & renvoyez  celle-là  , pagate  cojiei , e»* 
rimandate  colei.  On  peut  : e per  qtief- 

to  , non  la  date  d quelle  : Pagate  queâatfS'  riman- 
date quella. 

^ Cefiui  & Cofiei , font  au  pluriel  cofiero , ceux- 
ci.  Celui  & Colei , font  au  pluriel  colore , ceux-là, 
celles-là. 

On  trouve  auflî  fouvent,  cotefio  , qui  lîgnific, 
celui  ou  celui  ci^ 

Remarquez  qu’on  fe  fert  fouvent  de  queftit 
& de  quedi , pour  le  nombre  fingulier  : comme. 
Celui-ci  fut  heureux,  celui -ià  malheureux  , quefti 
fufelice,  quegli  ffortunato, 

igp*  Ce  qui  s’exprime  fouvent  par-,  'il  che  : 
mais  en  ce  cas  il  faut  qu’il  foit  relatif  à une 
phrafe  antécédente  ; Exemple  t ce  qui  a’obligie  , 
il  che  m’obliga. 


\ 
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Pronoms  Interrogatifs. 

IL  y a cinq  Pronoms  Interrogatifs  * qui  fervent 
pour  interroger  : fçavoir  , Qui  î Que  ? Quel  ? 
Quelle  ? Quoi  ? Chi  î che  ? quale } quale  Iche  ? 
ïxemple  , 

Qui  eft-ce  ? cW  è? 

Qui  vous  a dit  cela  ? chiv’hà  dette  qtiefio  J 
Que  faites- vous  ? rhe  fate? 

Que  voulez -vous  ? che  -volete  î 
Qiiel  livre  eH  es  ? che  Libre  e ? 

Quelle  eft  la  maifon  ? quale  e la  exfa  ? 

Quoi  ? che  ? De  quoi  ? di  que  ? A quoi  ? a che? 
On  fc  fert  fouvent  de  Che , au  lieu  cîc 
§iuale  : & alors  la  phraic  a beaucoup  plus  de 
grâce  : Exemple  , quel  homme  eft  - ce  ? Che 
uemo  e ? Quelles  affaires  avez  vous  ? Che  affari 
revete  ? 

Pronoms  Relatifs. 

ÎL  y a cinq  Pronoms  relatifs,  Qye.Qor,  Ls-; 

QUEL  1 LaqIJELLE  , DoNT. 

Que  , s’exprime  toûjouts  par  che. 

Que,  quand  il  n’cft  point  interrogatif , s'ex- 
prime aufli  par  che  : comme  , le  livre  qui  enffi- 
gne  , Il  libre  che  bifegna.  Les  rues  qui  font  lar- 
ges J Le  ftrade  che  fono  larghe. 

De  qui , au  Génitif,  fc  dit , di  chi  , ou  di  eut. 
A qui  , fe  dit , à chi  , quelquefois  , à cui. 

De  qui,  à l’Ablatif,  fc  dit  , dà  chi  , ou  dk  eut. 
Lequel , fe  dit,  il  quale  : duquel,  deî  quale-,  au- 
q-uel  , al  quale  ÿ duquel , à l’Ablatif,  dal  quale. 

Lefquels,  i quali  ; defqucls  , dei,  ou  de'  qualiÿ 
auquels,  a i , on  a'  quali  j defquels , à l’ Ablatif 
dai , ou  da'  quali. 

' ' <*\ 
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Laquelle,  lu  quale.,  délia  quale, alla  qualc, dalla 

quale, 

^3"  Souvenez-vous  que  les  Pronoms  Relatifs, 
que,  qui,  qu’il,  qu’elle,  qu’ils,  quelles,  lequel,  la- 
quelle , lefquels , lefquelies  , s’expriment  tous  par 
che  5 & qu’au  lieu  de  dire,  quale,  quali,  il  quale, 
i quali , la  quale,  le  quali,  on  dit,&  on  écrie  che, 
qui  cft  plus  u/îté. 

Les  bons  Auteurs  fe  fervent  de  cui  , avec 
les  Nominatifs  des  articles  definis  , pour  les  fui- 
vantes  maniérés. 

Le  beau  vifage  , duquel , ou  de  laquelle  : il 
cui  bel  'vifofOü,  il  di  cui  bel  ajifo,  ou  il  bel  vifo  di 
eui. 

Les  beautés  duquel  , ou  de  laquelle}  cui  bel- 
lezz,e  , ou  , le  di  eut  bellez,ze. 

Au  perc  duquel , ou  de  laquelle  j al  cui  fadre, 
•U  , al  di  cui  padre. 

Par  le  frere  duquel  j’ai  reçu  , dal  cui , ou  , dal 
di  cui  fratello  hb  ricevuto.  Boccacio,Lodovico  T>ol- 
ce,  Manxàrti,  Davilla  , & le  Cardinal  Bentivoglio, 
fe  fervent  fouvent  de  ces  Exemples. 

Dont , eft  auflî  un  Pronom  Relatif.  11  s’exprU 
me  en  Italien  par  di  cui. 

Dont  le  , il  di  cui , ou  , i/  cui. 

Dont  la  , la  di  cui , on,  la  cui. 

Dont  les  , i di  cui,  ou,  i cui , pour  le  mafeuliu. 

Dont  les  , le  di  cui , ou  , di  cui  le  , pour  le  fé- 
minin. 

Le,  la,  V , les  , font  auffi  des  Pronoms  Re- 
latifs , quand  ils  font  devant  les  Verbes  comme 
«n  a vû  au  Chapitre  des  Articles, 

Esso  , icelui  , ou  lui , eft  aufli  un  Pronom  Re- 
jatif.  II  fait  au  pluriel  ejfi  -,  au  féminin , ejfa, 
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t)ES  pronoms. 

Tronoms  impropres. 

CEs  Pronoms  font  appelles  Pronoms  im- 
propres , parce  cju’ils  nO'  font  pas  propre- 
ment des  Pronoms.  Ils  ont  beaucoup  de  laport 
aux  noms  AdjedHfs  ; Ce  font  les  fuivans. 

Tutto  , tout  i tutta^  toute  ; ogni)  chaque } 
altra , aîtri  , altre,  autre,  autres  ; qualque  , quel- 
que ) chiunque  , quiconque  , qualcheduno  , quel- 
qu  un  ; ciajfcheduno  , ciajcheduna  > chacun  , cha- 
■cunc nijfuno  , perfonne  j niuno  , pas  un  ; il  me- 
defimo  , il  medemo  , lo  ftejfo , la  medepma,  la  me- 
dema  ^ la  ficjfa,  l’ijiejfa  -,  le  meme,  la  même  ; al- 
trui  , altri , autrui  , &c. 

Tütto  com’prend  une  totalité  generale  , & 
s’accorde  avec  la  chofe  dont  on  parle  ; comme  , 
tout  le  monde,  tutto  il  monde,  ou  tktto'l  monde ^ 
tous  les  hommes  , tutti gli  uomini, 

T oute  la  terre  , tutta  la  terra. 

Toutes  les  femmes  , tutte  le  donne. 

On  doit  fc  fervit  de  tutto , quand  apres  ; 
tout , il  y a un. article  , ou  un  nom  de  nombre  : 
comme , tout  le  monde , tutto'l  monde  ; toute  la 
terre  , tutta  la  terra  -,  tous  les  trois  , tutti  tre. 
Quand  après  tout , il  n‘y  a point  d’article  | 
il  faut  fe  lèrvir  A'ogni  : Exemple  , tout  homme 
qui  dit  cela , parle  mal , Ügni  uomo  che  dite 
queflo , f aria  male  ^ toute  femme  qui , ogni  don- 
na che.  • 

Ogni  ne  fe  met  qu’avec  le  nombre  finJ 
gu  lier  , & jamais  avec  le  pluriel.  On  s’en  ferc 
devant  les  mafeulins  , comme  devant  les  femi- 
ïîins  , & principalement  quand  le  Pronom  , tour, 
fe  ^eut  tourner  par  chaque  : Exemple,  Tous 
les  ccoliers  , ou  chaque  écolier , Ognt  fcolare  ÿ 
pour  tome  ^ofe , fer  ogni  (ofa. 
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Altro  > fait  au  pluriel  altri  ÿ au  féminin  , altrft 


fait  alîre. 

A L T R I efl;  fouvent  pris  pour  le  fîngulier  : 
comme  > ahyi  piarige  , altri  ride-,  l’un  pleure,  l’au- 


tre rit. 

^Î^ITQuArcHE  ne  fe  met  que  devant  le  fin- 
gulier  > & jamais  devant  le  pluriel.  Ce  feroit 
mal  dit  , qualche  Signori  , q'J.'ilche  Donne  , quel- 
ques MeHleurs  , quelques  Dames.  Il  faut  dire  , 
alcuni  Signori  , alcnne  Donne. 

QuALsivoGLiA  , qui  figoifie  , quel  que  oe 
foit , cft  auiTi  mis  comme  Pronom  impropre  : 
comme.  Quel  livre  que  ce  fbit  , qualfi'uoglia  lihro^ 
quelle  cire  que  ce  foie  , qHalfivoglia  cent. 


CHAPITRE  IV. 

DES  VERBES. 

ON  trouvera  une  grande  facilité  d’aprendfc 
tous  les  Verbes  , fi  on  obferve  les  Remar- 
ques fuivantes. 

Remarques  importantes  fur  les  Conjugaifons. 

Avant  d’aprendre  les  Conjugaifons  , Il  fa-uc 
remarquer  que  l’on  peut  conjuguer  tons  les  Ver- 
bes fans  les  Pronoms  Perfonnels  , io,  tu,  egU,  noi, 
•voi  , eglino.  C’efl  pourquoi  il  fera  en  Votre  liber- 
té de  les  aprendre  avec  les  Pronoms  , ou  fans 
I s Pronoms  -,  &on  fera  bien  defuivre  la  réglé 
du  Latin  : 

Supprhnit  Orator  qu&  ruflîcus  edit  inepte. 

'(fT  11  faut  auffi  remarquer  que  les  tems  qui 
font  marqués  d’une  étoile  , dans  la  conjngailou 
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DES  PRONOMS.  Si 

<îa  Verbe  Avéré  , Atoir  , fc  termineur,  & fe  con- 
juguent de  même  en  tous  les  autres  Vetbes: 
Exemple , on  dit  au  Pa/Té  imparfait  (Ju  Verbe 
avéré  : 

Avevo,  avev't , aveva,  avevamo  , c*c.  Tous 
les  autres  Verbes  font  de  même  : Exemple  , 
Amavo  , amavi , amava  , amavamo  , erc. 
Credevo  , credevi  , credeva  , credevamo  , (S'e^ 
Sentivo  ,fentivi , fentiva , fentivamo  , (yc. 

Et  ainfi  de  tous  les  autres  tems  marc|ués  avec 
une  étoile  , excepté  le  feul  Verbe  ejfere. 


CONJUGAISON 

Du  Verbe  Auxiliaire  Avéré» 
Avoir, 

INDICATIF. 

Prefent, 


Singulier. 


j’ai  , 

io  , ho  , o\x 

hl. 

ru  as  > 

tu  hai  , 

hai  , 

il  a. 

egli  f à. 

hà. 

Pluriel. 

nous  avons , 

roi  ahhiamo  , 

ahbiamo  , 

vous  avez , 

voi  avete , 

avete  , 

ils  ont. 

eglino  anno. 

anno. 

Pajfé  Imparfait, 

V 

j*avoîs  , 

io  avévo 

, ou  avévo 

tu  avois  , 

tfi  avévi , 

r ‘ 

D j'j  . 
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il  avoit , 

egli  avév*  , 

BOUS  avionç , 

* no  't  avenjamo  ,, 

vous  aviet , 

'■  'voi  avevftte  ,, 

ils  avoient. 

eglino  avé^an». 

Pajfe  Défini. 

j’eus  , 

io  ehbi  , 

tu  eus , 

tH  avejli , 

iî  eut  , 

egli  ebbe  , 

Bous,eûtneJ , 

^ mi  avemmo  ÿ 

vous  eûtes , 

'voi  avejie  , 

iJs  curent. 

eglim  ebbero. 

Pajfe  parfait  y ou  compofé. 

* 1 ► A 

j aî  eu  , 

io  hb  avftto  , 

tu  as  eû.. 

t»  hai  avuto  , 

il  a eû  } 

egli  hàavuto  , 

nous  ayons  eû , 

* noi  ahbicimo  avute,. 

vous  avez  eû  j 

•voi  avete  avuto , 

ils  ont  eû. 

eglim  anno  avuto. 

Fajfé  plff^e  parfait. 

j’avois  eû  , 

io  avêvo  avuto  , 

tu  avois  eû  , 

tu  avevi  avuto  , 

il  avoit  eû  , 

egli  aviva  avuto , 

nous  avions  eû , 

^ mi  avevamo  avuto  , 

vous  aviez  eû  , 

voi  avivate  àvuto , 

ils  avoient  eû. 

eglino  avévmo  avuto, 

Putur. 

j’aurai , 

io  aver» , ou  avrb  » , 

tu  auras , 

tu  avérai , avrai , 

il  aura  , 

egli  averà  , avra  , 

nous  aurons , 

^ mi  averemo , 
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Vous  aurez  , voi  nverete-,  avrete  , 

ils  auront.  eglino  tivermnojttvr.tn‘ 

no. 


IMPERATIF.' 


aye  toî  , 
ou’il  ait , 
ayons  nous , ' 
ayez  vous  , 
qu’ils  ayent. 


abbi  tu  , 
abbià  egli , 
abbiamo  noi , 
abbiate  <vo  't  , 
abbiuno  eglino. 


L’Impératif  n'k  point  de  première  perfonne  , 
parce  qu’on  ne  peut  commander  à loi-meme. 

OPTATIF  ET  SUBJONCTIF. 


* 

Je  les  ioins  enfcmble  , parce  que  leurs  teras 
font  femblablca. 


Trcfint. 


que  j’aye , 
que  tu  aye  s , 
qu'il  ait , 
que  nous  ayons , 
que  vous  ayez  , 
qu'ils  ayent. 


ch'io  abbla  i 

che  tu  abbi  , OU  ahhîa 

ch'  egli  abbia  t 

che  noi  abbiamo , 

che  voi  abbiate  , 

ch'eglino  abbiano. 


Premier  imparfait. 


que  j’euïïî  , 
que  tu  eu  lies  , 
qu’il  eut  , 
que  nous  eulîîons  , 
que  vous  eullîez  , 

^ qu'-ils  cuflênt. 


ch'io  avejfi , 
che  tu  avejfi , 
ch' egli  avejfe  , 

^ che  noi  avejftmo  , 
che  vot  avejle  , 

...  ch'eglino  aveffero. 

D iii) 


CHAPITRE  ÏT.’ 


Second  zmpnrfah  > 

j’aurois , 

- tu  aurois , 
il  auroit , 

nous  aurions , 


vous  auriez  , 
ijs  auroienc. 


que  j’aye  eû  , 
que  tu  ayes  eû  , 
qu’il  ait  eû , 
que  nous  ayons  eû  , 
qu«  vous  ayez  eû  , 
qu’ils  aycnt  eû. 


— - t ^ ^ M kf  VM  J 

£ tu  avois  eû , 
s’il  avoit  eû  , 
il  nous  avions  eû  , 
fi  vous  aviez  eû  , 
s’ils  avoient  eû. 


ou  Tems  incertain^ 

% " . 

io  averei , ou  avrei  , 
fît  averefii , a'vrefli , 
egli  (tverehbe^  avrebbe^ 
(t-vria  , 

noi  averemmo  , H'vrem- 
mo  t ou  itnjerehbAmo, 
a-vrebbumo  , 

•voi  ii'verefte  , avrefie  y 
eglino  * averebbero  , a~ 
'vrebbero  , ou  ave^^ 
rmno  , avrimo^ 


ch‘  io  abbia  avuto , 
che  tu  abbiu  avuto  , 
ch’  egli  abbia  avuto , 
che  noi  abbiamo  avuto  , 
che  voi  abbiate  avuto  . 
ch’  eglino  abbiano-  atuutVy 


s’  io  avejfi  avuto , 
fe  tu  avejfi  avuto , 
s’  egli  avejfe  avuto , 
fe  noi  avejftmo  avuto , 
fe  voi  avefie  avuto  , 
s’  eglino  avejfero  avuto,. 


P affé  parfait  ou  compofe.  , 


Fajfé  plîifqtie  parfait. 


H- 


Futur. 


quand  j’aurai  eu, 
tu  auras  eû 
il  aura  eû 


quando  averb  avuto  » 
tu  averat  avuto  , 
egli.  uver»  avuto  , 
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nous  aurons  eû 
vous  aurez  cû 
ik  aiuonc  cûv 


V 


E R B E S. 


57. 


mot  iweremo  Uvuto  y 
'voi  xveréte  Uvuto , 
egiino  &uermno  dvn-y 


tp. 


avoir 


tu 


1 N F I N I X I F., 

Prefent, 

dvere'^- 

Partfc/pe. 

avuto. 


Gérondif. 


ayant , ou  en  ayant , 


avendû  , ou  con  divirty 
coli’  avéré  , 
neW  avéré , 
in  avéré  , 


avoir  f û,  Avéue  avuto  j ayant  eu  ; avendü avutoi- 
Ou  Te  f;rt  fouvent  Hu  Verbe  avéré  avec 
tà  particule  da  , au  lieu  du  Verbe  Dovere  , de- 
voir. Exemple  ; Je  dois  faire  , ho  dafare  , de- 
vant dire  avendo'  dà  dire  pour  devo  fare  , do- 
vendà  dire. 

Il  eft  aifé  de  connôître  par  la'  gen'ralité  des 
tems  du  V rbe  avéré  , combien  il  impo’-te  de  le 
bien  ap'endre , pour  fçavoir  tous  les  autres  en 
peu  de  tems , puif|ue  la  conform'té  s’v  rencon- 
tre toute  entière , à la  referve  du  Prelènt du 
Pâlie  défini & du  Sub  onèlif.. 

}.ÇJ"  Danv  le  commenc  ment  qu’on  aprenÆ 
^Italien,  l’interrogation  caufe  qu  que  difficulté , 
& on  b élite  à'  exprimer  , aurai-je  l avons-nous?' 
s-tH.  i ort-Ü  f.  Cegeudant  il  n y a rien  de  fi  facile^) 

D V 
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il  faut  mettre  les  Pronoms  perfonnels  apres  lèsp 
Verbes  Italiens  , de  même  qu’ils  y font  en  Fran- 
çois , & on  ne  manquara  jamais  en  difant 

10  ! abbïamo  noi  ? hai  ttt  î hà  egli  ? & fi  on  veut 
parler  mieux  , & avec  moins  de  difficulté  , il  ne 
faut  point  exprimer  les  Pronoms  : Exemple  , au- 
rai-je cela  ? averb  qttejlo  ? fait-il  bien  î fabene  ? 
chanterons-nous  ? canteremo  ? 

Qiiand  on  parle  par  négation  il  faut  fe  fervir 
de  non  , fans  exprimer  pas  , ni  point  : Exemple,  )s 
n’ai  pas  , non  ho  , vous  ne  connoiflèz  pas  , non  co~ 
nofeete  ^ tu  n’a  p&%,.non  kai,^  il  n’a  pas , non: 
hà,  (src. 

De  même  , pour  exprimer  ; J’en  ai,  tu  en  as^' 

11  en  a , nous  en  avons  , &c.  dites,. wc  hb,  ne  hai*' 
ne  hà  , ne  abbiamo  , Cffc.  On  peut  auflî  faire  una: 
3poftrophe  , difant  : n'iîb  , n’hai  ^ .n’ha^  .fs’c. 

Et  pour  exprimer  , je  n’en  ai  pas  , tu  n’en  as- 
pas  , &c.  dites  , Non  ne  ko  y non  ne  hai  y 


desverbes. 


C O N J U G AI  SON 

•i. 

' Du  Verbe  auxiliaire,  Essere.. 

£m. 

INDICATIF. 

Pref ’.nt. 


je  fuis  , 

io  fom  J ou 

/ono  i- 

tu  es  , 

tH  fei , 

fei  y 

il  eft , 

egli  è , 

èy 

nous  fomraes 

noi  Jiamo  J 

fiftmo  , 

vous  êtes , 

'voi  fete  , ou  fiete 

, fete  y.  - 

ils  font. 

eglim  fom. 
Imparfait.- 

fom. 

j’etois , 
tu  étois  , 

70  ero  y ou 

ero  , 

t»  tri  y 

eri  y , 

il  étoit  , 

egli  era  , 

era , 

nous  étions , 

^ noi  éramo  y. 

eramo,OM 

entvetr' 

mO  y 

vous  étiez , 

voi  erato  >. 

erntOy  ou: 
erAva-> 

• 

te  y '• 

ils  étoieot. 

egïino  era»o.' 

* * 

Pajfé^  défini. 

eranoy 

je  fus  J. 

• iofuiy. 

fui ,, 

t u fus , 

tufufti  y Oüfojli  y 

fofii  a. 

il  lut  y 

fky 
D vÿ  ■ 
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aous  fûmes , ^ 

noi  fummo , futnwâ-^ 

vous  fûtes , 

voi/ufie  , on  fofie  , fufie 

ils  furent. 

eglino  furono.  fureiut^ 

Faffe  parfait. 

}’aî  été , ' 

tu  as  été  J 

io  fono  fhtto , 

ru  fei  jîato  , 

il  a été  , 

egli  e fiata  , 

nous  avons  été , 

^ noi  fiamo  fiati 

vous  avez  été  , 

•voi  fete  fiati  , 

iis  ont  été. 

eglino  fono  fiati. 

si  on  parloît  en  féminin  , il  faiidroit  dire  ,, 
fhno  fiata,  fei  flata-,  e fi^ta  ÿ fxmo  flate  , fete  fia- 
te  , fono  Jlaie  J Sc  ds  même  dans  tous  les  rcms^’ 
compofés. 

Phfc]fie  parfm. 


j’avois  été , 
tu  avois  été 
il  avoir  été  , 
«nous  avions  été , 
vou'  aviet  été  , 
ils  avoient  été. 


io  ero  flato  , 
tu  eri  fiato  , 
egli  ern  fiato  , 

^ noi  erâmo  fiati , 
ici  erate  fi.it  i , 
ïmo  eruno  flatü 

Tutar. 


je  ferai , io  faro  , 
tu  feras  , tu  far  ai  ^ 
il  fera;  egli  far*. 


^ nous  ferons, faremo, 
Vous  ferez , voi  furète  , - 
ils  fèronr,  ^ egimo  /i- 
rmno. 


I M P E R A T I F. 


fois , 
«[u’il  foit 


fit  tu  , 
fia-egli, 


r 


% 
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VERS  E S '.  ‘ ^ i 

foyons  , 
foyer , 
qu’ils  foienr. 

fiamo  not , 
fiate  'voi  , 

fiano. ou  fiino  egUnoi 

OPTATIF 

ET  SUBJONCTIF- 

Prefenf. 

que  fe  fois 
que  tu  fois  , 
qu’il  Toit , 
que  nous  foyoris  , 
que  vous  foyer  , 
qu’ils- foient,. 

i 

ch’io  fia 
che  tu  fia  ,■ 
ch^  egli  fia  , 

^ che  net  fiamo  , 
che  'uoi  fiate  , 
ch’  eglino  fiano, ou-fiitm. 

Imparfait.. 

que  je  fuffe , 
que  tu  fulfes  , 
qu’il  fût , 
que  nous  fu/fions , 
que  vous  fu/Iîez  , 
qu’ils  fulïènc. 

ch’  io  fojfi  , 
che  tu  fojfi 
ch’  egli  fojfe 
^ che  noi  fujfimo  „ 
che  'voifojie  , 
ch’  eglino  fûjfero'.. 

Tems  incertain. 

jeferois,.  iofarei,  nous  Celions,  not  fiarebbamo^. 

, ou  faremtnot. 

TU  Cetoisy  tu  fiarefii,  vous  feriez  voifarefie.. 
iiferoit.  egli  fa~  ils  feroient..  eglino  faréki- 
rebbe,  berô. 

Pajfé  pjirfa/t  , oix  compofe. 


que  j’aye  été  , 
que  tu  aycs  été',, 
qu’il  air  éié  , 
que  nous  ayons  été’,, 


ch’  io  fia  flitto ,, 
che  tïi  fia  fiato 
ch’  egli  fiato  r 
che  noi  fi aim  fif^i , 
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«jue  vous  ayez  été  , che  'voi  fiate  Jlatf , 
qu’ils  ayenc  été.  ^ ch'  eglino  fimo  ftatil 

Pluf^ue  parfait. 

fe  io  foft  fidto  y 
fe  tu  fojfiflato  , 
s’ egli  fojfe  finto  , 
fe  noi  fojftmo  fiati  , 
fe  'voifofie  Jtafi  , 
s'  eglino  fojfero  fiati,.  . 

Futur. 

quando  io  farofiato  y 
tu  farai  fiato  . 
cgli  fxrà  fiato , 
noifaremo Jtati  , 

'voi  ftrete  fiati , * 
eglino  faranno  fiati^ 

INFINITIF. 

tJre.  ejfére. 

Participe. 

etc  , fiato  y fiat».  • ; 

avoir  été , ejfere  fiato  \ ayant  été  , ejfendo  fiatei 

Gérondif, 

. ^ ejfendo  , on  fendo  , 

étant  , ou  en  étant.  coll’  ejfere, c on  efere„. 
2 neW  ejfere  , 

, * i»  ejfere. 

^ Le  Verbe  , fono  , fe  compofe  de  foi- même  , 6c 
il  ne  faut  jamais  mettre  aucuns  tems  du  Verbe, - 
aniére  y.  devant  le  Participe  , fiato.  Exemple 


fi  j’avois  été  , 
fi  tu  avois  été  ,, 
s’il  avoir  été 
fi  nous  avions  été  , 
fi  vous  aviez  été  , 
s’ils  avoient  été. 


(juand  j’aurai  été  , 
tu  auras  été  , 
il  aura  été  , 
nous  aurons  été  , 
vous  aurez  été  , 
ils  auront  été. 


n--.:.;zed  by  Guogk’ 


DES  VERBES.  6^., 

été*,  fono  fiatû  ; & non  pas, i>o  fiato  J’avois  été,éra^ 
fiato , &■  non  pas  ; cweuo  fiato. 

Remarquez  qu'au  prefent , & au  compofécîa 
Subronélit au  lieu  de  fia , & fiano , on  peut  dire, 
J?»,  & fiino. 


DES  CONJUGAISONS. 


LEs  Verbes  Italiens  ne  fe  terminent  à l’Infî- 
nitif  qu’en’  trois  manières  ; le  .voir  , ~ 
en  are  . comme  , Amare  > cantare' , fialtare. 
en  ère  ; comme  , temére  , crédere  goder e. 
en  ire  : comme  , fentire  , dormire  , mentir e. 

Ceft  pourquoi  je  ne  mettrai  que  trois 
jugaifons  ; 

Amare  , fervita  de  Réglé  pour  les  Verbes 
CO  are.  * 

Crédere  , fervira  pour  les  Verbes  en  ère. 

Sent  ire  , fervira  pour.  ceux,  en  ire. 

METHODE  FACILE 

pour  aprendre  à conjuguer  les  Terbes. 

J’Ai  réduit  tous  les  tems  des  Verbes  en  fepr 
dont  il  y en  a quatre  generaux  , qui  ont  leur 
terminaifon  de  même  dans  tous  les  Verbes  j &. 
les  autres  trois  font  irréguliers.  ' 

Les  tems.  generaux  font  ; Le  Pajfé  imparfa't  „ 
le  Futur  , l'imparf  iit  du  Subjonüif , fS  le  tems.: 
incertain. 

Le  PalTé  imparfait  eR  terminé  dans  tous  les 
Verbes , en 

VQ  a vi  > va  a vamo , vate  ^ y ano..  . . 
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* • A 

Le  Futur  eft  terminé  , en 
to  3 rai , ra  reirto  , rete  , raniio» 

L’Imparfait  du  Subjonctif,  en 
ffi  , ffi  , {fe  , flîmo  a fte  , fïèro. 

Le  Tems  incertain , en'  " 

rei,  refti , rebbe , remmo  , rebbamo 
refte  , rebbero. 

Changez  , re  , d ’S  Verbes  Amure  j Credere  , 
Sentire  , & généralement  de  tous  les  autres  Ver- 
bes , en  <r;o  , en  ro  , en  //;  , & en  rci , &c.  Vous 
tiouverez-  l’Imparfait  , le  Futur  , L’Imparfait  dtt 
SubjoncHf , (jr  le  tems  incertain  de  tous  les  autres 
Verbes  ; ce  qu-i  doit  donner  une  grande  facilite. 

^3~  Remarqu-z  que  les  Verbes  réguliers  en 
arcf  perdent  Va  de  la  pénultième  (îilabe  , & pren- 
nent une  au  Futur  & au  Tems  incertain.ainfi  au 
lieu  de  dire  amaro  , cantaro,  amareu  cantarei,  on 
dit , amero  , amerei  , cantero  , canterei,  fuivant  l« 
ftil  e moderne. 

Les  tems  irr'guliers , font  le  Vrefent , le  Vajjé 
défni  , £?*  le  Snbjo»'iif , qui  font  les  feuls  Tems- 
oue  vous  avez  à .iprcndre  dans  les  Verbes , puif- 
que  l-'s  quatre  autres  que  j’ai  mis  ci  delfus  fouf 
gcn;rau.x  ; 

Trefent,- 


are 

t. 

a, 

idmo. 

ate. 

ano, 

ere 

o> 

i. 

0, 

iamo, . 

ete, 

ono,. 

ire 

Or. 

if. 

Or 

iamo,. 

it€y 

onoi. 
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Pajfé  défini. 


are 

ai. 

aflt,  0, 

ammo, 

, afie 

arono-y 

ere 

et. 

^fii,  è, 

emrao, 

eftP, 

erono. 

ire 

a. 

ijii,  r. 

immoy 

ijle, 

iremi 

SHbjonÜif. 

are 

i. 

i,  i. 

iatno. 

icite, 

ana^ 

ere 

(t. 

a.  a. 

iamo. 

iate. 

ano. 

ire 

a,  a. 

iamOf 

me. 

ino. 

Les  Participes  font , 


are 

atOy. 

atay 

atly 

ate. 

ere 

uto. 

uta. 

uti. 

ute% 

Ire 

ito. 

ita. 

iti. 

ite. 

Changez  les  terminaifon  are  , ere  , «Ve,  avec 
les  lettres  & fiîlabes  qui  iont  vis-à-vis  -,  vouy 
trouverez  les  Tems  Ptefeut  , Paifc  , Défini  , Sc 
Subjonélif , de  tous  les  Verbes  réguliers. 

PREMIERE  CONJVG  AISON: 
des  Ferbes  en  Are., 

INDICATIF. 

Te  ne  mettni  plus  les  Pronoms  Pcr/bn~ 


nels,  io  , tu  , 

egli  , arc. 

Prejent. 

f aime  , 

amo,  nous  aimons,  amiâmo^ 

tu  aimes 

ainiy  vous  aimez  , amâte. 

il  aime  „ 

Arndt,  ils  aiment.  amano^  . 
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Imparfait. 


j’aimois , 
tu  aimois  , 
il  aimoit , 
nous  aimions  , 
vous  aimiez  , 
ils  ahnoient. 


amav9 , ou  urnA'v»  > 
ttmavi  , 
amava  , 
amcivamo , 
amâvnte  , < 

amÂvftne. 


Pajfe  défini. 


j’aimai , àmniy  nous  aimâmes,  amdmma, 
ru  aimas  , (tmajii,  vous  aimâtes,  n/nafieyi 

il  aima.  ils  aimèrent.  nmarono. 


Les  Poëtes  fe  fervent  fouvent  , poue  -fit 

0tnaro»o  ^ & ain/î  de  tous  les  Verbes  en 


Pajfé  parfait. 


i’ai  aimé  » 

TU  as  aimé  > 
il  a aimé  , 
nous  avons  aimé 
vous  avez  aimé  , 
ils  ont  aimé» 


h'b  nmuto , 
hui  amata , 
hà  amtuo  , 
abbiamo  amatâ  , 
avete  amato , 
dnno  nmato. 


PlfiJ^ue  parfait. 


j‘avois  aimé  , 
tu  avois  aimé  , 
il  avoir  aimé , 
nous  avions  aimé , 
voiis  aviez  aimé , 
lis  avoient  aimé. 


avevo  amato  , 
ttvévi  a/nato  ^ 
n'vé'va  amuto  , 
(t/vevdmo  amnto  y 
avcuâte  amato 
avévanc  aniato^. 


‘ï/ 


~ - 


,t>ES  VERBES.  V 7,% 
Futur. 

j’aimerai,  amero,  nous  almçrons,  amereme^ 
ru  aimeras  > àmeraiy  vous  aimerer,  ameretty 
ü aimera.  nmerk.  ils  aimeront,  ameramio. 

Autrefois  on  difoit,<*w<Jro,  &à  prefent  ondit^ 
umero  , & ainfî  de  tous  les  Verbes  en  are, 

IMPERATIF. 

aimes,  ama , aimez,  amatey, 

«ju’il  aime  , ami , cju’ils  aiment,  aminify, 
aimons , amiamo. 


OPTATIF  ET  SUBJONCTIF. 


^ue  j’aime  > 

^ue  tu  aimes , 
cju’il  aime , 

nous  aimions  > 
que  vous  aimiez  | 
qu’ils  aiment. 


Prefent. 

ch'  h ami , 
ch»  tu  ami , 
ch'  egli  ami  , 
che  noi  amiamo  » 
eh»  voi  amiate  , 
ch'  eglino  amino. 


Pajfé  imparfait. 


que  j’airaalTc , 
que  tu  aimall&s  , 
qu’il  aimât , 
que  nous  aimaflîons  r 
que  vous  aimafliez , 
qu’ils  aimalTent. 


ch' io  amajfi , 
che  tu  amajfi , 
ch‘  egli  amaffe , 
che  noi  arnafimo  > 
che  voi  amajîe  , 
ch'  eglino  amajfero. 


Quand  on  trouve  la  conjonftion  fi  , dé-^ 
vant  l’Imparfait  de  l’Indicatif , il  fe  faut  fervir 
de  l’imparfait  du  Subjondif ou  Optatif  :-com«? 
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me  , fl  )’aimois,/c  cimnjft  , Se  non  pas,/e  amavo^ 
{i  j’avois , fe  avejft  , & non  pas , fe  ave<vo  ; & de 
'même  dans  tous  les  Verbes  : parce  que  l'on  park 
par  de/îr  , ou  par  Ibuhait. 


Tems  incertam. 


j’aimerois,  amerei , nous  aimerions. , ameremm», 

ou  amereb- 
bamo. 

tu  aîmerois  , amerefli  -,  vous  aimeriez  , ameréfie, 
il  aimeroit,  amerébbe,  ils  aimeroient,  amerébbero. 


Pajfe  parfait» 


que  j’aye  aimé  , 
que  tu  ayes  aimé  » 
qu’il  ait  aimé , 
que  nous  ayons  aimé , 
que  vous  ayez  aimé  , 
qu’ils  ayent  aimé. 


ch’io  abbia  amato  , 
che  tu,  abbia  amato , 
ch'  egli  abbia  amato  , 
che  noi  abbitmo  amato^ 
che  <voi  abbiette  amato  » 
ch’  eglino  abbiano  a» 
mato. 


PlufqHe  parfait» 


fl  j’avois  aimé , 
fl  tu  avois  aimé  , 
s’il  avoit  aimé  , 
fl  nous  avions  aimé  > 
il  vous  aviez  aime  , 
s’ils  avoient  aimé. 


s’ io  avejjl  amato  , 
fe  tu  a'vejfi  amato  , 
s’  egli  avejfe  amato  > 
fe  noi  avejf  mo  amato  , 
fe  -voi  avefie  amato  , 
s'  eglino  aveffero  amato» 


Futur. 


quand  j’aurai  aimé  , 
tu  auras  aimé  , 
il  aura  aimé  , 
aous  aurons  aimé  > 


quanlo  a'perb' amato  > 
avérai  amato  , 
averà  amato  , 
averémo  amato  3^, 


i 
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y* 

vous  aurez  aitr.é  , averete  amuta  , 

iis  auront  ai  nié,  a'veranno  amato, 

IN  F I-  N I T I F. 

amare  aimer. 

Participe  , aimé  , aimée  , amato  , am'ata. 

avoiraimé,  avéré  amato  p ayant  aimé,  avctido 
afnato, 

I"  amanào  , 

Gérondif  \ colV  amare , 

con  amare  , > 

aimant , ou  en  aimant.  } nell’  amare  , 

C.  in  amare. 

Remarques  [tir  les  Verbes  Are. 

TOus  les  Verbes  terminés  à rinfiiiitif  en  are  , 
Te  conjuguent  de  meme  e\\x' amare  ; il  n’y  en 
a que  quatre  qui  s’éloignent  en  quelques-uns  de 
leurs  tems  de  cette  Réglé  , qui  font , 

Andare  , dare  , fare,Jinre. 

Vous  trouverez  leur  Conjugaifon  aux  feuilles 
plus  loin  , après  les  Verbes  réguliers. 

Remarqaez  que  les  Verbes  terminés  à 
rinEnitifen  tare  , & en  gare  , prennent  une  h , 
dans  le  tems  que  le  c , & le  , devroient  fe  ren- 
contrer devant  les  voyelles  e , ou  i : fçavoir  , au 
Piefent  de  l’Indicatif , de  l’Impératif  , de  l’Opta- 
tif & Subjonéfif,  au  Futur  , & au  tems  incer- 
tain , qui  font  les  Tems  que  je  mettrai  dans  les 
Verbes  peccare , & pagare^  qui  ferviront  d’E- 
xemple. 

Peccare  , pecher  ; Prefent,  pec^o,  pecchi  p & non 
pas  pecci  pecca  , pccchiamo , peccate  , peccano  ; 
Je  peche  . &c. 

intas-ypecchero,  ]Q2tch.zzdâ3peccherai,peccherà, 
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feccheremo  , peccherete  , peccheramo  j & non  piî, 
peccero  , peccerai  , ^c. 

Impératif  ; pecca  , pecchi  , pecchi/tmo  , peccate, 
pecchino  , peche  , qu’il  peche. 

Optatif  ; che  pecchi , pecchi , pecchi ^pecchiamo, 
pecchi  ate  , pecchino  , que  je  peche. 

Tcms  incertain  ; peccherei , je  pecherois  > pec- 
<herefli,  peccherebbe  jpeccherebbumo,  ou  peccherem- 
mo , peccherejie  , peccherehbero.  ^ 

Pag  ARE  , Payer  .•  Prefent  -,  pago  , paghi , paga  ^ 
paghiamo  , pagate  , pagano  > je  paye. 

Futur  } pagherb  , pagherai , pagherà  ^pagheré- 
mo  , pagheréte  , pagheranno  ÿ je  payerai. 

Impératif  i paga,  paghi  ÿ paghiamo,  pagate,pa. 
ghino  ÿ paye  , qu’il  paye. 

Optatif  } che  paghi , paghi , paghi  } paghiamo  , 
paghiate . paghino.  '' 

Les  autres  tcms  fe  conjuguent  comme  , amare. 


Des  Verbes  fajfifs.  * 

Avant  que  de  pafler  à la  féconde  Conjugai- 
Ibn  , il  eft  neceflaire  de  fçavoir  que  les  Verbes 
Paflifs  ne  font  autre  chofe  que  les  Participes  des 
Verbes  Adifs  conjugués  avec  le  Verbe  fono  : 
Exemple , 


Conjugaifon  des  Verbes  f^Jfifs^ 


INDICATIF. 

Prefent. 


je  fuis  aimé  , 
tu  es  aime  , 
il  eft  aimé  , 
nous  fommes  aimés , 


fono  amato\ 
fei  amatô  i" 
è amato  , 
fiamo  amaù 


DES  VERBES. 

TOUS  êtes  aimés  , fete  amati . 

ils  fout  aimés.  fono  nmati. 


Imparfait, 


j'étois  aime  , 
tu  étois  aimé  , 
il  étoit  aimé  , 
nous  étions  aimés  , 
vous  étiez  aimés  , 
4^  étoient  aimés. 


«ro  amato , 
eri  amate  , 
tra  amato , 
eretmo  amuti , 
erate  amati  , 
erano  amati. 


Pajfé  défini. 

je  fils  aimé  , fai  amato  , 

tu  fus  aimé  , fopi  amato , 

il  fut  aimé  ^ fü  amato , 

nous  fîmes  aimés  fummo  amati , 

vous  fûtes  aimés  , fofte  amati  , 
ils  furent  aimés.  furono  amati. 

Pajfè  parfait. 

j’ai  été  aimé  , fono  ftaio  amato  , 

tu  as  été  aimé  , fei  fiato  amato  , 

il  a été  aimé  , è fato  amato  , 

nous  avons  été  aimés  , fiamo  Jlati  amati  , 
vous  avez  été  aimés,  fete  fati  amati  ^ 
ili  ont  été  aimés.  fono  Jlati  amati. 

\ * 

Pafié  plufijHC  parfait. 

j’avois  été  aimé,  ero  Jlato  amato  , 

tu‘avois  été  aimé  , eri  Jlato^  amato , 

il  avoir  été  aimé  , ‘ era  Jlato  amato  , 

nous  avions  été  aimés , eramo  Jlati  amati , 
vous  aviez  été  aimés  , erate  flati  amati , 
ils  avoient  été  aimés.  erano  Jlati  amati» 
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Futur. 


je  ferai  aimé  , 

TU  feras  aimé , 
il  fera  aimé  , 
nous  ferons  aimés  , 
vous  ferez  aimés , 
ils  feront  aimés. 


farb  amato  , 
farai  amato  , 
fera  amato , 
faremo  amati  , 
farete  amati  , 
faranno  amati. 


Je  n’étendrai  pas  davantage  cette  Conjugaf- 
ion  , puifque  ce  ne  feroit  qu’une  répétition  du 
Verbe  ,fono  , accompagnée  du  Participe  amato. 

Remarquez  que  les  Participes  , & les 
Noms  adjeélifs  , changetj:  f.lon  le  genre  & le 
nombre  après  le  tems  du  Veyhe  cjfcre  : Exemple , 

Je  fuis  aimé  , fono  amato  , pour  le  mafeulin. 

Je  fuis  aimée  , fono  amata  , pour  le  féminin. 
Nous  fommes  aimés  ,fiamo  amati^  pour  le  maf- 
ruiin. 

Nous  fommes  aimées  , ftamo  amate  , pour  le  fé- 
minin. 

Vous  êtes  fçavant, /efe  àotto.  Si  on  ne  parle  que 
Vous  êtes  fça  vante, /ère  d'une  per  Tonne. 

Voui  éKS  rçavans. 

Vous  cteslça vante Sj/efe  rforre.  ^ ^ 

SECONDE  CO  NJV  G Aïs  O N 
des  Ferbes  E r e. 


INDICATIF. 

Frefent. 

je  ciot  , crtdo  , nous  cioyonstcrediamo, 

tu  crois,  credi , vous  croyc  z,  credéte  , 

il  croit , crsàe.  ils  ctoyent , crédono. 

Fajfé 
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Pajfç  imparfaite  ' 


rf» 


]î  croyols,  credevo,  nous  croyons,  eredévàm», 
ra  croyois,  credé'vi,  vous  croyez , crédevdte  , 
il  croyoit.  crédeva.  ils  croyoient  , credévàk$^: 


• 

Paje  défini. 

je  Crus, 

eredei  , 0 credettî  , 

tu  crus  , 

credefti , 

il  crut , 

^rede  , 0 credette  , ; 

nous  crûmes, 

çredemo  , 

vous  crûtes  , 

credefte  , 

ils  crurent. 

crédertm  , 0 credetttrti  ! 

Pajfé  parfait. 

î’ai  cru  t 

ho  creduto  , 

. tu  as  cru  , 

hai  creduto  , 

il  a cru  , 

ha  creduto , 

nous  avons  cru , 

abbiamo  creduto  ^ '} 

vous  avez  cru  , 

avete  creduto  „ : - ■ 

ils  ont  cru. 

anno  creduto.  T ' % 

Plufj[ue  parfaite 

pavois  cru  , 

avhjo  creduto  ÿ 

tu  avois  cru  , 

twévi  creduto  , ■ 

il  avoir  cru  , 

aviva  creduto , 

nous  avions  cru 

, avevamo  creduto . -'.iît: 

vousaviezcru , 

avevate  creduto  > 

fils  avoienc  cru. 

avévano  creduto.  ->■>= 

•'  ■■'VA 


'■  >'r,,  ''rv 


'v<- 


Futur, 


' 4:1 


je  croirai  , efedero , nous  ctoîtoas^erederefftfii 
t-u  croiras  , crederai  , vous  croirez,  crederéte  ^ 
fl  ^«rolra , çr(dcrù.\  ils  ..croirpi^t,  çrtdéranot^ 

. s ^ 


• ' ' 

•V», 


\ 


..  - ^ > \ V' 


'74  CHAPITRE  îV. 
IMPERAJIF. 

rrois , eredi , croyez , eréâete  i 

«ju’ilcroye,  creda , q\i‘ ils  cioycnt,  crédmo,, 

'croyons , crediamo. 

OPTATIF  ET  SUBJONCTIF. 

Prefent, 

que  je  croye’,  ch'  io  creda  , 

que  tu  croyes , che  tu  creda  , 

qu’il  croye  , ch'  egli  creda , 

que  nous  croyons , che  noi  crediamo  , 

que  vous  croyez  , che  voi  crediate  , 

■qu'ils  croyent.  . ch’  eglino  crédano, 

Pajfe  imparfait. 

que  je  crufle  , che  credejft  > 

que  tu  crufles  , che  credejft  , 

qu’il  crût  , che  credejfe  , 

que  nous  crufllons  , che  credefflmo  , . 
que  vous  cruffiez  , che  credejle  , 

qu’ils  cruflent.  ^ che  credejfero. 

Tems  incertain. 

je  croîrois  ♦ crederei , 

tu  croirois , crederefti , 

il  crohoit , crederebbe  , oerederî/ta 

BOUS  croirions  , credertmmo  , o crerfe- 

rebbamo , 

TQUS  croi  riez , \rederefte  , 

ils  croirdient.  irederebbere  ^ o cred^ 

riano. 

Po0  parfait. 

flUî  ^ftye  enï  > ch'  h abbia  credute  i 
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que  lu  ayes  cru  , che  tu  ahliu  creduto  * 

qu’il  ait  cru  j abbta  creduto  , 

que  nous  ayons  cru  , cWnoi  abbiamo  creduto  , 
que  vous  ayez  cm , che  njoi  abbiate  creduto  , 
qu’ils  ayent  cru.  ch'eglino  abbiano  creduto^ 


Pajfe  fluCque  parfait. 


« 


fi  j’avois  cru , 
ïï  tu  avois  cru  , 
s’il  avoir  cru  , 
fl  nous  avions  cru  , 
ft  vous  aviez  cru  , 
s’ils  avoienc  cru. 


î’io  avejt  creduto  , 
fe  tu  avep  creduto  * 

- s'  egii  avejfe  creduto  , 
fe  mi  ctnje0mo  creduto  î 
fe  <voi  avofte  creduto  , 
s'eglino  (t’ve/fer»  creduto^ 


Futur.  , 


quando  avei^  cftfdutt 
avérai  creduto , 
anjera  creduto  , 
averémo  creduto  , 
averéte  creduto  » 
avermno  credutOf, 

I N F I N I T I F; 

. firoîrc , erédere  , 

ifroyant,  credendo,  col  cfedere^îS'cl 

Participe, 

Cru  , crue.  creduto , crcduta. 


quand  j’aurai  Cru , 
tu  auras  cru , 
i.'  aura  cru  , 
trous  aurons  cru , 
vous  aurez  cru  , 
ils  auront  cru . 


Conjuguez  de  même  les  Verbes  fuivans , quî 
font  les  leuls  Verbes  en  ere  , qui  fuivent  la  Réglé 
de  credere.  t- 

Remarquez  que  tous  les  Verbes  réguliers 

E ij  . 
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en  cre  , ont  deux  terminaifons  au  PalTc  défini , St 
<ju'ils  font.  ^ 

e 'p , efif  , ê ; emmo  , efie  , erono. 


ou  etti , efli 

, ette  i emmo , 

efie 

, ettero. 

Infinitif» 

PaCTé  défini.  Participe» 

Bévere,  o berex  boire. 

ei  O 

etti 

uto.  , 

Cédere 

céder  , 

et 

etti 

uto. 

Crédere 

croire  • 

ei 

etti 

uto. 

Téndere 

fendre , 

ei 

etti 

uto. 

Trémere 

frémir , 

ei  . 

etti 

uto. 

Qimere 

gémir  , 

ei 

etti 

uto. 

Godére 

jouir , 

ei 

etti 

uto. 

Mietere 

moilTonner, 

ei 

etti 

uto. 

Tafcere 

paître , 

ei 

etti 

uto. 

Téndere 

pendre  , 

ei 

etti 

uto. 

Ticévere 

recevoir  , 

ei 

etti 

uto. 

Rilfseere 

reluire  , 

ei 

fans  participe. 

Se  d ère 

afieoir  , 

ei 

etti 

uto. 

Splendere 

refplendir , 

ei 

etti 

uto. 

Stridere 

murmurer, 

ei 

etti 

uto. 

Témere 

^aindre  , 

ei 

etti 

uto. 

Véndere 

vendre. 

ei 

etti 

uto. 

Tous  les  autres  Verbes  en  ere,  font  irregnliers.' ; 
Les  Verbes  réguliers  finiflenty^r  deux  voyelles . 
a la  première  perfonne  du  ]|^|Kfini  : comme  , 
nrr.M  y credei  , fentii.  ' 

Les  Verbes  irréguliers  finilTent  toi*S  par  la  .. 
voyelle  J,  & devant  la  voyelle  I , il  y a une  con- 
fonne  ; comme  , ebbi , ferift. 

Vous  trouverez  dans  le  Chapitre  des  Verbes 
irréguliers  en  ere  bref,  une  maniéré  très-facile- 
d’a prendre  tous  ces  Verbes  en  leur  irrégularité  , ^ 
puifquc  je  les  ai  tous  réduits  à une  réglé  généra-  • 
le  i ce  que  vous  ne  verrez  point  dans  toutes  ie?  " 
autres  Grammaires. 
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DES  V E E.  B E S.  -fy 

TROISIEME  CO  N JVC  Aïs  0 N 

* des  f^erbès  I r e. 

INDICATIF.  . 


Prtfent. 


^efênsi  fento  J nons  lentoviS,  fentîdmo, 

tu  lens,  fenti  , vous  fcntez  , fentite  t 

ij  fent , ■ fente . ils  (entent,  féntono. 

Pajfe  imparfait. 

je  (èntoi*  , fentii>o<  nous  fentions  , fenti'udmOi 
tu  fentois,  fentixii,  vous  (entiez  , fentivdte, 
il  fentoit,  fentiva.  ils  fentoient.  jentivano. 

Pajfé  défini. 

je  fentis  , fentü,  nous  fentimes,  fmtimmo, 
tn  fentis  , fentijîi,  vous  (entités  , fentijîe  , 
il  fentit.  fenù.  ils  (èntirent.  fentirmo. 


Pajfé  parfait. 


j’ai  fenti , 
tu  as  fenti  , 
il  a fenti  , 
nous  avons  fenti , 
vous  avez  fenti , 
ils  ont  fenti. 


ho  fenti  to  #,> 
hai  fentito  , 
hà  fentito , 
abbiamo  fentito  , 
A'vete  fentito  , 
anno  fentito. 


Ptfifé  plufifue  pafait. 


j 'a vois  fenti , 
tu  a vois  fenti , 
il  avoir  fenti , 
nous  avions  fenti 
vous  aviez  fenti  , 
ils  aroicat  fenti. 


(tnévo  fentito , 
avé%)i  fentito , 
az>eva  fentito , 
a.'uevamo  fentito , 
avevate  fentito  , 
av.evano  fentito. 

' E itj 
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CHAPITRE  IV. 

iHîHr. 

« 

jc  îéntixaiyfentiro,  nous  fcntirons , Jentire?»â^ 
tu  {cntitâs/entirai^  vous  fentirez,  fentircte  , 
ii  fentira.  fentirà.  ils  fentironr.  fentiranm» 

IMPEïfATIF. 

fcns,  fenti,  fentez  , fentite , 

qu’il  Cente/enta.  c^u’ils  ientcnt.  féntam» 

fcntons  , fentiamo, 

■ OPTATIF  ET  SUBJONCTIF. 

Trefent. 

que  je  fente  , ch'io  fenta , 

que  tu  fentes  , ehe  tu  fenta  , o fenti  ^ 

qu'il  fente  , ch‘  egli  f enta  , 

que  nous  Tentions  , che  noi  fentiamo  ^ 

que  vous  fentiez  > che  <voi  fentiate  , 

qu’ils  Tentent.  ch'  eglino  fentan»* 

Pajfé  imparfait. 

que  jc  fenti fle  , che  fentijft , 

que  tu  Tentillcs  > che  fentiffi  y 

qu’il  fentît , che  fenttjfe. 

que  nous  fentilïîôns  y che  Jentiffmo 

que  vous  fentiiricz  , ^ che  fentifie  , 
qu’ils  fcntilTent.  che  fentijfero, 

Téms  incertain. 

je  fentirois  , fentirei  , 

tu  fentirois  , fentirefii , 

il  fentiroit , fentïrebbe. 

nous fentirions , fentiremmo  , o fentirei?» 

bamo. 

Vous  fentiriez  , fentirefle  , 

ils  fcutiïoieat.  fentirebbero. 
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des  verbes.  7<j 

Pajfe  parfait. 


■ - 

que  J’aye  fenti., 

ch’ io  abbia  fentito , 

» 

que  tu  ayes  fenti , 

che  tu  abbia  fentito  , î 

t f;-  ; 

qu’il  ait  fenti  , 

ch'  egli  abbia  fentito-  : ‘ 

que  nous  ayons  fenti , ehe  noi  abbianfo  fentito,  • ^ 

que  vous  ayez  fenti , 

che  'voi  ahbiate  fentito,  u‘. 

f , 

qu’ils  ayent  fenti. 

ch' eglinoabbiano fentito. 

Plfijq 

me  parfait.  :'iS. 

fl-  j’avois  fenti  , 

s'io  avejft  fentito  , ' , ’ 

r 

fi  tu  avois  fenti  , 

fe  tu  avejft  fentito  , ' i- 

«’il  avoit  fenti , 

s’  egli  avefe  fentito  , ■,;'j 

V- 

fi  nous  avions  fenti, 

fe  noi  avejftmo  fentito , Vi 

•>;  ^ 
•’f 

fi  vous  aviez  fenti, 

fe  voi  avefie  fentito  , , ‘ 

s’ils  a voient  fenti. 

s’eglino  avejfero  fentito.  ''■"'j 

■ 

'■  -xÆtT" 

. 

pHtHr.  .-*1 

que  j'aurai  feoti  > 
tu  auras  fenti , 
il  aura  fenti , 
nous  aurons  fenti  , 
vous  aurez  fenti- , 
iis  auront  fenti. 


qttmdo  avero  fentito , 
avérai  fentito  ^ 
averà  fentito. 
averémo  fentito  , 
averéte  fentito  , 
averanno  fentito^ 


■•;v 


INFINITIF. 

fenti  r , fentire  fenti , 

fencant.  fentendo. 


fentito. 


Conjuguez  de  meme  les  Verbes  fuivans  , qut 
font  les  fculs  Verbes  en  ire  , qui  fuivent  la  règle 
de  fentire. 

Infinitif.  Prefent.  Pafle  def.  Participe. 

jlprire  ouvrir  apro  aprii  aperto 

liollire  boiiillir  holle  bollîi  boUito 

Confentire  confentir  confento  confaitii  confentito 

E iiij 


I 


îî 

I 


a-. 


".i 


to  CHAPITRE  IV. 


Convertire  convertir  converto  convertit  convertht 


Coprire 

couvrir 

copro 

coprii 

coperto 

Cucire 

coudre 

cucio 

cncii 

cucito 

Dormire 

dormir 

dormo 

dormit 

dormito- 

Juggire 

fuir 

f»SSO 

fuggii 

fuggito 

Mentire 

mentir 

mente 

mentii 

mentit» 

écrire 

mourir 

more 

morii 

morte  ^ 

Tartire 

partir 

parte 

partit 

partit» 

Tentirfi 

fe  repentir  mi  pente  mi  pentii  pentitofs 

Sftlire 

monter 

falgo 

falii 

/alite 

Seguire 

fui  vi  e 

feguo 

feguii 

/eguito 

Servire 

fervir 

fervo 

fervii 

/ervito 

Seffrire 

IbufFrir 

fofro 

/offrit 

/offerte 

Sortire  ■ 

fortir 

forte 

fortii 

/ortito 

Veftire 

habiller 

vefio 

vejlii 

vefiite 

Vfeire 

fortir 

efco 

ufcii 

u/cito 

Vdire 

oüir 

ode 

udii 

ftdita 

Tous  les  autres  Verbes  en  ire  , font  irréguliers 
au  Prelènc , qu’ils  font  en  ifeo  : comme  vous  ver- 
rez au  Chapitre  des  Irréguliers  en  ire  : Exemple, 

patirâ'  patifço  patii  patito  , 

digerirù  digerifeo  digerii  digerito , 

DES  vr.RBES  IRREGULIERS  en  ARE. 

IL  y a dans  chaque  Conjugaifon  quelques  Ver- 
bes qui  ne  fui  vent  pas  la  réglé  ordinaire , Ss 
pour  ce  fujeton  les  appelle  irréguliers. 

Il  n’y  a que  quatre  Verbes  de  la  première  Con- 
^ugailbn  , qui  en  quelques-uns  dé  leurs  tems  nes^ 
fui  vent  pas  la  réglé  du  Verbe  amare  5 qui  font  ; 

jinddre , dare  , fdre  iflare. 

Remarquez  que  les  Verbes  font  irréguliers. , 
les  uns  au  Prpfent.les  autres  au  PalTé  défini, & quci> 
ques-uns  au  Futur, 

fau  Participe. 

1 

! 

f 

1 

J ■ . 
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t>ES  VERBES.  8V 

Souvenez-vous  auffi  que  lorfqu’un  Verbe 
éft  irrégulier  au  Prefent  de  l’indicati^il  l’eft  auf- 
ü au  Prefent  de  l’Impératif  & du  Subjonûif. 

Soüvenez-vous  de  même , que  la  première 
éc  la.  lèconne  perfonnedu  pluriel  du  Prefent , fonc- 
jours  régulières  , & jamais  irrégulières. 


U 


Du  Ferbe  A N D A R E. 

E Verbe  Andare , n’eft  irrégulier  qu’au  Prés- 
ent. 

INDICATIF. 

Prefent. 

vais  , vado  y O vo,  nous  allons,  andiamo, 

tu  vas  , vai  , vous  allez  , andate,. 

il  va.  va.  ils  vont.  vmno. 

Imparfait. 

J’allois,  tu  allois,  il  alloit } nous  allions,  vous 
alliez  , ils  alloient. 

Andavo  , erndavi , andava,  andavamOf  anda- 
Mte  y andavano, 

Pafe  défini. 

J’allai  tu  allas , il  alla  ; nous  allâmes  , vous 
allâtes,  ils  allèrent. 

, Andai , andajli,  mdo.  andammOyandafieiUnda^- 
Pafie  parfait. 

je  fuis  allé , fono  andato  y 

tu.es  allé , fei  mdato  , \ ■ 

ilcftallé  , e aniato. 

nous,  fommes  allés  ,,  fiamo  aridati \ '• 


' n CHAPITRE  rv: 

vous  êtes  allez  , fete  andati  , 

ils  fonc  allés.  fono  mdati. 

Si  ou  parloit  en  féminin , on  diroit  „ fono 
data,  ifei  andata , e andata.  Çiamo  andate  , fetc 
an  date  , fono  andate. 

Pbifqm  parfait. 

J'étois  allé  , tu  étois  allé  , il  croie  allé  j nouSt 
étions  allés  , vous  étiez  allés  , ils  croient  allés, 

Ero  andato  , eri  andato.era  andato*  eramo  an*- 
datf , erate  andati  , erano  andati.  .. 

'Futur. 

J'irai  , tu  iras , U ira , nous  irons , vous  ireZa. 
ils  iront. 

Andtrb  , andera't , andera.  anderemo  , anderetCy, 
anderanno  , o andro- , andrai , andra-, 

I M P E R A T I F. 

Vas,  qu’il  aille  ^allons  , allez,  qu’ils  aillent. 

Va,  vada.  o vadi  \ andiamo  y. andate,  'vadanO) , 
O ’vadino. 

OPTATIF  ET  SUBJONCTIF.. 


Vrefent. 


que  i’aillè  , 
que  tu  ailles-, 
qu'il  aille. , 
que  nous  allions  , 
que  vous  alliez  , 
qu’ils  aillent,. 


che  vada  , o 'vadV, 
che  tu  'uada,  o •vadi, 
ch’  egli  'vada , o -vadi. 
che  andiamo  , 
che  andiate  , 
ihe  1-adano  , o 'vadino. 


BES  VERBES.  85 

Imparfait. 

Que  j’alIalTe  , tu  alla/Tcs  , il  allât  ; nous  allaf- 
fions  , vous  allalfiez  , ils  allaflènr. 

Che  andap,  andafty  andap,  andapmfiy  mdafz 
te  y mdajfero. 

Tems  incertain.- 

J’irois,  tu  irois  , il  iroit  j nous  irions , vous 
iriez , ils  iroient. 

Anderei , anderefii , anderebbe,  anderemmo  , o 
anderebbamo  , ande-refte , anderebbero. 

PalTé  Parfait.  Que  je  fois  allé  , che  fta  mdato, 

Plufque  Parfait.  Si  j’étois  allé  , fe  fop  trndato. 

Futur.  Quand  je  ferai  nWê^quando  faro  andato,- 

infinitif.  . 

Aller  , andare.  Participe  , allé, Géron- 
dif, allant  , andando. 

Remarquez  cju’il  faut  toujours  mettre  les 
prépolîtions  a- , ou  ad',  apres  le  Verbe  andare , & 
tous  les  autres  Verbes  de  mouvement , lorliju'ilS'' 
font  devant  an  Infinitif.  Exemple  : 


Allons  voir  , andiamo  a,  vedere. 

Allez  fouper , andate  a cinare. 

Vous  irez  m’attendre , anderete  ad  afpettannf^ 
Venez  voir  , venite  a veder». 

Envoyons  dire , mandiamo  a dire. 

Dh  Verbe  D A R E. 


Are  a fon  irrégularité  au  Prefent  & au  faM 
défini.- 

£ Vf  . 


Dgilized  by  Cîooglt 


CHAPITRE  rv, 

/ indicatif:, 

i Pajfé-  défini. 

Do/,  i-diamo.  date,  danno  : Je  donn^ta^ 

donnes  , il  donne  } nous  donnons , . &c. 

Imparfait,  Drf-üo,  davit  dava-Javdmo,davatet  . 
dav^no  : Je  donnois,  tu  donnois,  il  donaaitjnoaa> 
donnions , Scc. 


, - P# 

}c  donnai ,, 
tu  donnas  , 
il  donna  , 
jious  donnâmes , 

■TOUS  donnâtes  , * 

ils  donnèrent. 


d^nii 

dièdi  odettt  , 
défit  , 

die  de  , o dette  , 
démmo , 
de(le  , 

diedero  , o dettera.. 


Les  Poètes  fe  ferrent  dé  diér  ^ diéron^  & de  d/e- 
■rono  , au  lieu  de  diedero. 

Parfait  comp.  J’ai  donné  , ho  duto  , 
Plufquc  parf.  J’avois  donné',  avevo-datâf^ 

lueur.  Je  donnerai.  tUro. 


IMPERATIF.  • 


Dà  , dia.  diamo-  , date  , diano  : donnez  , qu’ii- 
donne  ; donnons  / donnez , qu’ils  donnent. 

' OPTATIF  ET  SUBJONCTIF, 

Prefent.  Che  dia  > che  dia,  ehe  dia.  che  diamo, 
che  diate,  che  diano,  o dïtno  : que  je  donne  , &c. 

Imparfait,  Che  dcjfi  , dijft-y  deJfe\.  defiî?no,defie', 
deffero  : que  je  donnalTe , que  tu  donnalTés  , qu'il: 
donnât , &c, 

Tcras,inccrtaiu.  Darei  , darefii  , darebbe..  durr 
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DES  ^VERBES.'  gy 

itmm  , O darehbamo,  darejle„darebbero  !*  je  don»; 
neiois , &c, 

INFINITIF,. 

donner , dane.  ♦ ^ ^ 

Gérondif,  en  donnant , dmdo. 

’Smki^e.  donné  > data. 

Bh  Vierbc  F A R E. 

F Are  auttefois/^ccre  , efl  irrégulier  au  Prefènsr 
& au  Pafle  défini,  & double  le  r , au  Participe,. 

INDICATIF. 

Prefent, 

To,fal,fa  ifacci'amOjfate.fmno:  je  fais,  tu  fais,, 
jlfait;  nous  Faifons  , vous  faites  , ils  font. 
Imparfait.  FacevOy  facévijfaceva'.]^  faifois,&c,. 
PalTé  défini.  Feci.facefi'tj  fece-,  facemmofacefte, 
fecero  : je  fis  , tu  fis>,  il  nt>  nous  fiincs,  vous  Etes, 
ils  firent. 

Pa/Té  parfait.  Hofatto , j’ài  fait, 

Plufque  parfait.  Hàyevo  fatto  , j’avois  fait; 
Futur.  Farh,  fdrai,  fârà},  furemofaretefttranno:- 
je  ferai , tu  feras  , il  fera  ; nous  ferons  , &c,. 

IMPERATIF.  . 

Tà,facci»  ',facciamo  ,fate,  faccinno  :■  fais, qu’il 
^/le  , faifons  , faites  , qu’ils  faflenr.  | 

O P T A T I F.. 

Prefent. 

Che  faccia,  c^e  faccia  , cfjefaccia,  che  fuccin- 
, che  f/tcciate,  che  faccimo  ; que  je  fafTc  , que. 
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tu  ta{Tes  ) qu’il  fafîe  ; que  no6s  faflîons , que  VOUS- 
fafllcz , qu’ils  fafTent. 

Imparfait  Chefacejjft, faceffi, facejfe. facejjtmo, 
facejle  , faccjferg  : que  je  fiiTe  , tu  fifles  , il  fit  > 
nou&filllons , vous  élirez  , ils  fiffenc. 

Tcms  incertain.  mrei.farejU  ,fr«rebbe.  faretn-  ' 
t»o,  farebhamOf  fareJle,fa,rebbero  : je  ferois,  tu  fe* 
rois  , il  feroit  j nous  ferions  , vous  feriez  , ils 
feroient. 

INFINITIF. 

Faire  , fare  -,  faifimf  yfucendo  ; fait , fatto. 

Dh  Verbe  S T A R E. 

S Titre , lignifie  etrey  demeurery  arrêter,  fe  porter: 

Son  irrégularité  eft  au  Prefent , & au  PalTé 
üéfini» 

INDICATIF. 

Prefent. 

Sto  , je  demeure  ou  je  fuis  -y fiat , tu  demeures-î 
fia  y il  demeure  ; fiiamo  , flate  , fianno. 

Imparfait , fiavo  je  demeurois. 

Pafle  défini  Stetti,fiefii,.fiette.  fiemmo  , fiefie,- 
fietiero  ; je  demeurai, tu  demeuras, il  demeura,&c. 
Pall'é  parfait , Sono  flatg , je  fuis  demeuré  j &c, 
Plufque  parfait,  Ert»yî;»f(7,  j’ctois  demeuré  , &c.- 
- Futur  , Stara  , je  demeurai  >_/?4r«T , fiara.  fia- 
remo  ,.fiarete  , fiaranno. 

IMPERATIF.. 

Stk  , demeures  5 fi  ta  , qu’il  demeure  i fiiamo  ^ 
demeurons  • fiate,  demcurcî  jfiianoy  Cÿi’iU  deraeu-» 

. nerrt,.  o fiimoi.  . 
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DES  VERBES.' 
"OPTATIF  ET  SUBJONCTIF. 

JS*^- 

Prefent. 

Ch''  io  fli'/t  y che  tu  flitt  , ch’  egli  fiia^  dh  noii 
fiiamo , che  'voi  fiiate  , ch’  eglino  fiiano  , o fiiinor- 
que  je  demeure,  que  tu  demeures , qu’il  demeu^- 
re , &c.  # 

Imparfait.  Che  flejft , que  je  demeuralTc  ■,  che 
(lefi  y que  tu  demeurafles  j che  fiejfe,  qu’il  demeu- 
rât, cbt  flejfimo,  que  nous  demeutaflions  ; che  Jlem 
fie , que  vous  demeuralfiez  ; che  fiejferoy  qu’ils  dc- 
meuralTenc. 

Tems  incertain.  Starei  , fiarefit  ,fiarehbe  ; fia- 
remmo  y ftartbbamo , fiarefle , ftarebhero  ; je  demeu» 
rerois , tu  demeurerois  , il  demeureroit , &c. 

INFINITIF. 

? St  are  , demeurer  , fiando  demeurant  5 fiatO). 

demeuré;  '' 

Obfervatiom  fur  les' quatre  Verbes- irréguliers- 
Andare  y Dare  , Fare  , Stàh.e. 

CEs  quatre  Verbes  font  la  fécondé  perfonnr 
du  prefent  en /»r  , comrne  , uai,  dai-,  fai,  fiai r- 
la  troifiéme  perfonne  du  pluriel  en  anno  , & non 
pas  en  ano  ,.  comme  font  les  Verbes  réguliers  r 
Exemple  : yamo  , danno  , fanno,  fianne.  Les  Ver- 
bes irréguliers  font  ano  : comme,  amanoycantanot 
parlano  , esc. 

Les  Verbes  réguliers  en  are,  font  le  Subjonélif 
en-  i : comme,  ami.,parli,  canti  ,falti.  Les  quatre- 
irréguliers  font  en  a „ vada  ,.dia  ,faccia  ,fiia.. 

Dure,  &c  Jiare,fonz  à l’Imparfait  du.  Subjonctif, 
eiefifl  , 5c  JteJfi , 6e  non  pas  , dajfi  S;  fia/Jt  . 

Au  tems  incertain, ils  font  anderei,darei,fard  ^ 

fiarei,. 


1 
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Des  Verbes  iri'eguliers  ERE« 

% 

IL  y a deux  fortes  de  Verbes  en  ere  , dont  les 
uns  ont  la  pénultième  , ou  devant  la  dernière 
fîllabe  longue  : comme  > 

Cadére  , dovére  , fapére , volére. 

Les  autres  ont  pénultième  flllàbc  brève  J 
comme , 

Credere  > leggere  , ferivere  , perdere. 

Il  n’y  a en  tout  que  dix-neuf  Verbes  , qui  font 
l’Infinitif  en  ere  long  ; fçavoir  , 


Infinitif,  Prelènt,  Pafie  def?  Participe, 

cadére  tomber  cado  caddi  caduto 

dovére  devoir  deuo  dovei  dovuto 

dolére  plaindre  doglio  dolfi  dolttto 

giacére  éziç  couché giaccio  giacqui  giacciut»- 
godére  joiiir  gode  gsdei  goduto 

parère  paroitre  pare  parvi  parfo 

piacere  plaire  piaccio  piarqui  piacciuto 
perfuadére  pe  rfuader  ptrfuado  perftiafi  perfuafo 
potére  pouvoir  pojfp  potei  potute 

rimanére  relier  rimango  remafi  rimafo 

fapére  fçavoir  fo  feppi  faputo 

fédéré  alTeoir  fede  fedet  feduto  peu- 

ufité^ 


folére 

avoir  coùtu-foglio' 

folito 

me 

tacére 

taire  ’ 

tacc'îo 

tacqui 

tacclut» 

tenére 

tenir- 

tengo 

tenni 

tenuto 

temére 

craindre 

temo 

temei 

tèmnto 

val  ère 

valoir 

vaglio 

valfi 

valutç 

vedère 

voir 

vedo 

viddi 

ved.Hto 

volére 

vouloir 

voglio 

volli 

voluto 

Les  compofés  de  ces  Verbes  font  aulfi  éré-^. 
long;  : comme  ,,  riçadvre  ÇTc,- 
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De  ces  dix-neuf  Verbes  > il  y en  a trois  ré- 
guliers, qui  (ont,  temircj  godére^  & fédéré  , quifé 
conjuguent  de  même  que  credere. 

Des  feize  autres  Verbes  , qui  font  l’Infînitif  en 
«re  long  , quelques-uns  font  irrcgiiliers  au  Pre- 
fent,  d’autres  au  Pa/Té  défini  & au  Futur,  & quel- 
ques-uns au  Participe. 

Conjugaifon  des  Verbes  irréguliers 
en  ERE  long. 

JF.  commence  par  ftpéfe  , potére  , & 'uolére  , qnX 
viennent  le  plus  fouvent  dans  le  difeours. 

S A P E R E , [ç avoir. 

Prelènt.  So , fai , sa.  fappiamo  , fapete,  fanno  y 
je  fçais , tu  fçais,  il  fçait  i nous  fçavons  , vous 
fçavez  , ils  fçavent. 

Imparfait.  Sapevo.  fapevi,  fapé'va.  fapevdmo, 
fape'vdte,  fapévano  ; je  fçavois  tu  fçavois,  il  fça- 
voit  ; nous  fçavions  , vous  fçaviez,  ils  fçavoient. 

Pafie  défini.  Seppi , fapefli , feppe.  fapemmo  , 
fappefle  ,feppero  : je  fçûs  , tu  fçûs  , il  fçût}  nous 
fçûmes , vous  fçutes  , ils  fçûrent. 

Pafie  parfait.  Ho  faputo , hai  fapato , ha  fapute§ 
Futur.  Sapera  , o ftproy  je  fçaurai , faperai,ft>^ 
perà.  faperémo  , faperéte  , faperanno. 

IMPERATIF. 

Sappi , fappia.  fappiamo,,  fappiate , fappiaa»,  Çl~ 
çhes,  qu’il  lâche  , fâchons,  fâchez  , qu’ils  lâchent. 

OPTATIF  ET  SUBJONCTO. 

« 

^ Che  fappia  .fappia,  fappia.  fappiamo,  fàppiatt, 

» fappiano  : que  je  lâche  , que  tu  fâches  > qu’il  fâ- 
che ; que  nous  fâchions , que  vous  fâchiez , qu’üj? 
fâchent. 


/ 


Digitized  by  Google 


v?0  CHAPITRE  -IV. 

Imparfait.  ChefapeJpj  fapelji  ,fapejfe.  Sapejfitn^, 
fapefie,  fapejfero  : que  je  fçûlfes,  tu  fçûfics,  il  fçûlj 
BOUS  fçûffions  , vous  fçûmez , ils  fçûlTent. 

Tems  iiyertain.  Saperei , faperejli  yfuperebhe  ; 
faperemmoy  ou  faperebbamo,  fapereftty  faperebbera. 
Je  faurois  , tu  faurois  , il  fauroit } nous  IkuxionS; 
vous  fauriez  > ils  fauroient. 

INFINITIF.  / 

SApere  , favoir  ; fapendoy  fachant  .faputo,  fçû. 

(ÇT  On  ne  met  plus  de/  , en  François  pour 
écrire  le  Ver'  e ff avoir  , quand  après  la  lettre,  a, 
il  y a un  « , ou  un  ^ ; comme  je  favois , je 
fâche. 

P O T E R E y pouvoir. 
INDICATIF. 

Prefent.  Tojfo  , puoi , puo.  Po/fsamo,  potete  , pof~ 
fono  : je  puis  , tu  peux , il  peut  i nous  pouvons  , 
vous  pouvez  , ils  peuvent. 

Imparfait.  Potevo  , potevi  , (ÿ'c.  je  pouvois. 

Palîe  défini.  Potei,  pote  fit  pote.  Potemmo,  pote- 
fie  , toterono.  o petetti,  potefii,  potétte  j potemmo  y 
fotefle , potéttero  : je  pus,  tu  pus,  il  put  j nous  pû- 
mes, vous  putes  , ils  purent. 

PafTé  parfait , ou  compofé.  Ho  potute. 

Futur.  Potero  y O potro  , je  pourrai. 

Il  n'y  a point  d’Imperatif. 

OPTATIF  ET  SUBJONCTIF. 

Che  pofff,  poffa  , pojfa.  Pojfiamo, , poJJtate%  pojfa- 
m : que  je  puifie  , tu  puifies,  il  puifTe  ; nous  puif- 
fions , vous  puifiîez  , ils  puifient. 

Imparfait.  Che  poteJfî,potelft,poteJfe.  PoteJftmOy 

potefte , potejfero  : que  je  puiTe  » tu  puiTes  , il  pût  à 
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nous  pullîons,  vous  puifTiez , ils  pulTcnt. 

Tems  incertain.  Toterei , poterefii , potcrthbe  i 
je  pourrois. 

INFINITIF. 

fdtire  , potendo  , potuto. 

V O L E R E , vouloir. 

Prefenr.^'  Voglio  , vuoi  , •vuole.  Vogliam*  , 
■jclete , vcgliono  : je  veux  , tu  veux  , il  veuti. 
ions  voulons  , vous  voulez  , ils  veulent. 

Imparfait.  Voîevo,  volevi,  'volezia.  Volevamo, 
jolevate  , 'voU'vstno  ; je  voulois  , tu  voulois,  &c^, 
Pafle  defini.  Vollhcuolefii,  voile.  Volemme, 
jolefte , Wero  : je  voulus^tu  voulus  , &c. 

PalTc  parfait.  Ho  voluto , j’ai  voulu. 

Futur.  Vorro,  vorritty  verra  j vorremo  » vorrete,. 
■.erranno  ; je  voudrai  , tu  voudras  , il  voudra  i 
ous  voudrons , &c. 

Il  n’y  a point  d’iraperatif. 

OPTATIF  ET  SUBJONCTFF. 

Che  voglia , voglia,  veglia.Vogliamo.vogliatf, 
'ogliatfo  : que  je  veuille  . tu  veuilles  , il  veuille  , 
ous  voulions  , vous  vouliez  , ils  veuillent. 
Imparfait.  FoleJJt  , volejjt  , volejfi.  Voleftmo  » 
olefie  , volejfero  : que  je  voulufle  , tu  voulufTes  > 
voulut  ; nous  voululfions  , vous  voulufllez  > 
s.voululTent. 

Tems  incertain.  Vorrei  , vorrefii  , vorrebbé, 

INFINITIF. 

l'olere  , •volendo  , voluto.  • - . 
Remarepues  fur  le  Verbe  V O L E R E. 
x.^uvenez-Yous  que  volére , fait  auPîÆ- 


5)2.  GHAPITHE  IV. 

fé  défini,  velli,  volefii,  voile  ; vollemmo  , veUfiCf 
vollero. 

3,  Les  Verbes  terminés  à l’Infinitif  en  leue  : 
comme  Volere  , Dolere  , Solere  , Valero  , & leurs 
compofés  , ont  un  G,  devant  la  lettre  L,  à la  pre- 
mière perfonne  du  pluriel  au  prefent  ; comme  , 

Vogl'to,  vtioi,  vitole  -,  vogliamo,  volete,  vogUono. 

J)oglio,  duoli,  dttole  3 dogliamo,  dolete,  dogliono, 

Soglio , fuoli , fuole  3 fogliamo  , folete , fogliono. 

Vaglio,  val:,  vale  ; vogliamo,  valete,vagliono, 

3.  Les  Verbes  terminés  à l’Infinitif  en  nere  , 
& en  NlRE  : comme , Rimanere  , Tenére  , Ventre, 
ont  auffi  un  G , à la  première  perfonac  du  fin- 
gulier  , & àla  troifiéme  du  Pluriel  ; mais  ils  n'en 
ont  point  à la  première  perfonne  du  pluriel  .* 
comme  , 

Tengo  , tient , tiene  5 teniamo  , temte  , tengono. 

Rimango,  vimanit  rimane.,rimantama,rimanete, 
vimangono. 

Vengo,  vient,  viene  3 veniamo,  venite,‘vengono. 

4.  Tous  les  Verbes  terminés  en  lere  , nere  , 
NiRE  , prennent  deux  rr  , au  Futur  , & au  tems 
incertain. 

Volere  , voglio , vorro  , vorret. 

Exemple.  Tenere  , tengo  , terro  , terrei. 

Venire  , vengo  , verri) , verrei. 

Et  non  pas.  Volera  , tenero  , veniro  , Vfc. 

ExccŸtés,  finira,  pmircyfvellere,  arracher, 
qui  fuivent  la  Réglé  ordinaire  ; & font,  )î»/ro,p«- 
niro , fvellero.  Et  au  prefent  , finifeo  , punifeo  , 
fvello. 

C A D E R E , tomber. 

Cado,  eadi,  cade  3 cadiamo,  cadéte,  cadona  .•  je 
tombe , tu  tombes , il  tombe-,  nous  tombons^ 
Imparfait,  Goideuo , cadevi , fodev^  , cadeva^^ 
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jn9  , eadcvate  , cadevano  : Je  tomboîsî  &c, 

PafTc  dcHni,  Caddi , cadefii  , cade  ^ cademmc, 
Citdefle,  csddero  j je  tombai,  tu  tombas,  il  tomba; 
nous  tombâmes , vous  tombâtes  , ils  tombèrent. 

PaiTc  parfait.  Sono  caduto,  fei  caduto,  e eaduto-, 
Çinmo  caduti , fete  caduti , fono  caduti  : Je  fuis 
tombé  , tu  CS  tombé , &c. 

Plufque  parfait.  Ero  caduto,  eri  cuduto,  ern  cn~ 
duto  ; eramo  caduti , erate  caduti  y erano  caduti , 
i’étois  tombé, tu  ctois  tombé,  il  étoit  tombé,  &c. 

Futur.  Caderoi  caderai,  cadera  \ caderémo  , ca- 
deréte,  caderanno  : je  tomberai,  tu  tomberas,  &c. 

Imperatiï.  Cadi,  tombe,  cada^  qu’il  tombe; 
cadiamoj  tombons  ; cadete,  tombezjc«/^«»o, qu’ils 
tombent. 

Optatif.  Che  cada , cada^  cada  \ cadiamo,  eor- 
diate  , cadano  : que  je  tombe , tu  tombes . &c. 

Imparfait.  Cadejp,  cadejfî,  {adejfe-,cadeJfimo,ca- 
defte,  cadejfero  ; que  je  tombafTe,tu  tombalTes.&c. 

Tems  iacettiÎD.CadereifCadereJir.je  tomberois. 

Infinitif.  Cadere  , cadendo  , caduto. 

D O V E R E , devoir. 

Dovere,  fe  conjugue  par  tous  fes  tems,  comme, 
credere.Soci  irrégularité  n’eft  qu’au  Prefcnt,  met- 
tant un  e , pour  un  o : Devo  , de<vi,  deve:  dobbia- 
mo,  dovete,  devono , & debbono  ; je  dois , tu  dois, 
il  doit  -,  nous  devons  , vous  devez  , ils  doivent. 

Imparfait.  Vovevo  , do^evi  , es'f.  je  devois. 

Paffé  défini.  Dovei,  ou  dovettij  do'vefii,  dovet- 
te  ; dovemmo,  dovejle , dovereno  , o dovettero  : je 
dus , &c. 

Pafle  parfait.Ho  dovuto,hai  dovuto,  hà  dovuto. 

Futur.  Hoverb  , o do'vr'o  , doverai , dovera  ; je 
<ievrai  , &c. 

Impératif.  J)evi)  dehha\  dtbbiamo,  debbiate  , ■ 
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dehhnno  ; dois  , qu’il  doive  ; devons , devez  , 
qa’ils  doivent. 

Optatif  & Subjonctif.  Che  debba  , debbut 
dehba,  debbinmo,  debbiate,  debbuno-.c^t  je  doive,  t 

que  tu  doives  , qu’il  doive  , &c. 

Imparfait.  Dovejjft^  que  je  duHe,  &c. 

Tems  incertain.  Do'verei,  doverefti  tdoverebbe: 
j e devrois , &c. 

Infinitif.  Dover  e , dovendo  , dovuto. 

DOLERE  , OTJ , DOLERSI , fe  plaindre. 

Dolere , eft  un  Verbe  réciproque  , que  Ton 
conjugue  avec  les  Pronoms  Conjonûifs  , mi , ti, 
fl  , au  nombre  /îngulier  y 8c  ci , vi,fi,  au  pluriel* 

Il  faut  conjuguer  de  meme  tous  les  Verbes  qui 
©nt  la  particulejî,  après  l’Infinitif;  comme, 
fentirfi,  fe  repentir , ricordarjî  , fe  fouveuir , 8cc. 

INDICATIF. 

je  me  plains , ■ io  mi  dolgo  , o doglh, 

tu  te  plains  , tu  ti  duoli , 

il  fe  plaint  , fi  duole. 

nous  nous  plaignons  , noi  ci  dogliamo  , 
vous  vous  plaignez  , voi  vi  dolete  , 
ils  fe  plaignent.  eglino  fi  dolgono,  o do- 

gliono. 

Imparfait.Mî  dolevoyti  dolevi,fi  doleva-.ci  doleva- 
mo,  vi  dolevate.fi  dolevano:  je  me  plaignois,&-c. 


le  me  plaignis  , t»i  dolfi , 

tu  te  plaignis  , ti  dolejli  , 

il  fe  plaignit , fi,  dolfe. 

nous  nous  plaignîmes  , ci  dolemmo 
vous  vous  plaignîtes  , vi  dolefie  , 
ilf  fe  plaignirent.  fi  dolfero.  • 

Pafle  parfait.  Ali  fimç  dolutQ  » je  me  iwîs  plaint; 
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Plufque  parfait.  Mi  ero  doluto,  je  m’étoîs  plaint. 
Futur,  Mi  dorra,  ti  dormit  fi  dorrà  ÿ ci  dorremo,vi 

dorrete  , fi  dorranno.  Je  me  plaindrai , &c. 

IMPERATIF. 

Duoliti,  plains  toi,  dolgafi,  qu’il  fe  plaigne;  do-’ 
gliamociydoUtevi,  dolganfi.  Plaignons-nous,  &c. 

OPTATIF  ET  SUBJONCTIF. 

Prelcnt.  Chemi  dolga,  ti  dolga,  fi  dolga  , o,  da^ 
glia  ÿ ci  dogliamo,  vi  dogîiate.fi  dotgano.  Que  je 
me  plaigne  , que  tu  te  plaignes  , &c. 

Imparfait.  Che  mi  dolejfi,  que  je  me  plaignilîè. 

Tems  incertain. Mi  dorrei,]z  me  plaindrois,&t, 

INFINITIF. 

Dûlerfi  , fe  plaindre  , dolendofi  , fe  plaignant  ; 
dolutofi , s’étant  plaint. 

Souvenez-vous  que  dolere  fignifie  auHî  avoir 
mal.  Alors  c’eft  un  Verbe  Imperionnel , qui  n’a 
que  la  troilîcme  perlbnne  du  lingulier  : comme  , 

j’ai  mal  à la  tête  , mi  duole  la  te  fia  , 

tu  as  mal  à la  tête  , ti  duole  la  te  fia  , 
il  a mal  à la  tête  , gli  duole  la  tefia , 

nous  avons  mal  à la  tête,  ci  duole  la  tefia  , 
vous  avez  mal  à la  tête,  •vi  duole  la  tefia  , 
ils  ont  mal  à la  tête.  duole  loro  la  tefia. 

GIACERE  , PIACERE , TACERE, 

Etre  coîîché y Plaire  y Taire.. 

Ces  trois  Verbes  fe  conjuguent  de  même. 

Si  dans  les  tems  de  ces  trois  Verbes . il  y d 
/leux  voyelles  apres  le  r,  il  faut  les  écrire  avec 
deux  cc.  S’il  n’y  a qu’une  Toycllc  , il  n’y  faut 
msccre  qu'un  c. 
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INDICATIF. 

Prefent  Giaccio,  gtaci , glace  ; giacciamo  , gïn^ 
cete  , giacciono.  Je  fuis  couché , &c. 

Imparfait.  Giacevo  , &c.  j’écois  couché. 

Paflc  défini.  Giacqtiiygiacefii,  giac/jue  ; giacem- 
r»o , giacefie , giacquero.  Je  fus  couché , &c. 

Pafie  parfait.  On  ne  dit  pas,  Sono  ftato giacctu- 
to,  j’ai  été  couché i mzls,  fono  (iato  kgiacerey  erc. 

Futur.  Giacero  , je  ferai  couché. 

Impératif.  Giaci, giacei*  -, giacciamo, giacete, 
gtacciano.  Sois  couché , qu’il  foit  couché  , &c. 

Optatif  , & Subjonctif.  Che giaccia  , giac~ 
cia,  giaccia  -,  giacciamo , giacciate,  giacciono.  Que 
•.je  fois  couche. 

Imparfait  Che  giaiejft , que  je  fiilTe  couché. 

Tems  incertain.  Giacerei , je  ferois  couché. 

Infinitif.  Giacere  ygiacendo  , giaciuto. 

PI  ACERE.  Piaccio  , piaci  J place  ^ piacciamo  ^ 
piacete,  piacciono.  Je  plais  , tu  plais , il  plaît  j 
nous  plailons  , vous  plaifez  , ils  plailênt. 

Imparfait.  Piacevo,  vi,  va  ; 'vamo,  •vate.vano. 
Je  plaifois , &c. 

PafTé  defini.  Piacqui,  piacefii,  piacque  5 piacem- 
fno,  piacefee  , piacquero.  Je  plû  , tu  plus  , il  plût  ; 
nous  plûmes  . vous  plûtes  , ils  plûrent. 

Pafle  parfait.  Ho  piacciuto  , j’ai  plû  , &c. 

Futur.  Piacero  , je  plairai. 

Impératif.  Piad  , piaccia.  Piacciamo  , pia- 
cete y pi^c  ci  ano. 

Subjonctif.  Piaccia , a , a,  iamo  , fAte , 
iano.  ’ 

Imparfait  Piace(fi. 

Teins  incertain.  Piacevi. 

Imf  iN  iT  IF.  Placer e , piacende  , piacciuto, 

TAGERE-  Taceio  , taciy  tace  p taedamo  , tace~ 

-te  , 
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, taccîono.  Je  tais,  tu  tais,  il  taîtj  nous  taiCous» 
vous  raifez , ils  taifenr. 

Pa/Tc  défini.  Tacqtti,  taceJJt,tacque.tacemmo,tTt. 
Jetùs. 

Parte  parfait.  Ho  tctcciuto  , j’ai  tu. 

Futur.  Tacero  , tueerai,  tacerà.  tàceretno,  tace-^ 
vete  , tttcermno. 

Impe  r KTi'S  .Tact  ,taccitt,ta.cci»mo.  tnctte^tucciano, 
SuBjoNCTjî.  Tacciaj  0,3  a.  tacciamo  , tacciate  , 
tacctano.  ' 

Imparfait.  Ttuejft 3 tacÈ0,  tacejfe  : que  je  tûrtc, 
Tems  incertain.  Tacereiy  tacere/fi , tacerebbe  : 
Je  tairois. 

Tnf  INITIE.  Tacero.  Gerondifjf^cewio.Participc;, 
tAcciufo, 

PARERE,  ^arottre^ 

■Prefent.  Pajo,  pari  j pare,  ^ajamoyparete.pajorur. 
Je  parois,  tu  parois,  il  paroitiiious  paroirtbns,&c. 
Imparfait.  Fare<vo  , je  paroilTois. 

Pa/Té  défini.  Farvi  , parejii , parve.  paremmOy 
farejle  , parlera  : Je  parus  , tu  parus  , il  parut. 
Futur.  Farro  , parrai  , parrk  : Je  paroîtrai. 
Impératif.  Faji, paja.  pariamo,parete,pajano : 
Parois,  qu’il  pareiflc}  paroilTons , paroiflez, 
qu'*ils  paroifïènt. 

Souvenez-vous  que  j’ai  dit  ci-devant  que 
quand  un  Verbe  a quelque  irrégularité  au  Pre- 
fent  de  l’Indicatif  , il  l’a  auifi  au  Prefent  de  l’Im- 
peratif&  duSübjonéHf. 

Subjonctif  & Optât it.  Che  paja,  paja,paja. 
bajamo  , pajate  , pajano  ; que  je  patoilTe  , tu  pa- 
roilles  , il  paroillè. 

Imparfait.  Che  pareil,  are0,Jfe.  0mo  ftejfero; 
’ue  je  paiurte. 

Tems  incertain.  P Ami  ; jeparoîtrois,  &c.  ' 
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Infinitif,  Parère  , parendo  , parfo, 
PARERE  , eftauflî  un  Verbe  imperfonncl  reci» 
proquc , qui  n’a  que  la  troifiéme  perfonne  du 
Singulier  quand  il  lignifie  , il  femhle  : comme , 


il  me  fcmbîe , 
il  te  Icmble  , 
il  lui  femble , 
il  nous  femble , 
il  vous  femble  , 
il  leur  femble. 


mi  pare , 
ti  pare , 

gli  pare  , o le  pare, 
ci  pare  , 
vi  pare, 
pare  loro. 


Et  de  même  par  tous  les  tems  , il  me  fembloit, 
mi  pareva  , il  me  lembla  , mi  parue, 

glT  Souvenez  - vous  qu’il  n’y  a que  quatre 
Verbes  en  ERE  long  , qui  foient  irréguliers  au. 
Participe  : fçavoir  , parère,  parfo  ; perfuadere,per. 
fuafo  } rimanere  , rimafo  ^ jolere  , folito.  Tous  les 
autres  font  en  uto. 

^ Dans  tous  les  tems  , où  le  verbe  parère  faityo 
& ja  I ar  un  ')  long  , il  peut  faire  ro,  & ra,  en  pre- 
nant un  r à la  place  de  l’y  long  , exceptez  la  pre- 
mière & la  fécondé  perfonne  du  pluriel , où  à la 
place  de  l’y  long  il  faut  mettre  un  r,  & un  i court. 


PERSUADERE,  per/kader, 

^ Perfuado,  perfuadi,  perfuade.  perfuadiamo,per» 
faadete  , perfuadono  : Je  perfuade  , tu  perfuades.' 
Imparfait.  Perfuadevo , vi  , ua.  uamo  , €5T’c. 
Pafle  défini.  Verfuafi , per/nadefii perfuaje, 
perfuademmo  , perfuadefie  , perfuafero  : Je  perfua- 
dai , &c. 

Futur,  Perfuadero  , rai , rà.  rémo , rete,  ranno. 
Impératif.  Perfuadi,  a.  iamo,ete,ano:pztÇ\ia.àes, 
Optatif.  Perfuada',  a , a.  iamo,  iate,  ano  : qwe 
je  perfuade  , &c. 

Imparfait.  Perfuadejjî. 

Tems  incertain,  perfuaderei. 
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Infinitif,  perfuadere  , perfuafo  , perfundendû^ 


RIMANERE,  refier, 

Souvenez-vous  des  Réglés  des  Verbes  ca 
lere  , nere  , nire. 

Indicatif.  Prefent.  Rimango , rimmi , rim 
jnane.  rimuninmo , rimanete,  r 'tmungono  : Je  relie, 
tu  reftes , &c. 

Imparfait.  Rimanevo  : je  refiois. 

Pané  défini,  Rimafi , rimmefli  , rimafe.  rima~ 
ntmmo  , rimanefie , ritnafero  : Je  refiai , tu  refias, 

Pafle  parfait , ou  , /«no  rimafo. 

Futur.  Rimarro,  rimarrai,  rimarrk  : Je  refierai. 

Impératif.  Rimmi  , rimanga  , rimmiamo  » 
rimanete  , vimangano  : Refies  , <ju’il  refie. 

Optatif.  Che  rimanga  , rimanga  , rimanga. 
rimminmo , rimaniate  , rimmgano  : Que  je 
refte , &c. 

Imparfait.  Rimanejjt  : Que  je  refiafle. 

Tem s incertain.  Rimarrei  , rimarrefii  : Je  reP 
terois. 

Infinitif.  Rimanere , rimanendo  , rimafo» 

S O L E R E 9 m)otr  coutume» 

Indicatif.  Prefent,  Soglio,fuolitfuole.  fogîU» 
mo  , folete  , fogliono  : J’ai  coûnune. 

Ou,  fono  folitOy  j’ai  coutume  j fei  folito  , tu  as 
coûtume  i e folito  , il  a coutume.  Siamo  foliti  , 
nous  avons  coûtume  \ fete  foliti , vous  avez  cou- 
tume } fono  foliti , ils  ont  coûtume. 

Et  de  meme  par  tous  les  Tems  : comme  , eVa 
folito , j'avois  coûtume  ; non  ero  folito  , je  n’avois 
pas  coûtume , &c. 

Imparfait.  Solevo  , J’avois  coûtume. 

Il  n’y  a point  de  Paflé  defini , ni  de  Futur. 

ÏMpiRATiF.  Sfioli,  fogtiu,  fogliamo.  folete  ,fo* 

F i) 
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glimo  : Ayez  coutume , qu’il  ait  coutume,’ 

Optât  J f & Subjonctif.  Che  foglia,  fogliayfo- 
giix.  fogliamo  , fogliate  , fogliano  : Que  j’ayc 
coutume. 

Imparfait  'Che  folejfi  : Que  j’eufle  coutume. 

Il  n'y  a point  de  Tems  incertain. 

Infinitif.  Solere  ,folendo,folito,eJfendofolito: 
Ayant  coutume.  ? 

T E N E R E , tenir. 

Tengo  , tient , tîene.  teniamo , tenete»  tengono: 
Je  tiens  , tu  tiens  , il  tient  -,  nous  tenons,  vous  te- 
nez , ils  tiennent. 

Imparfait.  Tenevo  : Je  tenoîs. 

Parc  défini,  Tenni  , tenefli , tenne.  tenemmo  , 
tene^e  , tennero  : Je  tins  , tu  tins  , il  tint  i nous 
tînmes , vous  tintes  , ils  tintent. 

Palfé  parfait.  Ho  tenuto. 

Futur  Tetr'e,  terrai-,  terra  , terremo.terrete ,ter- 
ramo  : Je  tiendrai , tu  tiendras  , il  tiendra. 

Impératif.  Tient, tenga.  teniamo,tenete,tertgmo. 

Optatif  8c  Subjonéfif.  Chetenga  , tenga,  tenga, 
teniamo  , teniate  , tengano  : Que  je  tienne. 

Imparfait.  Che  tenejfi,  tenefft,  tenejfe,  JJtmo.jle, 
jfero  ; Que  je  tinfiès  , tu  tinllcs  , il  tint. 

Tems  incertain.  Terrei , terrefti,  terrebbe-.:  Ja 
tiendrois.  ^ 

Infinitif.  Tenere  > tenendo  , tenuto. 

V A L E R E , valoir. 

Vaglîo,  vali,  vale.  'vagliamo,  ’valete ,'vagliono: 
Je  vaux,  tu  vaus,  il  vautj  nous  valons, vous  valez, 
ils  valent. 

Parte  défini.  Valfi  , ’valefii  , valfe  , valemmo  , 
val c fie , val  fera  : Je  valus  , tu  valus , il  valut. 

Parte  parfait.  Ho  valnto. 


DES  VERBES.  lof 

ïutur.  Varro , varrai , 0*c.  'valer'i  , 'valerai. 

Impératif.  Vali , vaglitt.  'vagliamo  , •valete  , 
njaglimo  ; Vaille  , qu’il  vaille  : valons  ^ &c. 

Optatif.  Che  'vagîiit,  'vaglia,  'vaglia,  vagliamo,., 
vagliate  , <vagîimo  : Que  je  vaille  , &c. 

Imparfait.  Valejjt.  ^ 

Tems  incertain.  Varrei  , o 'valerei* 

Infinitif.  Valere  , valendo  , 'valuto. 

V E D E R E J voir. 

Y^do,  vedî,  vede.  •vedinmo,  'vedete.vedeno:  Je 
rois,  tu  vois,  il  voit  j nous  voyons  , vous  voyez, 
ils  voyent. 

Imparfait.  Vedevo,  vi,  va.  vamo,vate^vano: 
'Je  voyois  , &c. 

PaiTé  défini.  Viddi , vedefti,  vidde  : vedemmoy 
vedejte,  viddero  : Je  vis,  tu  vis, il  vitjnous  vîmes, 
vous  vîtes  , ils  virent. 

Futur.  Vedero  , rai  , rà.  remo , rete , ranno  \ Je 
verrai,  tu  verras,  il  verra  j o vedro,  vedrai,  (STc. 

Impciatif.  Vedi,veda,  vediamoyvedete ,vedano: 
Vois  , qu’il  voye  , voyons  , voyez,  qu’ils  voyent. 

Optatif,  che  veda,veda-,veda.vediamOyvedia~ 
te  y vedano  : Que  je  voye  , que  tu  voyes  , qu’il 
voye , &c. 

Imparfait.  Vedejft  ; Que  je  vi/Te. 

Tems  inrertaiti.  Vederei',  o vedrei. 

Infinitif.  Vedere  , veduto  , o vifto  , vedendo. 

DES  VERBES  en  ERE  bref, 

DEs  Verbes  en  ere  bref,  il  n’y  en  a que  ceux 
que  j’ai  mis  après  le  Verbe  Credere  , qui 
foicnt  réguliers. 

Tous  les  autres  qui  font  en  grand  nombre, font 
îrrésuliers  ; les  uns  au  Prefent , la  plupart  au  Paf- 
fé  défini,  quclques-uns  au  Futur , quafi  tous  au 
Participe.  F üj 
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Kegle  nouvelle  çfr  generale , pour  aprendre 
en  un  moment  tous  les  Verbes  irréguliers, 

en  ERE,  bref. 

Nous  avons  dans  la  Philofophic  un  axiome 
qui  enfeignc , que  Fmftrà  fit  per  plura  quod 
fotefi  fieriper  pauciorct.  J’ai  fuivi  cet  axiome  , 
& ,’ai  réduit  tous  les  Verbes  irréguliers  , en  ere 
bref , en  une  feule  Règle , afin  de  m’cloigner  de 
l’embarras  des  autres  Grammaires , & de  rendre 
d’autant  plus  facile  la  Langue  Italienne  > qu’elle 
a été  embrouillée  par  ceux  qui  le  font  voulu  mê- 
ler de  i’enfeigner  fans  la  fçavoir. 

A la  relèrve  de  cinq  Verbes,  qui  (ont  : 

Parte  défini.  Participe. 

eonofeere  conobki  conofciuto  connoître. 

crefeere  crebbi  crefeinto  croître. 

n/tfeere , nacqui  netto  naître. 

fiuocere  nocqui  nocciuto  nuire. 

rompert  rappi  rotto  rompre. 

Generalement  tous  les  autres  Verbes  ter- 
minés à llnfinitif  en  ERE  bref , font 
le  Parte  défini  en  / , & le  Participe 
tnfo  , ou  en  to. 

Quoique  cette  Règle  pût  fuffirc  pour  tous 
les  Partes  définis  des  Verbes  terminés  en  ere  bref , 

" on  peut  aurti  remarquer  que  les  mêmes  Verbes 
peuvent  être  terminés  en  treize  manières,  qui  ce-» 
pendant  ne  feront  qu’une  même  Réglé. 

Vous  verrez  dans  ces  terminaifons  , qu’il 

' y a des  lignes  à la  fia  defqueUes  il  y a une  étoile. 
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& d’autres  où  il  n’y  en  a point.  L’étoile  qui  eft  à 
la  fin , cft  pour  avertir  que  ces  Verbes  font  le 
Participe  ento  . & les  lignes  où  il  n’y  en  a point , 
les  Verbes  feront  le  Participe  en  /<?. 

’Terminaifin  des  V^erbes  en  ERE  bref. 

LEs  Verbes  en  ere  bref,  font  terminés  à l’In- 
finitif. 

1.  En  GERE  : comme  , vmcere,torcere,cuccere,  ^ 
DERE  : comme  , ardere  , chiudere  , ridere, 
G2KE:  pimgere  jfpm^ere  y leggere.  ^ 

4.GLIERE  : cogliere  , fciogliere  , togliere,  * 

5 . HERE  : tr/thère  , o trarre  , &c.  ^ 

é.  LERE  : fveUere, 

7.  MERE  : imprimere  , opprimere. 

8.  NERE  : ponere  , fiponere.  ^ ^ 

ÿ.  N DERE  : prendere  , rendere  , rifpondere  , Mf- 
condere. 

»o.  PERE  : rompere , fait  au  Pafie  défini  , ruppi.  ♦ 
1 1.  RERE  ; correre  , concorrere. 
ï i,  Mettere  : mifi , mejfo  , percuotere, 

J 3.  VE  RE  ; ferivere  , vivere.  ^ 

Changez  toutes  ces  terminaifons  en vous 
trouverez  le  PafTé  défini  de  tous  ces  verbes  , od 
confifte  la  plus  grande  irrégularité  ; Exemple^ 
Pour  trouver  le  Pa(Té  défini  de  'vincere  , torcere  , 
tirdere,  prendere,  piangere,  rifpondere , changez  les 
terminaifons  cere  , dere  i gere  , ndere,  cn  jîy  vous 
trouverez  vinf , torfi  , arjî  ■ perfi  , pimfi  , rifpcfi. 
Pour  conjuguer  ces  Verbes  avec  facilité,fou- 
venez- vous  qu’il  y a toujours  trois  perfonnes  ir- 
regulieres  , & trois  régulières  au  PafTé  dcfini._ 

Les  trois  perfonnes  irregulieres,  font  la  premiè- 
re , la  troifiéme  du  fingulier  , & la  troifiéme  du 
pluriel , qui  font  tré^faciles  à compofer  : fi  oa 
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remarque  que  la  première  eft  toujours  finie  en  i : 
comme  -vinfi.  arft,  pianfi  ; changeant  i,  en  e ,,  c’eft 
la  cioifiémc  du  fingulier  , 'uinfe  , arfe,  pianfe  . & 
ajoucanc  ro  a celle-ci  j c’efl  la  troifiémedu  plu- 
riel , 'vinfero,  arfero,  pianfero:  & ainfi  des  autres. 
Exemple. 

, prejî  , fcrijfe  , prefe  , fcrijfero , prefero, 
lejjt  , refi , Ujfe , refe , lejfero , refera-, 

les  trois  perfonnes  regulieres  font,  U fécondé 
àufngulhr  , la  première  gy  la  fécondé  du  pluriel. 
Le  plus  fouvent  on  a plus  de  peine  à les  trouver  , 
que  les  irregulieres  , parce  qu'on  les  confond  les 
unes  avec  les  autres  Le  vrai  fecret  de  ne  s'y  paç 
tromper  , cft  de  fc  fouvenir  que  la  fécondé  per- 
fonne  du  fingulier  du  Pafie  defini  de  tous  les  Ver- 
bes . tant  réguliers  , qu’irreguliers  , fe  forme  de 
rinfinitif,  changeant  re  ^ enfii:  comme,  'vincere, 
'vincefi;  ardere,  ardefii  ; piangere^piangejlicexccpté 
le  /êul  Verbe  , ejfere. 

La  première  perfonne  du  pluriel  fe  forme  aufiî 
de  1 Infinitif,  changeant  re,en  mmo/com  me,  a»3a~ 
rOf  amammo  : vedere,  'vedemmo:leggere,legemmo, 

La  fécondé  perfonne  dit  pluriel  du  Pafie  defi- 
ni , fc  forme  dans  tous  les  Verbes  de  la  feconott 
du  fingulier  , changeant  i , qui  eft  à la  fin  en  e ; 
comme  , 'vincefii , vincefte  ; ardefii,  ardefie;pian^ 
gefii,  piangefie.  Ainfi  on  trouvera, xi vincefii, 
vinfe  : vincemmo , vincefie,  vinfero:  arfi,  ardefii, 
arfe  : ardemmo  , ardefie  , arfero. 

Soavenez-vous  de  relire  ces  obfervations  , elles 
font  très-nccefifaiTcs  pour  conjuguer  les  Verbes 
irréguliers. 

II  faut  fe  fouvenir  que  les  Verbes  terminés 
en  ggere,  avec  deux  ^,en  here,  8c  en  vere:Commc, 
trahereffcrivsre,  doublent  Isa  lettre  S, 
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î?alTc  defini , & ont  deux  TT  , aux  Participes  ; 
Exemple,  Lejft  , trajfî-,  fcrijft:  lettOy  tratto,  fcritto. 

Il  fuffiroit  de  la  Réglé  que  j’ai  marquée  ci-def, 
fus  , pour  aprendre  l’irrégularité  des  Verbes  eu 
ere  bref  ; cependant  j’ai  jugé  à propos  , pour 
plus  grande  facilité,  d’expliquer  les  treize  termi- 
raifons  plus  au  long  , où  on  trouvera  l’cclaircif- 
fèment  de  toutes  les  diflàcultés  qu’on  pourroit 
avoir. 

Des  V'erbes  terminés  en  GERE. 

LEs  Verbes  en  Cere  font  le  PalTé  defini , chant- 
géant  cere  en  ji,  & le  Participe  en  to  : comme, 
CUOCKRE,  cuire.  Prefent.  Cuocch,  cuoci,  cuo>- 
ee  ÿ cuoccinmo  , euoeexe  , cuociono.  Je  cuis, tu  cuis, 
il  cuit  î nous  cuifons  , vous  cuifez  , ils  cuilenr. 

Imparfait  Cuocenjo,  'vi,  'va,  xiamo,  'vnte^vanoi 
Jecuifois  , tu  cuifois  , ilcuifoit,  &c.. 

PalTé  défini.  Cojft-,  cuocefii,  coffe:  cuocemmt  ,cuo>^ 
tefie  , cojfero.  Je  cuifis  , tu  cuifis  , il  cuifit,  &c,. 
Pafie  parfait,  fib  cotto.  J’ai  cuit. 

Plufque  parfait.  Have-vo  cotto.  J’avois  cuit. 
Futur.  Cuocerb\  rtti,  rà:  remo,rete ,ranno.]e  cui- 
rai , tu  cuiras , il  < uira  , Scc. 

Impératif.  Cuoci , cuocc'i»  : cuocciumo  , cuocete',. 

cuoccicxno.  Cuis  , qu’il  cuife. 

OPrATiF.  Che  cuoccia.  Imparfait.  Cèc 
Tems  incertain.  Cuoccrei.  Participe  Cotto. 
CONDUCER.E,  o , conduire. 

Prelènt.  Conduco , conduci,  conduce  ; condutia- 
tno  , conducete  , conducono.  Je  conduis,  tu  eou- 
*duis,  il  conduit;  nous  conduirons  , &c, 
Im^'tLïi&lx.Conduce'vo,  «v/,  'va , £?c.  Je  conduifois. 
PalTé  défini.  ConduJftyTonducéfii,  condujfe  : conda- 
cemtno^  conducejîe,  condujfero.  Je  conduifis  tu 
conduifis-,  il  coiiduifit  , &c. 

Puuit,.  Couditrdb'jt  vffij,  ra'j,  rema  >,  Ji:  conduitaîi^ 

S ^ 
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iMtERATTF,.  Cojtduci  „ conduca  , 

Oi’tatiï.  Che  conduca.  ConduceJ^. 

Tcms  incertain.  Condurrei.  Pirtici^e.C ondotto, 

B.ILUCERE  , reluire.  Prefent.  Riluco,  riluciyrilu* 
ce  : riluciamo  , rilucete , rilucono.  Je  reluis  , t«4. 
reluis , il  reluit  , &c. 

Imparfait.  Rilucevo,  Je  reluifois. 

PalTé  défini.  Rilujft,  rilucefti,  rilujfe  -,  rilucemmOf 
rilucefiey  rilujfero  : Je  rcluifis,  tu  rcluifis,  il  te*- 
luifît  , &c.- 

Futur:  Ailucero  : Je  reluirai , &c. 

Imper  AT  i f.  Riluci  , riluca.  riluciamo , rilucete 
rilucano.  Reluis  , qu’il  reluife  , &c. 

Optatif.  riluca  , riluca- , riluca.  riluciamo^ 
riluciate  , rilucano.  Que  jereluifé. 

Tems  incertain.  Jereluirois. 

11  n'a  point  de  Participe. 

VINCERE  , gagner.  Prefent.  Vînco,  vinci,  vtnce,.. 
‘vinciamo  , %/incete  y •vincono.  Je  gagnes,  tu  ga-- 
gneS'il  gagne.  Imparfait.  F/wce-i/o-Jè  gagnois,- 
PalTé  defini,  Vinfiy  'vincejliy  vinfe  ; vincemmo , - 
vincefle,  vinfero.  Je  gagnai,  &c.  PaiTé  compo- 
fé.  Ho  vinto.  y ai  gagné.  Futur.  Vtncer'b.  Jfe' 
gagnerai. 

Optat';  F ET  SüsJ.  Che  vinca.  Imparfait.  VinceJJt.  - 
Terns  incertain,  Vincereii  Participe.  Finto. 

TORCERE  , tordre.  Prefent  Torco  , tord  , force: 
torciamo  , torcete  , torcone.  Je  tors  , tu  tors  , il- 
tor  ^,  nous  tordons,  &c.  Imparfait.  TbreeT/o:  Je- 
tOrdois.  Palïe  defini.  Torji  , torCefti  , torfe  ; tor» 
cemmo  , torcefla  , torfero.  Futur;  Ttfrccro. 

OpTATiK  che  torca.  Imparfait.  T.orcejf%i 
Tems  incertain.  Torcerei.  Participe.  Tdrto. 

CONOSCERE,  &CRESCERE,  changent/cettf^ 
en  bbi  y pour  former  le  PâlTé  defini  , & font  le' 
Participe  en  fciuto  : comme 

CON.OÜJCO  y.cettoffi  y. conojjce: conofcinmoyçonpfce^ 
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te  , eonofcono.  Je  ccnnois.  Imparfait.  Conofce^ 

'vo.  PalTé  defini.  Conohbi,  conofçejli,  conohbe,  co~ 
nofcemmo  , conofcejîe  , conobbero.  Je  connus. 
Optât  I P.  Che  eono/ca.  Imparfait.  Conofrejji. 

Tems  inccita\n.Co»ofcerei.l?a.mcipe.  Conofciutti 
CRESCO  , crefei,  crefee.  crefeiamo,  crefcete,crefco~ 

»o  : Je  crois  , tu  crois,  il  croît}  nous  croiflbns, 
vous  croiflez  , ils  croiflent.  Imparfait.  Crefee- 
•vo  : Je  croifibis.  Pafie  defini.  Crebbi  , crefcejii, 
crebbe.  Futur  Crefeerb  : Je  croîtrai., 

Ïmpeaatii.  CTcyê/ , crefeâ,  crefeiamo  y crefeetey 
crefemo.  i 

Opt.  che  crefea.  Imparfait.  Crefeeffi.  Tems  incer- 
tain. Crefeerei  ; Je  croîtrois.  Partidpe.  Cre* 
fciuto. 

NASCERE  , & Nuocere  , font  le  PàlTé  défini  eiv 
qui.Nafcére,  naître.  Prefent.  Nafco,  nafci,  naf- 
ce  : nafeiamo,  nafeete,  nafeono.  Je  nais,  tu  nais, 
il  naît  } nous  naiflbns,  vous  naiflez.ils  naifienc 
PalTé  defini.  Nacqui,  Kafcefii)nacque:nafremmo 
nafetfie,  nacquero  ; je  naquis.  Futur.  Nafcerb  v 
Je  naîtrai. 

Opt.  che  nafea.  Imparfait.  Che  nafcejft.  Tems: 
incettain  , Nafcerei  Partidpe  , Nato.. 
NÜOCERE  , nuire.  Prefent.  nuocciOinuoci,ttu9ce: 
nuecciamo  , nuocete  , nuocciono.  Je  nuis.  Palfé' 
défini.  Nocqui-,  nuocejli,  nocque-.nmcemmo  nuo- 
cefie ) nocquero:  Je  nuifis^  tu  nuifis.il  nuifit^&c.. 
Optât  II.  Che  nuoccia.  Imparfait. 

Tems.'incertain.  Nwaeere».  Participe.  Nuoèiutoif 

Des  Verrbes  en  D E R E., 

LEs  Verbes  en  dere  , font  le  Pafle  defini en 
Sc  le  Participe  en  fo  comme  , 

ARDERE , brûler.  Prefent..  Ardoyardhard'e:andiat- 
mo..  ardese  , ardona  Je  brille  , tu  brûles  , Scc,. 
Impaxfiait;.  JHtem  » biulois..  Paffé  définit.  ' 


Digitized  by  Google 


ïoS  CHAPITRE  rv. 

Ar^,  ar défit,  arfe  ; ardemmo,  ardefie,  arferb.-Je 
oru*ai , tu  brûlas,  &c.  ^imir.Arderb  : Je  (>rûle- 
rai.  Impératif.  Ardi,  arda:  ardiamo,  ardete,ar~- 
' dano  : Brûle  , qu’il  brûle. 

Optatif.  Ardtt',  arda^  (trd^‘,at'diifmo,ardiate,af^ 
dano.  Que  je  brûle , Imparfait.  Ardejl?^ 
Tcms  incertain;  Arderei.  Participe,.4>-/<7  BrûIé 
Gérondif.  Ardendo  : Brûlant. 

Je  ne  mettrai  plus  que  les  Prcfens , les  PalTës  dcfî^ 
nis  . & les  Participes  des  Verbes  , puifque  ce 
lont  1rs  fculs  Temsqui  font  irreçuliers. 
CHIUDERE  , fermer  , chiudo , chiufi  , chiufa. 

f,t  ainli  de  tous  les  autres  : excepté  , 
CHIEDERE  . demander  , qui  fait  au  PafTé  defï-- 
P^’^^cipe  c non  pas  chiefo. 

PERDEREi  fait  au  PalTe  dcüni, peedei , o perdettk. 
ce  perji , au  participe  , perditto  & perfo. 

Ridere  , rire  , rido- , rift , rifo. 

Rodere  , ronger  , rode  , rofi  , rofo. 

Vous  avez  vû  après  la  Conjugaifbn  du  Ver» 
be  , credere  , que  cédere  , eR  un  Verbe  régulier; 
les  compofes  ne  fuivent  pas  faRegle , puifqu’ils 
lont  le  afle  densii  en  efit;  & le  participe  en  (fo 
Exemple , jj  > 

Succedere  , fùcceder;  fuccedo  , fucce^ , fuccefp. 
Goncedere- , zccord&n.con-cedo  , ctmcejfi  , conctjfo... 

Des  Perbes  en  G e r e.- 

LEs  Verbes  en , font  lepaiFé  defini  , en  /?,. 

& le  Participc  en  To  ; comme  , 

CINGERE  , ceindre,  Pallé  defini. 

, gefit  , cinfe.  Participe  Cinto, 

> fp'^go  yfpinfi'i  fpihta:  - 
Pfefent,  Vorgo,  porfi,pom. 
’t'NGtRE  I oindre  , ungo  , unfi  , unto. 

C^  j'pvnt  joindre  , Efiinguere  , efiinfi. , efiintCK 

Remarquez  que*  les-  Verbes-  qui.  ont.  une 
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Voyelle  devant  geye  , fe  doivent  écrire  par  deur 
gg , & que  de  plusih  doublent  la  lettres  , au< 
paiTé  defini  , & le  T , au  Participe  T comme  „ 
îK  IGGERE,  înxSjfriggo,.fri(ft,friggefii,^'c.fritto. 
IEGGERE,lire.  Vïcknx.'Leggo,leggiJegge.  leggia^ 
fno.leggeteJeggom.Vulïé  à.üni.LejfîJeggeJliJeJfe,. 
leggemmo,UggeJie,leJfero.Yütw:,LeggeroySuh]onC3‘ 

tif.  Leggn.  Participe.  Letto. 

SPARGERE  , verfer,fait  au  pafTé  defini, 

Participe  Sparfo. 

IMMERGERE  , immsrfi  , immerfo^ 

ERGERE  , drelîèr , fait  erfi  , erto. 

Des  Ferbes  e»  G L I E R E. 

r^TL  faut  obfcrver  qu’outre  l’irrégularité  da 
J. PafTé  defini  , & du  Participe  des  Verbes 
terminés  en  , here,  nere,  & ucere,  \\s  font 
auffi  une  contradion  à l’Infinitif,  au  Futur,  & 
au  Tems  incertain  .comme, 

COGLIERE  , O corre  & cor,  cueillir.  Futur.Corrff;, 
Tems  incertain.  Correi. 

TR  AERE  , O trarre  : 8c  traryXnei.  Futur;  TmrrSv 
Tems  incertain.  Trarrei. 

PONERE  , O porre  & por , mettre.  Futur.  Porro^ 
Tems  incertain.  Porrei. 

CONDUCERE  , o condurre  8c  condur , conduire. 

Futur.  CondHyy'b.  Tems  incertain.  Condurrei. 
le  fécond’  Infinitif  cfE  ie  plus  ufité  , & ccluidonC 
on  fedoit  fervir , & non  pas  du  premier, 
les  Poëtes  fe  fervent  plus  fouvent  du  troifiéme 
Infinitif  que  dit  fécond'. 

les  Verbes  en  gitere  , changent  leur  terminaifou' 
ènlji,  pour  former  le pr.fTc defini, & en  Ito,  pour 
le  Participe.  Cogliere,coifi,colto.,Qiv\ra.  de  Réglé- 
pour  conjuguer  ceux  qui  fi-  terminent  de  même,, 
lut). c ATI r.  Prefient.  Colgo  Si  cogita  Je  cueille.. 
Cogtï,coglïfi.  ccglramoycogliete ,çolgpnoy^  cogltcai'o^ 
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Imparfair.  Coglievo  : Je  cucillois.  Pa/fé  defini* 
Colfi,  cogliefii,  colfe;  cogliemmo,  &c.  Je  cueillis* 
Tueur.  Corro  , &c. 

Imper  atip.  Cogli,  colgn  , o cogUa  : cogliamo  , com 
gliete  , cogliano  & colgano. 

Optatii.  Cogita  , O colga-j^c.  Imparfait.Cog-//VjJ?, 
Tems  incertain,  Correi , Participe.  Colto. 
TOGLIERE  , O torre.  P'refenr.  Tolgo  , o toglio. 

Pallc  dcûni..Tolfi  ytoglûjli , (STc.  Futur,  Torro.. 
Optât ip.  Tolga.  Imparfait.  ToglieJft.Tems  incer- 
tain. Torrei.  Participe.  Tolto. 

SCIOGLIERE  , O feiorre,  délier.  Prefent.  Sciolgo, 

. o fcioglio.  Paffé  defini,  Sciolfi  ,fcipgliefii.  Parti- 
cipe. Sciolto. 

SCEGLIERE  > choifir  , ne  s’abrege  point  à l’in- 
finitif , comme  les  V rbes  ci  dedus  , il  fait 
au  Prefent,  foelgo,fcegliJceglie:fcegliamo,Jceglie~^ 
Uyfcelgorto.  VaKé  defini.  Sce/J;.  Participe.  Sce//a, 

Des  Verbes  en  HERE. 

TRAHERE,  o:  trarre  qui  fait  contraéfion 
comme  j’ai  remarqué  ci-delTus  . eft  feul  avec, 
fès  compofés  , pour  la  terminaifon  en  here.  II. 
fcit  le  Pafie defini changeant  here,  en jft,  & le 
Participe  en  ito. 

ÏNdicatit.  Prefenr.  & traho,trahi,trahet 
tragghiamo,o  trahiamOy  traete,tragono:  Je  tire. 
Imparfait,  Trahevo,.V2i{^é  de&ni.TraJJt-,trahefii,- 
eyc.  Futur.  Trarrir. 

Impératif,  Trai,  tragga:traghiamo , o trahiamO^ 
traete  , traggano. 

Opt  ATir.  Che  tragga.  Imparfait.  Traejfi,. 

Tems  incertain.  Trarrei.  Participe.  Tr/ï/tc. 
la  première  petfonne  du  pluriel  du  Verbe 
re  , o rmrre  n’dl  point  en' ufage, 
’'ÆIXRAI^E  j,,atrircc^  attrauoi. 
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Des  Verbes  en  L E R E. 

SVELLERE,  arracher,eft  fcul  avec  (es  compofés. 
des  yerbes  en , qu’ii  faut  changer  en  jî  j, 
pour  former  le  PalTé  defini , & en  to  , pour  le. 
Participe.  Prefent.  Svelh..  PalTé  defini..S'üe(/î  j. 
{•vellefii.  Futur.  Svelieroi  Participe  S'vdto, 

Des  Verbes  MERE. 

PREMERE,  & Sumere  , & leurs  compofés  fonr 
les  feiils  Verbes  irréguliers  pour  cette  Réglé,, 
PREM'ERE  , prefler.  Preient.  Vremo,  Pa/Té  deèni. 

Trejft:8i.premei  , opremetti.  Participe  Premuto, 
Ses  compofés  en  imere  , font  le  palTé  defini  en  j[^,, 
& le  participe  en  jfo  : comme  ,, 

OPPRIMtRE.  , opprejfo. 

IMPRIMERE.  ImpreJJj , impreffo. 

Sumere  , n“cft  pas  ufité  -,  fes  compofés  font,  «wjî, 
unto  : comtr.e  , ^ 

Affumere  ,,  ajfunfi , ajfunto  ; confumerey  confünjî,, 
confunto. 

CONSUMERE  , n’èft  plus  ufité,  à l’exception  dc' 
fbn  participe  confunto  , confunttt , confunti  , 3C 
confunte  , fuivant  le  genre  &. le  nombre.. 

Des  Verbes  en  N ERE. 

PONERE  , eft  auflî  féul  irreguIier  avec  feS^ 
compofés  ,.pour  cette  Regle;il  faut  changer 
nere  en  fi , pour  le  pafïe  defini , & enyîo  , pour.: 
le  participe.. 

Souvenez-vous  dè  deux  remarques  que  j’aü 
faites  ci-defTus,  fur  les  Verbes  terminés  en  lere,, 
neroy  nire,  qui  prennent  la  lettre  g , au-  prefent,, 
& changent  le  ,.ne  en  r , au  Futur  , &c. 

, Bxefcnr.  Pongo  , poniy  pone  : poniumoy.ponete,  pon^ 
gono.  (e  mets.  Imparfait.  Ponevo. 

Pofiy  poneftiy.poft  ; ponemms  i>pnefiep, 
pfero»  Ettiur.,J?wroj, 
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Impératif.  Poni,  ponga.  poniamo,  ponete,pongmol 
Optatif.  Che  ponga,  a,  a : poniamo, poniate ,pon^ 
gano.  Imparfait.  Poi$e0.Tems  incertain.  Porrei, 
Participe.  Pojlo.  Gérondif.  Ponendo. 

Conjuguez  les  compofés  de  même. 

Ves  Verbes  N D E R E. 

CHangeant  , ndere  , tn  Jl , on  forme  le  paflc 
defini  , & le  participe  eft  en  ejlo  , ou  en  ufo  » 
ou  en  ofo, 

RISPONDERE  , répondre.  Prefent.  Rrfpondo,rif~ 
pondi,  rifponde.  rifpondiamo,  ri^pondete,  rifpon- 
dono.\n\Ÿ3iï£a\z.Rifponde'vo.  PafTé  defini,  Rifpofi,. 
rifpondejli,  rifpofe.  rifpandemmo,  rifpondeJle,rif- 
pojero.  Futur.  R fpondero. 

Impératif.  Rifpondi , rifponda:  rifpondiamo  y 
rifpondete  , rifpondano 

Optatif.  Rifponda,  da,  da.-  rifpnndiamo,rifpondiate,. 
rifpondano.  Imparfait.  Rifpondejft.  Tems  incer* 
tain.  Rifpond&rei.  Participe.  Rifpoflo. 
NASCONDERE  , cacher  , nafeofi  , nafeofio. 
rONDERE  , fondre , fait , fufi  , fufo. 
CONFONDERE  , confondre  , confufi , confnfc, 
TONDERE  , tondre,  tofi\  tondeflittojf.VsLïtic'ipc.- 
Tofo. 

Les  Verbes  en  Rndere  , font  su  Participe  efo. 
ATTENOERE  , attendre  , attefi  , attefo. 
PRENDERE  , prendre , prefi  , prefo. 

RENDERE  , ren  re  , refi  , refo. 

FENDERE  , & PENDERE  , font  réguliers,  Sc 
font  a.\i  pa{fé  defin\,fendeiSc  fendetti,  pendei  & 
pendetti  : au  participe  ,/e»d/rri) , & feffo  : pcfo.. 
Les  compofés  dé  ces  deux  Verbes  font  le  palTé 
defini  en  efi,&c  le  participe  en  efo  : comms,dif- 
fendere  , diffef  -,  diff^ejo  ; appendere  , appof,  apy. 
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Des  Ferbes  en  PERE. 

ROxMPERE  , rompre  , eft  le  feul  irrégulier  de 
cette  terminaifon,  avec  fes  compofés;  il  fait 
au  prefent,  rompo^  rompt,  rompe :rompiamo,rom- 
fetPy  rompeno.  Imparfait.  Rompevo.PaiTé  defini. 
Rttppt,  rompejH,  ruppe:  rompemmo,rompefie,rup^ 
pero.  Futur,  Rompero. 

Optatif.  Rompa.  Participe.  Rotto. 

Des  Ferbes  en  R ERE. 

CORRERE  , eft  auffi  feul  avec  fes  compofés  • 
qui  font  terminés  en  rere  : ils  font  le  palTé 
defini  en  fi , 8c  le  participe  en  fo  : comme  , 
CORRERE,  courir.  Prefent  Con'o  , fom,  corre^ 
corriamo  , correte,  corrono.  Imparfait.  Correva» 
Pafte  defini.  Corfi,  correfli,  corfe.  corremmo,cor~ 
refie  , corfero.  Futur.  Correro. 

Optatif  Corrity  corra  , corra,  corriamo  , cor riate^ 
corranno.  Imparfait.  Correfii.  Tems  incertain, 
Correrei,  correrefii,  CTc»  Participe.  Corfo.GezoOr^ 
dif.  Correndo , 

ACCORRERE  , accourir  , accorfi , accorfo. 

Des  Ferbes  en  TERE. 

Tl  ^ETTERE,  mettre,  fait  au  palTé  defim*, 
J^xmejfiy  o mifiy  mette fii,mife:mettemmOy 
mette  fie, mifero  : Je  mis, tu  mis.Participe.MejTô» 
PROMETTERE,  fait  promeJfi,Sc  promifi,promeJfo^ 
promettre. 

Riflettere  , riflejfi  8c  rifiettei  , rifiefio^  léAéchir, 
Rifeuotere,  rifcojft,  8c  rifeuotei^  rifcojfe^  recevoir. 
SCUOTERE,  ébranler,  £a.k,fcofit,8c  fcHotei,ficoJfo,. 
P£RCÜOT£JRE  , fraper  , percojfi  y percojfo,. 
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De^  Verbes  en  V E R E. 
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Pour  former  le  pafTé  defini  des  Verbes,  eu 
vERE , il  faut  changer  'vere  , en  y/î  , o fi.  Les 
participes  font  difFerens. 

MUOVERE,  mouvoir.PaflK  defini.Mo^.Participc 
Mojfo. 

SCRIVERE  , écrire,  fcrijfi  , fcritto. 

Vi  VERE  , vivre  , , 'uivefii , vijfe.  Participe. 

Viffitto.  Il  fait  aufli , vivetti , au  pafTé  defini. 
AJfolvere  , abfoudre,  quka  une  conîonne  devant 
'vere  , fait  au  pafTé  defini  , ajfolfi,  njfolvefli,  af~ 
folfe,  (sre,  ou  afiolvei , o ajfol'vetti.  Participe. 
j affoUo. 

^ifol'vere,  refbudre.  Prefent.  'Rjfolvo.Vs.tCé  defini. 
Rifolfiyrifol-vejii,  o rifol'vei,  o rifoîvetti.  Parti- 
cipe. Bjfoluto  , & rifolto, 

Souvenez-vouSi  que  l’Optatif  des  Verbes  ter- 
minés en  ere^  & en  »>e,  fe  forme  de  la  première 
perfonnede  l’Indicatif, changeant  O en  A:com- 
nie,  vedere,  vedo,  vedaVcrivereficri'veficrivax 
cogliere,coigo,cotga)credere,credorcreda  y dormir 
re,  dermo,  dorrrut-,  fentire,  fento,  fentaÿfinire,fi~ 
nifco,  finifeaÿ  dire,dico,dica.8c  ainfi  de  tous  les 
autres  Verbes,excepté  les  Yccbcs.effere  & fapere, 

IrregHÜers  de  U troifiéme  Conjugal fon» 

IL  y a dans  la  troifiéme  Conjugaifon  fix  Ver- 
bes plus  irréguliers  que  les  autres  , qui  font 
dïre^  dire  ; raorfre, mourir  : falire ,monKi:udir.ej 
entendre  ; ventre  , venir  : ujcire  , fortir. 

DIRE,  dire. 

Prefent.  Dico,  dici,dice:dicinmo  dite ,dicono:]c  dis, 
tu  dis,  il  dir.-nous  difons,  vous  dites,  ils  difent. 
Imparfait.  Dicevo  , vi , va  : vamot  vate,  voue* 
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defini.  Dijft,  dicefii,  dijfe  dicemmOy  dicefie, 
dijfer»  : Je  dis,  tu  dis,  il  dit  : nous  dîmcs,vous 
dites  , ils  dirent. 

Pa/Té  parfait.  Ho  detto  : J’ai  dit. 

Futur  Dira  : Je  dirai. 

Impératif.  Di,  dtca  : diciamo,  dire  , dicano  ; Dis, 
qu’il  dife  ; difons  , dites,  qu’ils  difent. 

Optatif.  Che  dtca  , dicaj  dica  : diciamo  , diciatcy 
dicano  : Que  je  dife,  que  tu  difes,qu’il  dilè,&c. 

Imparfait.  Che  dicejft,  Tems  incertain  , Direi. 

Participe.  Detto.  Gérondif.  Dicendo. 

M O R I R E , mourir. 

Idorire  , n’a  point  d’irrégularité  , que  parce  qu’il 
fait  le  ptefent  en  deux  maniérés. 

\nà\czû(.Vtciint.Moro,mori,more:morîamo:,morite, 
tnorono,  o mttojo,  mori , more  ; muojamoymoritei 
'muojorto  : Je  meurs  , tu  meurs,  il  meurt  ; noos 
mourons , vous  mourez  , ils  meurent. 

Imparfait.  Morivo  , vi  , va  : vamo  , vate^  vano, 

PalTé  defi^oi.  Morii,  morifli,moriimorimmo,moriftây 
morirono:8c  non  pas,»Mrj»,qui  vient  de  merdert» 

Parte  parfait  Sono  morto , Je  fuis  mort. 

Futur.  Moriro  : Je  mourrai. 

Impératif.  Mori , mora  , o moja  : moriamb , a 
muojamo ymoriteymorano,  o muojano  : Meures, 
qu’il  meure. 

Optatif  & Subjonélif.  Chemora  , o mojaf  mora^ 
mora  : moriamo  , moriate  , morano. 

Imparfait.  Morijft.  Tems  incertain.  Moriret.. 

Participe.  Morto.  Gérondif.  Morendo. 

S A LIRE,  monter. 

Saiire.cfh  irrcgulkr  au  prefent,  qu’il  fait  en  dent 
man  iéres. 

liKLcatjf.  Picfeat.  /al^o  u faglio  , fali.ptlt  ijîl- 
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glinmo,  falite-tfalgono,  o fagliono:  Je  monte, 

Pafle  defini.  Saln,falifii,fali:f(tlimmo,falifie,f(ili~ 
rono  : Je  montai.  Futur.  Saliro  ; Je  monterai. 
Impératif,  Sali  ,falg»,  o faglia  : fagliamo,  falite^ 
falgano  : Montes  , qu’il  monte. 

Optatif,  che  falga  , o faglia  ,falga  ^falga  > &c. 
Imparfait.  Che  f^ijjt  , JfaliJfe. 

Tems  incertain.  Salirei  ,falirefii. 

Participe,  salito.  Gérondif.  Saîendo. 

U D I R E , entendre. 

L’irrégularité  â’Udire , n’eft  qu’au  prcfent,  chan- 
geant » en  0. 

Indicatif.  Prefent.  Odo,  odi,  ode;  udiamo  , udite, 
odono  : J’entens,  tu  entens,  il  entend  : nous  en- 
tendons , vous  entendez  , ils  entendent. 
Imparfait.  Vdi'uo , vi  , 'va  : 'vamo  , vate,  vano.  " 
Paffé  defini.  udifii,  u(tt:  udimmo,udiJle,udi— 
rono  : J’entendis  , &c. 

Impératif.  OJi  > oda  : udiamo  , udite  , odano. 

Futur.  XJdiroy  raiy  ràt  remo-,rete,ranno:yenitnàrzi^ 

tu  entendras  , il  entendra. 

Optatif.  Che  oda  , &c.  Que  j’entende. 

Imparfait.  Che  udijfi  : Que  j’entendifiè. 

Tems  incertain.  Udirei.  Participe  Udito,  Gcron* 

londif  Udendo- 
\ 

VENIRE,  venir. 

Indicatif.  Prefent.  Vengo  , 'vîeni,  viene  : veniamo, 
venitè  ziengono  : Je  viens  > tu  viens,  il  vient; 
nous  venons  , vous  venez  , ils  viennent. 

Imparfait.  Venivo  : Je  venois. 

Pafle  defini.  Venni,venifli,venne:'vennim0yveni{le, 
'vennero  : Je  vins,  tu  vins,il  vint:  nous  vinmes, 
vous  vîntes  , ils  vinrent. 

PafTé  parfait.Scw  ve»nto.  Fmur.rfirrkjeyiendxaù 
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Impératif,  f'ienij'venga.-vemamojvenitey  vengano: 
Viens,  qu’il  vienne  : venons  , &c. 

Optatif.  Che  veng».  Imparfait.  Che  'venijft. 

Teins  incertain.  Verrei.  Participe  Ver.wo. 

Tous  les  compofés  de  venire  : comme, />er't-e?j/Ve» 
ri'venire  , fe  conjuguent  de  même  : Sc  ainli  de 
TOUS  les  autres  verbes  compofés. 

' USCIRE,  y^mr. 

Vfdre  n’efl:  irrégulier  qu’en  ce  qu’il  change  u , 
cne  y au  prefent. 

Indicatif.  Prefent.  Efiot  efci,  efce.  ufcîamo,  ufcite,  , 
efcono  : Je  fors , tu  fors, il  fort  ; nous  fortons, 
vous  fortez  , ils  fortent. 

Imparfait.  Vfcivo. 

Pâlie  defini.  Vfcii , ufcifii,  ufei  : ufeimmo  , ufcite, 
ufeirono  : Je  forcis,  ta  fortis,il  forcit.nous  for- 
times. 

Paffé  parfait.  Sono  ufeito  : Je  fuis  forti. 

Futur  , ufeiro  y.  ufeirai  , ufeira  , 

Impératif,  Eje; , efca  : ufeiamo  , ufcite  , efeano. 
Optatif.  Che  efca  , efca,  efca  : ufeiamo  , ufeiate  , 
efeano. 

Imparfait.  Vfcijfi. 

Tems  incertain  , ufcirei  : Participe,  «/«Vo.Geron- 
dif  : ufeendo, 

uiprire,  ouvrir,  fait  au  pafTé  defini  aprii , o aperf; 
participe  , aperto. 

Coprircy  couvrir,  fait  au  palïe  defini  coprii. , o ro- 
perjt.  Participe  : coperto, 

La  troifiéme  Conjugaifon  des  Verbes  terminés 
àl’ln  finitifen  ire,  a une  autre' forte  de  Verbes  ir- 
réguliers au  prefent  feulement , que  l’on  forme 
de  l’infinitif , changeant  ire  en  ifco  : comme,  ar- 
dire ,oktyardifco,  dont  voici  la  Conjugaifon,  pour 
jfervir  de  règle  à tous  les  autres. 
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Des  V îrhes  en  ISCO. 

f A Fin  de  vous  donner  une  réglé  generale  fuE 
J^les  Verbes  qui  font  le  prefent  en  ifeoy  remar- 
quez auparavant  qu’il  y en  a quelques-uns  quî 
ne  fuivent  pas  le  Verbe  ardifeo , & qui  differenc 
du  Verbe  fentire  , au  palfê  defini , & au  participe. 
Ce  font  les  fuivans. 

Prefent.  Paifé  defini.  Participe, 

Afrtre  , apro , ^priiy  & aperfiy  aperto. 

Apparire  , apparifeo  , apparfi  , ^ apparfo, 

Coprire  , copro  , copriiySc  coperfi , coperto. 

Comparire,  companfco,comparji,  comparfo^ 

Offerire , offerifeo  , offerii.Sc  offerfi , ojferto. 

Troferire,  proferifeo,  proferiiy&c  proferJi,proferto, 
Sofrire  > /ofro  , fofrii.Sc  fojferfi  , fofferta. 
Sepelire  , fepelifco  ; fepelii , fepolto  8c 

fépehto. 

J'ai  fait  un  recueil  des  Verbes  en  ire  réguliers, 
qui  fe  conjuguent  comme  fentire  : comme  vous 
avez  vu  après  la  conjugaifon  du  Verbe /èwfire. 
Tous  les  autres  Verbes  qui  ne  font  pas  dans  ce 
recueil  & dans  le  precedent , font  le  prefent  ea 
ifco  y 8c  doivent  erre  conjugues  comme  , Ardifeo. 

Auparavant  de  lire  le  Veibi  ardifeo  y fou- 
venez-vous  des  deux  remarques  fur  l'irregu'arité 
du  prefent. 

La  première  réglé  enfeigne  que  la  même  irré- 
gularité qui  le  trouve  au  prefent  de  l’Indicatif , fe 
rencontre  auffi  au  prefent  de  l’Impératif  & du 
Subjonélif. 

La  fécondé , par  laquelle  on  connoît  que  la 
première  & fécondé  perfonne  du  pluriel , ulQ 
font  jamais  irregulieres. 
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ARDIRE,  ofer. 

Indicatif.  Prefent.  Ardifco,  ardifci,  ardifce:Ardttt~ 
tno  , ardite  , ardifcono  : J’ofe  , &c. 

Imparfait.  Ardi-vo , j’ofois  , ardivi,  ardiva,  tyc. 

Paflc  defini.  Ardii,  ardijli,  ardi:  ardimmo,ardifie, 
ardirono  : j'ofai. 

Pafle  parfait.  Ho  ardito.  Futur  ; Ardiro. 

Impératif.  Ardifci  , ardifea  .-  ardiamo,  ardite,  ar- 
difeano  , ofès  , qu’il  ofe  : ofons  , &c. 

Optatif.  Cheardifcn,  ardifea  , ardifea  ; ardianto  ^ 
ardiate  , ardifeano  : que  j’ofe,  que  tu  ofes, qu’il 
ofe , &c. 

Imparfait.  Ardijft.  Tems  incertain.  Ardirei. 

Participe.  Ardito. 


Conjuguez  les  fuivans  de  même. 


Aholire 

Preiènt. 

abolifeo 

Déf.  Part. 
ii  ito 

abolir. 

Abborrire 

dbborrifco  ii 

ito 

avoir  en  horreur 

Arrichire 

arrichtfco 

ii 

ito 

enrichir. 

ArroJJlre 

arrofffco 

i • 

U 

ito 

rougir. 

JBandire 

bandifeo 

ifco 

ii 

ito 

bannir. 

"Bianchire 

ii 

ito 

blanchir. 

Cafire 

ifco 

ii 

ito 

comprendre. 

Colpire 

ifco 

ii 

ito  > 

frapper. 

Compatire 

ifco 

ii 

ito 

compatir. 

Concepire 

ifco 

ii 

ito 

Concevoir. 

Digerire 

ifco 

ii 

ito 

digerer. 

Bffeguire 

ifco 

ii 

ito 

executer. 

Tinire 

ifco 

ii 

ito 

finir. 

Tiorire 

ifco 

ii 

ito 

fleurir. 

Cradire 

ifco 

ii 

ito 

agréer, 
devenir  fou. 

Jmpazz.ire 

ifco 

ii 

ito 

Jncredulire  ifco 

ii 

ito 

devenir  cruel. 

lAngnire 

ifco 

ii 

ito 

languir. 
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Vatire 

if  CO 

a 

ito 

IbufFrir. 

Spedire 

tfco 

a 

ito 

dépêcher. 

Tr adiré 

ifco 

ii 

ito 

trahir. 

Vbbidire 

ifco 

ii 

ito 

obéir. 

Unire  ' 

ifco 

ii 

ito 

unir. 

Il  faut  remarquer  que  les  Poè'tes  n’obfer- 
vcnc  pas  toujours  cette  irrégularité  , & qu’ils 
difent  également  offro  , & offerifco  ; muge,  & mu- 
gifce  : langue  , & languifce  fere  , & ferifce:  com- 
me on  voit  dans  le  Pajîor  fido  , & dans  l’Amints 
del  Taffo- 

Mugge  in  mandra  l'armtnto. 

Il  a aulfi  quelques  Verbes  qui  font  terminés  cJi 
me  , & en  ire  : comme  , 

Colorare  , colorire  : colorer. 

Inanimare  , inanimire  : donner  courage. 

Inacerbare  , inacerhire  : aigrir. 

Indur  are  , indurire  : endurcit. 

Les  Poëces  fe  fervent  aullî  très-fouvent  des 
Verbes  ire  , & gire  , au  lieu  d’andare  : qui  eft  ce 
qui  relie  à dire  des  Verbes  irréguliers. 

Dff  Ferbe  IRE. 

On  ne  trouve  dans  les  Auteurs  que  les  tems 
lûivans. 

Indicatif.  Imparfait.  Iva , il  alloit  : ivano  , • 

, iis  alloient. 

Impératif.  Ite  , allez. 

Infinitif.  Ire  , O ir  , aller. 

Participe  .•  ito. 

Les  autres  rems^ne  font  point  ufités, 

D»  Ferbe  GIRE. 

Il  n'y  a que  les  tems  fui  vans  qui  foient  en  ufage. 

Frefent.  Gite  .-  vous  allez. 

Imparfait, 
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Imparfait.  Givo  , gizii , ogivit , gia  : givemo  , 
pvate  , givano  : j’ailois , &c. 

PaiTé  dtfini.  Qii  , gifti,  g't , o gio  : gimm» , gifle, 
girono. 

Futur.  Girh,  girai,  girà,  giremo,  girete,  girmn». 
Impératif.  Gite.  allez. 

Optatif.  Che  giffi , gijfl  , gife  ; gijflmo  , gifle 
gijfero  : que  j’aliàilè.  , , 

Infinitif.  Gire  , ou  gir.  Participe  , gite. 

Il  refte  encore  quelque  choie  des  Verbes  Ncu^ 
très  réciproques  & imperfonnels. 

Des  Verbes  Neutres, 

LEs  Verbes  Neutres  font  ceux  qui  dans  Ict 
tems  compofés  ne  fe  conjuguent  jamais  par 
le  Verbe  "Etre  : commç,je  parle, je  dors,je  tremble, 
icc.  On  peut  bien  dire  : j’ai  parlé,  j’ai  do>mi,j’ai 
tremblé  : mais  non  pas,  je  fuis  parlé  , erc. 

Il  eft  necefiaire  de  fçavoir  ce  que  c’eft  qu*ua 
Verbe  Neutre  , pour  ne  point  foiré  de  fautes  dans 
les  Participes  : comme  on  peut  voir  dans  la  fé- 
condé partie , au  chapitre  de  la  Sintaxe  des  Parti- 
cipes. 

Des  Verbes  recifrotjues, 

ON  apelle  Verbes  réciproques  ceux  qui  ac- 
compagnent tous  leurs  Tems  de  pronoms 
conjonûift  , nù,  ti,  fi,  ci,viyde  la  même  manière 
que  le  Verbe  dolere  eft  conjugué  dans  les  irré- 
guliers de  lalèconde  Conjuga^n  Exemple , 

Mi  pente  , ti  penti  ,fi  pente  : ci  pentiamo  , vi 
pentite  ,fi  pentono  : je  me  repens. 

Imparfait.  Aft'  pentivo  , ti  pentivi , fi  pentiva, 
et  pentivamo  , vi  pentivate  ,fi  pentivano  : je  me 
xcpentois  , &c. 

Paffé  defini.  Mi  ptntii,  ti  pentifii, fi  penti  tei  peU'- 
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t'iinmOi  'vi  pentifte,fi  pentirono:]e  me  repentis,&tf. 
Parte  parfait.Mi  fono  pentito,  je  me  fuis  repenti. 
Futur.  Mi  pentiro. 

Subjondlin  Mi  penta. 

Mi  ricordo  , ti  ricordi  ,fi  ricorda  ; & ainfi  des 
autres. 

Remarquez  que  tous  les  Verbes  aftifs  peu- 
vei.t  deven'r  réciproques  : Exemples  , 


je  m’aime  , 
tu  t’aime  , 
il  s’aime  , 
nous  nous  aimons  > 
vous  vous  aimez , 
ils  s’aiment.  , 


io  mi  amo  , 
tH  ti  ami , 
egli  fi  am»  > 
noi  ci  amiamo  , 
•voi  'vi  amate  > 
eglino  fi  ammo. 


Et  ainrt  de  tous  les  autres  tems  , & des  autres 
Verbes. 

Des  Serbes  Imperfonnels, 

IL  y a trois  fortes  de  Verbes  Imperfonnels  , qui 
n’ont  que  la  troifiéme  perfonne  du  fingulier. 

Les  premiers  , qui  font  proprement  Imperfoa- 
nels  d’eux  mêmes  .*  comme  » 

Accade , il  arrive. 

Bafia  y il  fuffit , c’eft  alTez. 

Bifogna  > il  faut. 

Pio've  y il  pleut. 

Tuona , il  tonne. 

Les  féconds  proviennent  des  Verbes  aêfifs  qui 
ont  devant  eux  la  particule  on  , qui  les  rend  im- 
perfonne!s;comme,on  aime,  on  àitfiama, fi  dice. 

Les  troifiêmes  qui  fe  raportent  aux  Verbes  ré- 
ciproques , & fe  conjuguent  par  les  pronoms 
conjonftift  , mi  , ti , gli  y o le  , ciy  'i/i;commej»»* 
dttole  y ti  duole  , gli  duole  , (s’c. 

Les  Verbes  Imperlonnels  d’eux-memes  font, 
Accade , il  arrive. 
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A'V'viene  , il  arrive. 

Bafta. , il  fuffir.  1^. 

Bifognu  , il  faut. 

Grandinn , il  gtclc. 

Ne'vica  , il  neige. 

Non  occoYTt  J il  n’cft  pas  neccllairc# 

Tare  , il  femble. 

Tio'ue  , il  pi  ut. 

Lampeggia , il  éclaire. 

Tuona , il  tonne. 

Et  femblables  , que  l’on  conjugue  par  la  troi- 
fiéme  perfonne  fiugulicre  de  chaque  tems;  comme. 

Indicatif.  Prefent.  Bifogna , il  faut. 

Imparfait.  Bifognav* , il  faloit. 

PalTé  defini.  Bifogno  , il  falut. 

Futur.  Bifognera  , il  faudra. 

Impératif.  Bifogni , qu’il  faille. 

Optatif.  Che  bifogni , qu’il  faille. 

Imparfait.  Bifognajfe  , qu’il  falût. 

Tems  incertain.  Bifognerebhe  , il  faudrok. 

Infinitif.  Bifognare  , falloir. 

La  particule  fi , qui  compofe  la  fécondé  forte 
des  Verbes  impcrfonjiels  , fe  met  indifféremment 
devant , ou  après  les  Verbes  .-  comme , on  aime, 
fi  ama  t ou  amafi , on  dit  ; fi  dice  , ou  dicefi.  De 
cette  maniéré  tous  les  Verbes  aéfifs  peuvent  de- 
venir imperfbnnels.  On  les  conjugue  en  Italien 
par  les  troifiémes  perfonnes  du  fingulier  , & du 
pluriel , comme , 

Prefent.  Jmnfi,  ou  fi  ama  : fi  ammo,  ou  amaj^ 
fi  , on  aime. 

Imparfait  Si  amuva,  atnavaji  : fi  amava»t,on 
arnavanfi  , on  aimoit,  & ainfi  du  relie  par  toutes 
les  troifiémes  perfonnes  de  tous  les  Tems. 

Souvenez  vous  que  ces  Verbes  ne  font  ja- 
mais en  François  que  du  fingulier  & qu’en  Ita- 
lien on  les  met  au  fingulier,  & au  pluriel , fuivauc 

G ij 
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que  le  nom  qui  fuivra  après  fera  au  nombre  lla« 
gulier  , ou  au  nombre  pluriel  : Exemple  , ^ 

On  loiic  le  Captaine  y fi  lodtt  U C»pitan(K 

On  loue  les  Capitaines  y fi  lodano  i Cttpitmi, 

On  voit  un  homme,  jî  vede  un‘  uotno. 

On  voit  des  hommes  ,fi  ziedono  uomini. 

II  faut  aulfi  remarquer  que  quand  on  met 
la  patticuleyî  , après  un  Verbe  accentué,  on  dou- 
ble la  lettre /,  & on  ôte  l’accent  du  Verbe  : 
Exemple  , 

Taffi  , pour  fit  fax  on  fait. 

Dirajft  , on  dira  , pour  fi  dira. 

La  troifiéme  forte  des  Verbes  imperfonnels  eft 
de  ceux  qui  fe  conjuguent  par  les  Pronoms  per- 
(bnnels  mi,  ti,gU,  ou  le  : ci,  vi.  /ora.avec  la  troi- 
liéme  perfonne  du  fingulier  : Exemple  , 

Impératif.  Prefent.  Mi  difipiace  : je  fuis  fâché» 
ou  il  me  déplaît, 

Ti  difipiace  , tu  es  fâché. . 

Gli  difipiace  , o le  difipiace  , il  eft  fâché,  ou  elle 
çft  fâchée. 

Ci  difipiace  , nous  fommes  fâchés. 

Vi  difipiace  , vous  êtes  fâchés. 

JDifipiace  loro  , ils  font  fâchés. 

Imparfait.  Mi  difipiaceva  , j’étois  fâché. 

Pallé  defini.  Mi  difipiacjue  , je  fus  fâché. 

Putur.  Mi  difipiacerày  je  ferai  fâché. 

Optatif.  Che  mi  dijpiaccia , que  je  fois  fâché. 

Imparfàit.CAc  mi  aifipiacejfèy  que  je  fuflTe  fâché. 
' Tems  incertain.  Mi  difipiacerebbe  , jeferoisfi» 
ché.  Conjuguez  de  même  les  fui  vans.  ; 

Mi  accaae , il  m’arrive. 

' Mi  aggrada  , il  m’agrée. 

Mi  awiene  , il  m’arrive. 

Mi  bifiogna  , il  me  feut. 

Mi  duole  , j’ai  mal.  ^ • - 

Mi  occoin  y il  m'arrive.  " 
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Alt  pare  , il  me  fèmble. 

Ali  place  , il  me  plaît. 

Ali  rincrefce  , il  me  déplaît. 

Ali  foviene  , il  me  fouvient. 

Plufieurs  de  ces  Verbes  imperfonnels  ont  les 
troiâémes  peifonnesda  finguliex  j & du  pluriel  : 
comme  , 

J’ai  mal  à la  jambe , la  gamba  mi  dmle. 

J'ai  mal  aux  yeux  , mi  dogliono  gli  occhj. 
Vôtre  habit  me  femble  neuf,  il  vofiro  vefiita 
mi  pare  nmvo. 

Vos  fouliers  me  femblent  bien  longs  , le  vcjire 
/carpe  me  pajono  molto  longhe. 

Comme  il  faut  exprimer  j II  y a , il  y avoir. 

La  lettre  Y,  s’exprime  en  Italien  par  ci , quand 
on  parle  d’un  lieu  où  on  eft  : comme , 

Puifque  je  fuis  ici,  j’y  dînerai  ; giache  fono  qui, 
etpran/ero. 

On- exprime  Y , par  vi , quand  on  parle  d’un 
lieu  où  on  n’ed  point  : comme , j’ai  été  en  Ân~ 
glcterre  , j e n’y  retournerai  plus , fono  jiato  in  In- 
ghil terra , run  vi  tomerb  pih. 

La  lettre  Y,  eft  un  Adverbe  qui  marque  le 
Tems , ouïe  Lieu.  On  n’exprime  point  Y . en 
Italkn  , quand  on  parle  du  Tems  ; comme , 

Ily  a un  an  , ^ anno  : o un  anno  fà. 

H*y  a deux  mois  ,fono  due  me/  , o due  me/fài, 
ît  ainfî  de  tous  les  Tems  , mettant  le  Verbe 
Tjfere  , à la  troifiéme  perfonne  du  fîngulier  , ou 
pluriel , fuivant  qu’on  parle  au  lîngulier , ou  au 
pluriel. 

Pour  plus  grande  facilité  , je  conjuguerai  ce 
Verbe  Imperfonnel,  il  y a,  il  y avoit,  il  y eut^  (stc. 
par  tous  les  Tems , & comme  il  le  faut  exprimer 
quand  on  parle  du  lieu. 

G iij  . 
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Conjngaifon  du  Ferbe  Imperfinnel  ESSERE, 

ON  changera  ci  , en  , fi  on  parle  des  lieux 
éloignés  ; & fi  on  parle  du  Tenis  , il  faut 
fuprimer  ci  , & vi. 

Singulier.  Plurieli 

Prefent.  Il  y a , c’è  , ou  o/’c  , ou  ci  fono  > 'vi  fonot. 
Impartait.  Il  y avoir , c’era  , e'ermo. 

Pafié  defini.  Il  y eut , ci  fît  , cifurona. 

PalTé  parfait.  Il  y a eu  , c'è  fiato  , et  fono  fiati. 
Plufquc  parfait.  11  y avoir  eu , c‘era ftato  , c'erano 
ftati. 

Futur  II  y aura  , ci  ftrà.  ci  faranno^ 

Impératif.  Qu’il  y ait , ci  fia  y ci  fitano. 

Optatif.  Qu’il  y ait  > ci  fia  , ci  fitano. 

Imparfait.  Qu’il  y eût , ci  fejfe  , cifojfero. 

Tems  incertain  II  y auroit,  ci  farehhe,  ci farebbero. 
PalTé  parfait.  Qu'il  y ait  eu,  che  ci,ou  •vifia  ftato„ 
ou  che  ci  fiano  ftati , ou  ui  fiano  ftati. 

Plufque  parfait.  S’il  y avoit  cû  .fe  ci , ou  vifojfe 
ftato  , ou  ci  , ou  vi  foffero  ftati. 

Qu’il  y eût  eu  , che  vi  fojfe  ftato,  ou  che  vifof- 
fiera  ftati. 

Il  y auroit  eu  , ci  fiarebbe  ftato , ou  vi  fiarebber» 
ftati. 

Futur.  Quand  il  y aura  eu  , quando  vi  fiarà  ftato  , 
ou  quando  vifiaranno  ftati.  _ 

Infinitif.  Y avoir  eu  , eftervi  ftato.  Y ayant  eu, 
ejfiendovi  ftato. 

Souvenez- vous  que  quand  apres  l’Adver- 
be, Y,  on  trouve  le  Verbe  Avoir  , & qu’apres  les 
Tems  du  Verbe  Avoir,  fe  rencontre  un  Participe.* 
comme  , ily  a dîné  : il  faut  alors  exprimer  les 
Tems  du  Verbe  Avoir,  par  ceux  du  Verbe  Avéré  ^ 
& non  pas  ceux  du  Verbe  Ejfcre. 

Exemple.  J’y  ai  dîné , c't  ou  vi  ho  definato. 

Tu  jr  as  dîné  , ci , ou  vi  hai  definato. 
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' II  y a couché  . ci  ho  . ou  vi  ha  dormito. 

Nous  y avons  lu  > ci  i ou  “ï^i  abbiatno  letto. 
Vous  y avez  dit  , ci  avete  detto. 

Ils  y ont  bû  , ci , ou  vi  ctnno  bevuto. 

Obfervez  le  même  par  tous  les  Tems,à  moins 
que  ce  ne  foit  le  Participe devant  lequel  on 
ne  met  point  les  Tems  du  Verbe  , Avéré 

Exemple.  J’y  ai  été;«,  on  vi  fonofiato, ou  fiata. 
Tu  y as  été  , ci  , ou  vi  fei  , on  fiata. 

Et  de  meme  par  tous  les  Tems  & Perfonnes. 
03’  Remarquer  que  l’on  fuprime  fouvent  les 
par^ules  ci,8cvi,nn  Prefent  . & que  l’on  dit, 
l un  uomo  , au  lieu  de  , ci  e «»  mmo  i fono  uomtm, 
au  lieu  de  > ci  fono  uontini. 

ÆT  Ce  qui  cmbarralTe  ceux  qui  aprennent  l’Ira- 
lien , ce  font  les  exprefllons  fuivantes  ; il  yen  a , 
il  n'y  en  a point  : T en  a-t-il  ? N'y  en  a-t-tl  point  ? 
2l  y en  avait,  tl  n'y  en  avait  point  (yc.  J’ai  remar- 
qué que  les  Dames  avoient  bien  de  la  peine  à cx^ 
primer  ces  manières  de  parler  , qu’elles  trouve- 
ront éclaircies  dans  la  Conjugaifon  fuivante. 

CONJVGAISOJSl 

Dtt  Verbe  Jmperfinnel , Il  y en  a , e^uand  H 
marcjHe  le  lien-  par  tous  les  Tems. 

IL  y en  a,  ce»’è,ou  cene  fono,  ven'i, on  vene  fono. 

Il  n’y  en  a point , non  cen'è  : non  cene  fono. 
y en  a-t-il  ? cene  ? cene  foi^o  ? 

N’y  en  a t-il  pas  ’ non  cen'é  ! non  cene  fono  ? 

Il  y en  avoir , ven'era  , ven'erano. 

II  u’y  en  avoir  pas  , non  ven’era  , non  ven'erano. 
Y en  avoir  il  ? ven'era  ? ven’erano  f 
N’y  en  avoir  il  pas  ? non  ven’era  ! non  ven’eranoi 
Il  y en  eut  , vene  fit  , vene  furonc. 

11  n'y  en  . eut  pas , tton  vene  fh  , non  vene  fur ono. 
y en  cût-ilJ  vene  fit  ? vene  furono  "i 
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N’y  en  eût- il  pas  ? non  vene  fl*  ? non  vem  furmo? 

11  y en  aura  , vene  farà  , vene  faranno. 

Il  n’y  en  aura  pas^;»  vene  farà  non  vene  faranno. 

y en  aura  t-il  / vene  farà  ? vene  faranno  l 

N'y  en  aura- t-il  pas  ? non  vene  farà  h non  vene 
faranno  f 

Qu’il  y en  ait , che  vené fia  , çhe  vené  fiano. 

n’y  en  ait  fis^che  non  vené  fia, che  non  vené 
fiano. 

Qu’il  y en  eut , che  vene  fojfe  . che  venefojfero. 

Qu’il  n’y  en  eût  pas  , che  non  vene  fojfe  , che  non 
vene  fojfero. 

Il  y en  auroic  , vene  farebbe  , vene  farebhero. 

Il  n’y  en  auroit  pas  , non  vene  farebbe  , non  vene 
fàrebbero. 

N’y  en  auroit-il  pas  ? non  verte  farebbe  ? non  vene 
ffrebbero  î 

S’ü  y en  eût  eu  ,yê  vene  fojfe  fiato , fe  vene  fojfere 
ftati,  , 

S’il  n’y  en  eut  pas  eu,yê  non  vene  fojjè  fiato, fe  non 
vene  fojfero  fiati , o fiate. 

y en  eut-il  eû  ? vene  farebbe  fiato  f vene  fàrebbero 
ftati  ? 

N’y«n  eût -il  pas  eu  ? non  vene  farebbe  ftatot  no» 
vene  fàrebbero  ftati  ? 

S’il  y en  avoit  eu  ,fe  vene  fojfe  fiato  , fe  venefef- 
fero  ftati. 

S’il  n’y  en  avok  pas  eu , fe  non  vene  fojfe  fiato,  fie 
non  vene  fojfero  ftati. 

Il  y en  auroit  eu,  vene  farebbe  ftato,vene  fàrebbero 
ftati.  ^ 

Il  n’y  en  auroit  pas  éu  , non  vene  farebbe  ftato  , 
non  vene  fàrebbero  ftati. 

y en  auroit-il  eu  ? vene  farebbe  ftatoî  vene  fareb» 
bero  ftati  ? 

N’y  en  auroit  il  pas  eu  ? non  vent  farebbe  ftato 
non  vene  fàrebbero  ftati  ? 
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Il  y en  aura  &x,vene  farà  ftatOyvent  favAnno  jlati. 
Il  n*y  en  aura  pas  cu,»o»  vene  farÀ  JÎAtOynon  vene 
faranno  flAti. 

y en  aura-t-  il  eu  ? vene  /atà  fiAto  î vene [ArÂwne 

ftAti  ? 

N*y  en  auroit-il  pas  eu  î non  vene  /atà  finto  J non 
vene  far  Anna  ftAti  î 

Pour  y en  aroir  eu  trop, pw  effervene  finto  troppo. 
Y en  ayant  eu  trop  peu } ejfendo  vene  fiAto  troppe 
poco. 

Si  oa  parle  du  féminin  , il  faudra  mettre, 
fiAtAjfiAte  y au  Heu  de  fiAto  , finti. 

Il  faut  exprimer  y <»>  par  cene,û  on  parle 
d’un  lieu  où  on  eft  preferit  ; & par  vene , fi  on 
parle  d'un  lieu  6Ù  on  n’eft  point  ; & fi  on  parle 
du  teras,  on  n'exprime  pas  y , mais  feulement  e», 
par  ne  : Exemple  , 

Combien  de  mois  y a-t  il?  il  y en  a dix  au 
moins.  HuAnti  mefi  fono  î fono  dieci  aI  meno. 

Quand  après  les  pronoms  conjonétift  , 
ME  , TE  > NOUS , VOUS  , On  trouve  Y , fuivi  d’ua 
Verbe , il  n’eft  pas  neceflaire  d’exprimer  l’Y. 

Exemple,  il  m'y  verra  , mi  vedrA  3 il  t’y  doo- 
nera , trdArà. 

Nous  vous  'y  verrons  , vi  vederemo  3 vous 
nous  y écrirez  , ci  feriverete. 

CHAPITRE  V. 

P V F A RT  î C l P £. 

Le  Participe  eft  un  Tems  de  l’Infinitif , dîiï- 
quel  on  le  fert  pour  ks  PafTés  parfaits , ic 
plufi^e  parfaits  de  tous  les  Verbes  : comme  , Hi> 

etmAto  , Avevo  AtnAte. 

jbnt^  > eft  utf  Participe  3 & tous  les  Verbes  et» 

& yf 
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are , font  le  Participe  en  Ato  : comme , amxtv  ^ 
cantxto,  parlato,  and»to,  dato,  confejfato  , adorato,- 
Jludiato  , (S’a. 

De  tous  les  Verbes  en  are , il  n’y  a que  le  Ver- 
be fare  qui  a deux  rf.aa  Participe, où  il  (ûtfattot. 
& non  paS'//tro  qui -lignifie  le  defiin. 

Amxto , eft  auffi  un  nom  adjeâif  : Exemple 
Vomo  amato  -,  donna  amata-,  libri  amatiihttere 
amate. 

On  trouve  fouvent  des  Participes  de  la  prcinie- 
le  Conjugâifon  retranchés  comme  ,< 


Ateoncio  pour 

acconciato- 

acommodé.- 

Ad  orne  pour 

adornato- 

orné. 

Afciutto 

afciugato 

&ché  , fee. 

Awezz» 

awazzato 

acoûtumé* 

Carica 

caricato 

chargé. 

Jiefto 

defiato 

éveillé.. 

ferma 

fermato- 

arreté.- 

Confie 

gonfiate 

enflé.  ' 

Cuafto 

guafiato' 

gâtf 

Lacera 

lacerate 

déchiré. 

Macéra 

materata 

mortifié. 

Manifefifil 

manifefiatO' 

manifeftéi 

Mezza 

moxzato' 

coupé. 

Nefta- 

nettato 

nettoyé.. 

Jago 

pagato 

payé. 

rffitf' 

pefiato- 

pilé. 

Trivo^ 

pri'vato' 

privé. 

Sterne 

feemater 

diminué. 

Scène  io' 

fconciatO' 

avorté- 

Secca 

fieccato 

fcché. 

Stanco' 

fiancate' 

las , faciguév. 

Tocco 

toccata 

couché. 

"ïronco 

troncate. 

eoupé..^ 

.;.ii  volte 

'voltate  ‘ 

tourné;. 

Vat9 

wtata 

tuidé; 
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Et  plufieurs  autres,  qu'on  rccpnnoîtta  par  la 
leûure  des  Auteurs. 

Les  Verbes  réguliers  terminés  en  ere  , font  le 
Participe  cnuto  : iommtycreduto,ric$'VHtOitemuto, 
go  dut  O. 

Les  Verbes  irréguliers  en  ere  font  le  Participe 
en  yô  , ou  en  to  ; comme , prendere,  prefo ^rendere , 
refo  ; piangere  , pianto  -ypungere.  » punto  3 leggere  , 
letto  ; fcri'uere  , fcritto. 

Les  Verbes  terminés  à l'infinitif  en  ire  , font 
leur  Participe  en  ito  : comme , fentire,  fentito,fi~ 
nire , finito. 

Exceptez  Apparire  , apparfo  ; aprire , aperto  3 
comparire  , comparfo  -,  dire  , dette  -,  mortre  , mor- 
to  } oferire  , offerte  } venire  , 'uenuto. 

II  y a trois  fories  dc  Participes  : fçavoir  , 
Adif , Palfif , & Abfolu. 

Les  Participes  Adifs  fc  compofent  par  le  Verbe 
Avéré  : comme,  lôo  ttmAto,»vevo  anmto\ho  dette, 
hui  detto  ; hh  creduto  , hh  fentito, 

jLes  participes  palfife  font  précédés  du  Verbe 
"Bjfere  .-comme  ,fono  amatoi  feno  creduto , ere. 

Les  participes  abfolus  fc  rapottent  aux  parti- 
cipes abfolus  des  Latins  3 ils  font  compofes  des 
Gérondifs  des  Verbes  auxiliaires  ityant , ou  étanù 
^ comme,  ayant  aimé,  uvtndo  Atn/tto  y étant  aime, 
ejfendo  amuto  -,  effendo  creduto. 

Souvent  on  n’exprime  pas  twant , ni  étant  : / 

Exemple.  Ayant  fait  cela  , fàtte  quefio. 

Ayant  dit  cela  , .dette  quefie. 

Cela  étant  fait , fatto  qaefio. 

Le  Sermon  étant  fini , finita  la  fredica. 

ÇJ*  Remarquez  que  les  Italiens  ont  une  ma- 
niéré toute  particulière  pour  exprimer  apres  qmr 
& qu’ils  tournent  la  phralê.  / 

Exemplet  Apres  qu’il  eut  (Ht,  fatto  ch'ehbe. 

Après  qu'il  eut  parlé  , parUto ch’ebhe:  . ..  , ; 

G vj 
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Après  qu’il  aura  écrit  fa  lettre  , feritto  ch'avrit 
lafua  Uttera. 

Après  qu’ils  eurent  foupé , cenato  ch’ehbero. 


CHAPITRE  VI. 

DES  ADVERBES., 

L’Adverbe  efi  ce  qui  donne  plus  ou  moîns  dè' 
force  au  Verbe.  U y en  a de  pluficurs  fortes  ^ 
comme  de  tems  , de  lieu  , de  quantité  ,,&c. 

Des  Adverbes  de- temstcomme, à.  prefent.  main- 
tenant,hier,auiourd’Hui4&ra^Û9t<)ûjourSi  pendant^' 
que , cepeadant. 

Des  Adverbes  de  lieu>;  comme  »oil,  d'oùj  ici,- 
là , dè-là  , là-haut , là-bas-  ..loin  > auprès. 

Des  Adverbes  de  quantité  : comme  > combien» 
tant , autant , peu , on  beaucoup  j.trop. 

n y a pluficurs  Adverbes  qui  îè  forment 
des  Noms  adjcélifs , en  changeant  la  terminai-- 
fon  de  ceux  qui  font  finis  en  O y en  amente  : com« 
me  dè  fanto,.fantitmentt,  fàintemcnt  3 riccoy  riec»-- 
richement  ; ii>ttOyAvtt»meateyàc>ÙRmsx)x^, 
ulto  , altamente  hautement. 

Des  noms  Adjeftifs  finis  en  E ,.ou  en  for- 
me des  Adverbes,  en  ajoutant  mentè  : comme  y. 

CffiUnte  , c&fimtr4nnente-  , conftammenr. 

Diligente  ,,  diligentetnente  , diligemment. 

ftudente , prudentemente^.  prudemment. 

Si  les  Noms  Adjeéiifs  font  finis  en  LE  , il- 
faut  ôter  e , & mettre  mente  à la  place  : comme  ». 

jedele  , fedelmente  , fidèlement-  ♦- 

Umile , umilmente  y humblemenc.- 

Tale  y t aiment  e , tdlcBQCiw, 

Xcaitrfi.  des  autres. 
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CHAPITRE  VII. 

DES  PREPOSITIONS,’ 

La  prépofîcion  c(t  unâ  partie  du  difcours  qui 
fc  met  devant  les  Articles , les  Noms,  les  Pr€>- 
fioms,  & les  Verbes  . comme  |’al  dit  dans  l’Intro^ 
du£lioo 

Chaque  prépôfition  veut  après  for  quelque 
cas  , que  j'ai  marqué  après  chacune  dans  le  Re- 
cueil fuivant  ^ par  ordre  Alphabétique. 

A caufe  de  . per  rifpetto  di.  Génitif, 

A caufe  dé  vous  5 per  rifpetto  vofiro, 

A caufe  de  moi  yper  rifpetto  mio. 

A l’égard  de  , i»  cpumto  ».  Datif. 

A l’entour  de  » d'intorno  a.  Datif.  nWintomo 
Après  , dopo  & doppo.  Gen.  Accuf. 

Arriére  ydietro , Gen.  En  arriére  , in  dietro. 

Au  côté  de , 0 lato  , 'vincino  di.  Gen.  ! 

Au-delà  du  . di  là  del , o dat.  Gen.  Abl. 

Au-deça  du , di  quà  del , o da.  Gen.  & Abl. 
Avant  , avanti.  Accuf.  Frima  Gen. 

Avant  vous  . avanti  voi  , prima  di  x/oL 
Avec  con>  Accuf. 

Au  milieu  du,m  mezza  del,in  mezza  al.Geû.Dgt, 
Avant  moi  y prima  di  me.  Gen, 

Au  pied  de  la appii  délia.  Gen. 

Auprès  de  , appreffo  di.  Gen.  Avanti  a.  Dat. 
Autour  du , intorno  al . alV  irttorno  deL 
Chez , da  ,in  cafa.. 

Chez  le , dal  . dallo  in  rafa  del. 

Chez  là  , dalla,  in  cafa  délia. 

Contre  le  contre  il , contra  il: 

Contre  moi , contra  me , contra  da  mci.  Gcb.  Acc., 
Dans , in.  Accuf. 
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Dans  le  i nel  , nello  , nella,  Accuf. 

Dans  deux  jours , frà  , o in  due giorni. 

De  ça  du  , di  quà  dal , Abl. 

De- là  du  , di  la  dal,  Abl. 

Dedans  le  , dentro  al  • o nel.  Accuf. 

Dehors  du  , fuori  del.  Gen. 

Derrière  le , dietro  al , dâetro  il.  Dat.  & AccuE 
DclTous  \e,  fotto  del,  fotto  al , o fotto  il.  Gen.  Dat. 
Accuf. 

De/Tas  le  , fopradel , fopra  il.  Gen.  Accuf, 

En  , devant  un  Nom , fe  dit  en  Italien  , in. 

En  , devant  un  Verbe,  ne. 

En  cachette  du  pere  , di  nafcoflo  al  padre.  Dat. 
Entre , fra  , ira.  Accuf.  Gen. 

Envers  moi , njer[o  di  me.  Gen.  & Accuf. 

Environ  , in  circa.  Acc 
Hormis  le  , eccetto  il.  Accuf. 

Hors  le  , fuori  del. 

Joignant  ma  maifon  , a lato  a cafa  mia,  a canto. 
Dat.  Gen. 

Joignant  la  muraille  , contiguo  al  muro.  Dat. 
Jufques  • fmo  , fino , injino  , infino.  Datif.  ^ 
Loin  du  logis,  longi  délia,  o dalla  cafa.  Gen.  Abl, 
Loin  , éloigné  , lontano. 

Le  long  de  la  rivière  , longo  il  fume,  Aeduf 
Par , per  Accuf. 

Près  , proche  . prejfo , vicino.  Gen.  & Dat. 

Sans  , fenza.  Accuf  & Gen. 

Selon  le , féconda  il. 

Sous  la  table  , fotto  la  t avala , o délia,  Gen.  Acc. 
Sur  , fopra.  Gen.  & Accuf. 

Touchant  l'affairé , «rr/»  l’afare.  Accuf. 
Touchant  le  , in  quanta  al.  Datif. 

Vers  le  , verfoil , verfo  del.  Geu.  & AccuE 
Vis.  à-  vis , di  rempetto  ai. 
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, C H API  TR  E VIII. 

I>£S  CO  NJO  NCTIONS. 

LEs  Conjondions  fervent  pour  joindre  les 
phrafes.  Tous  les  mots  <]ui  finiffent  en  que  , 
comme  puii^«e  , nonobftant  que, encore  bien  que, 
£?'c.font  des  Conjondions  II  y en  a d’autre  ïortC;» 
comme  on  verra  dans  le  Recueil  fuivant, 

A condition  que  , con  patto  che. 

Au  contraire  , anzi , al  contrario. 

'Afin  que  , accioche. 

Avec  tout  cela  con  tutto  cio. 

Auflî  même , anche. 

Autant  que  , in  quanto. 

Bien  que  , ben  che. 

Car  > perche. 

Comme  ainfi  foit  cÿne,c0ncio  JJà  cofa  chv, 
l'onc  , adunque. 

Encore  , encora. 

Encore  , même  , anche. 

Encore  bien  que,  quantunque. 

Enfin  , in  fomma. 

En  outre  , in  oltre. 

Enforte  que  , di  maniera xhe. 

Et  ,e,8ced.  'Et, 

Même  , auflî , ancfft. 

Mieux  , Meglio. 

Jnienfe  di  menai, 

«Cf;  di  mena, 
nulla  di  mem» 

Ni  > ne. 

Ni  moi  non  plus  /ikc  mancotc. 

Ni  même  , n'è  mena. 

NoQob/Uut  ^uc  , non  ofiante  cba. 
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Ou  , 0 , ov'vero. 

Ou  bien  , owero. 

Parce  que , perche. 

Pofez  le  cas  que , duto  che,  data  il  cafâ. 
Pourquoi  , perche. 

Pourvu  que  , purche. 

Plutôt  que  , piu  tojio  che. 

Quand  même  , quando  anche. 

Quoique  , ben  che  fe  ben , con  tutto  che, 
' Si,  devant  un  Verbe , yîf. 

Si , devant  un  Nom  , cofi. 

Veu  que , fiante  che. 


CHAPITRE  IX. 

VE  VI  NTERJECriON. 

Dernière  Partie  du  Difeours. 

L’Interjeûion  eft  une  cxprelHon  d'afFe<nioti 
ou  de  PalTton  , que  l’on  introduit  entre  iee 
autres  parties  du  Difeours , pour  faire  coonoître 
les fentimens fuivaus  : comme, 

A Taide , à l'aide  , ajuto  , ajuto,  ' ■ 

A merveille  » bravo , brave. 

Au  feu  , alfuoco. 

Aux  armes  , aW  armi.  " 

Bon  , bon , buono  , buono. 

Courage  , anime.  * 

Fi , oh  y uh  , pu. 

Gares.,  ga^res  y a voi  y a vot , guarda  yguords, 
Alte  , alto. 

Hélas  /.  Mme  , ah*  lajfo  ï 
Paix , paix  , zitto  , litto. 

Prenez  garde, fiate  in  cervello  jjlÊ  avertit e abhadatty 
Silence  yfilenzie. 

V^aioreat  v<ûr  .,  «kibe. 

Em  de  la  première  Panse^ 
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MAITRE 

IT  A L1  EN, 

SECONDE  PARTIE. 

\ 

E T T E fécondé  Pai  tie  eft  compofée 
de  fept  Traités  , tirés  des  meilleurs 
Auteurs  , & particulièrement  de 
ceux  qui  ont  écrit  fur  la  pureté  de 
la  Langue  Italienne. 

Je  parle  d’abord  de  l’Ortographe  Italienne, 
qui  eil  comme  le  fondement  de  cette  fécondé 
Partie,  & qui  certainement  eft  le  Traité  le  plus 
elTentiel  après  que  l’on  a apris  les  régies  de  la 
Grammaire. 

Enfuitc  , de  l’Accent  Italien  , qui  eft  une  fuite 
néceflaire  , & la  perfèdHon  de  l’Ortographe. 

Je  traite  enfuite  dans  le  troilîéme  Traité, 
des  Concordances  Italiennes. 

On ‘trouvera  dans  le  quatrième,  des  remarques 
fur  quelques  Verbes  & quelques  PrépofitTons. 

Dans  le  cinquième  . je  donne  les  principes  de 
la  Compoiîtion  , & une  application  des  régies 
pour  bien  écrire  & parler  Italien. 

Le  fîxiéme  fer  vira  beaucoup  pour  rintclligcnce 
des  Auteurs , éc  fur-tout  des  Pectes  i j*/  uaite 


« 
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des  licences  Poétiques , & j’y  ajoute  divers 
Syiionimes  des  noms  des  Dieux.  Il  fera  utile  à’ 
ceux  qui  ont  du  goût  pour  la  Poëfie  , & qui  s’y 
exercent. 

Dans  le  feptiéme  enfin  , je  donne  une  expli- 
cation des  mots  impropres  & inufités. 


CHAPITRE  PREMIER. 
DE  VORTOGRAPHE, 

►N 

L’Ortographe  Italienne  a cela  de  facile  , qu’on 
écrit  les  mots  de  la  même  maniéré  qu’on  les 
prononce. 

Remarquez  comme  une  Réglé  generale  , 
qu'il  faut  doubler  les  confonnes  au  commerioe- 
ment  des  mots  compofés , comme>  abbattere^  àf» 
fannare  appoggiare,  appreffo,  difficile . diffierire,  of- 
fendere  , raccogliere  , raffettare  , raddoppiare. 

On  écrit , dijfendere  , & difendere  : mais 
difefa  , doit  être  écrit  avec  une  f.  Voyez  , I/>d. 
Dolctycapitolo  del  Raddopiamento  delle  confonanti. 

On  double  le  g , lorfqu’il  ell  devant  les  deux 
voyelles  , h,  & ia,  comme  maggio,  pioggin:  On  le 
double  aulfi  dans  tous  les  tems  des  Verbes  en 
gere , quand  il  fe  trouve  entre  deux  voyelles  , 
comme  leggere,  leggo,  & s’il  y a une  confonne  de- 
vant,le  g , relie  fimple,  comme,  fingere^  fingo.,  e5V. 

Prefque  tous  les  mots  que  les  François  écri- 
vent par  j confonne  au  commencement  , s’écri- 
vent en  Italien  par  un^.  Exemple  : julle , giufio: 
Jefuite , Giefuita  ; jardin  , giardino. 

A cet  endroit  Monfieur  Veneroni  traite  des 
mots  qu’on  doit  écrire  par  une  h , au  commence- 
lui  , & faivant  plufieurs  Auteurs 
qu’il  cite  i mais  fans  répondre  aux  raifons  qu'il 


DigilizôJ  by  Google 


ITALIENNE.  139 

allègue  en  faveur  de  Vh  : je  me  corrtentcrai  de 
dire  pour  le  prefcnt  que  l’ufage  eft  contraire  à 
(ôn  opinion. 

Capello  , par  un  p , fignifie  cheveux. 

Cappella  , par  deux  pp  , fignifie  chapeau. 

On  écrit  , dopa , par  un  p en  Vers,  & en  Profc 
pat  deux  , comme,  doppo:  mais  à prefent  on  écrit 
indifféremment , dopa  , ou  doppo  , en  Profe. 

On  trouve  fouvent  les  mots  fol , & fuol , abré- 
gés àe  foie  , ou  folo  .fuole,  ou  fuolo.  Si  ledit  mot 
Jol  vient  deyô/c',  i!  veut  dire  foleil , s’il  vient  de 
folo  , il  fignifie  feul,  ou  feulement  : comme, il  fol  ^ 
rifplende,  le  foleil  luit;  Tajfeggia  fol,  il  fe  promène 
feul  ; Non  fol  quefio  , ma  anche  quelle  , non  feule-, 
ment  celui-ci , mais  auffi  celui-là.  S’il  dérivé  de 
fuolo  , il  fignifie  la  terre  , enfin  s’il  dérivé  de 
fuole  Verbe  > il  fignifie,  il  a coutume  ; Exemple  » 
il  fuol  è bagnato  , la  terre  eft  mouillée  ; fuol  paf- 
feggiare  la  fera  , il  a coutume  de  fe  promener  le. 
foir.  Comme  les  fignificatioHS  de  fol,  & de  fuol, 
ei-delTus  font  fort  differentes;  on  les  doit  connoî- 
tre  pat  le  difcours,&  non  pas  par  des  réglés,  corn-- 
me  on  a fait  dans  les  précédentes  éditions  , qui 
ne  font  qu’embarralTer  l’efprit  d’un  Ecolier  , fur 
tout  lorfqu’elles  font  mal  expliquées. 

Les  Auteurs  modernes  écrivent,  grazia,az.ione, 
divozione  -,  au  lieu  àe  gratta  , attione  , divotione. 

Z,fe  met  fimple, quand  il  eft  précédé  d’une  con- 
fonne  ; comme,  fperanza,  licenz»  Il  le  faut  écrire 
double,  quand  il  eft  entre  deux  voyelles  ; commCj> 
bellezza  y poxxo  , nozze  ; excepte  Lazaro, 

^ 
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CHAPITRE  IL 

DE  LAPOSTROP  HE, 

L’Apoftrophc  cft  une  marque  en  forme  de  vir- 
gule qui  fe  met  entre  deux  lettres , pour 
marquer  qu’il  y a une  voyelle  rctrauchcc;  comme, 
famore  , l’unim»  , l'onore  , l’uomo^. 

On  obferve  encore  aujourd’hui  la  Réglé  des 
anciens  Auteurs,  de  ne  fe  fervir  de  l’Apoftrophc, 
que  quand  elle  rend  la  prononciation  plus  délica- 
te î & non  pas  fi  fréquemment  que  font  ceux  qui 
ont  peu  de  connoi  fiance  de  cette  Langue. 

On  mec  ordinairement  l’Apoftrophc  après  les 
Articles  qui  finifiêni  par  voyelle  , quand  ils  font 
devant  quelque  mot  qui  commence  pat  voyelle  ; 
comme,  l’animo  de  II'  /tnimoyl’anim/tidell'  mimUf 
l'onore  , ofc. 

On  trouve  quelquefois  , l’emperio,  pour  Vimpt- 
rio  } l’enfidie  , pour  le  infidie  : ce  qu’il  faut  plutôt 
fuir  , qu’imiter. 

On  feit  fouvent  élifion  de  l’Article  IL,  en 
lui  failant  perdre  la  lettre  primitive  , qui  efi  tout 
Je-contraire  des  autres  élifions  , ou  on  retranche 
la  voyelle  qui  efi  à la  fin  des  mots  & quand 
e’eft  l’Article  IL  , qui  eft  après  un  mot  qui  finit 
par  voyelle,  on  retranche  i,  de  l’Article  IL  , & le 
mot  précèdent  demeure  entier  fans  abreviatioj»  s 
comme  , 

Sopra’l  tetto  , pour  Poprn  il. 

JB’l  pii*  garbato , e’I  pià  çortefe  , pour  e il, 

Tutto'l  mondo  sa , pour  ttttta  il  monde  sà. 

Tra‘1  SI  e'I  no  , pour/r<*  il , (yc. 

Sù’l  menzo  di , pour  sù.il , &e. 

Se'l  fnpituno  comand/*)}  rt^iono  vole  cke'l  foldte^ 
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to  uhtdifca  y pour  fe  il  y & che  il. 

Ou  peur  abrégée  l'Article  lo , lorfqu’il  eft 
apres  non  , ou  après  les  Pronoms  conjonctifs  : 
miy  tiy  jiygli,  ci.  & vi.nc  faifant  qu’un  feul  mot  de 
/o , & de  non  , ou  de  /• , & du  Pronom  ; comme 

nol  so  pour  non  lo  sh. 

fel  credo  pour  fclo  crede. 

•tel  prometto  pour  vélo  frometto. 

On  peut  mettre  aufli  l’Apoftrophe  après  mi  , 
ti,  ei,  vi  y di.  da,  ne  y quand  ils  lont  devant  une 
voyelle  •>  comme  , m'amate  , t’afcolto  , l’intende, 
(importa,  m'avete,  s’intendoy  v’inganna.d’animay 
d' Antonio , n'ardoy  n'avero. 

Les  paroles  tronquées  s’écrivent  avec  Apoftro- 
phe  î comme,  de' fignoriy  pour  dei  fignwi.pie'  pour 
piede , co'y  pour  coi. 

CHAPITRE  III. 

Des  mots  ^H’on  doit  retrancher. 

IL  faut  retrancher  la  dernière  Hllabe  de  ces  iîx 
mots  , uno  , bello,  grande,  fanto,  quelle,  buono, 
quand  ils  font  devant  un  mot  qui  commence  par 
une  confonne.  Exemple:  Un  giorno, bel giardinoifan 
Tietro  , quel  pane , buon  libre  ÿ Si  non  pas  : Uno 
giorno  , belle  giardino  , &c. 

Si  le  mot  mivant  commence  par  voyelle , on 
retranche  feulement  la  voyelle  finale  avec  apof. 
trophe.ExcmpIezü»’  ardore.bell'  afpettoygrand’  in- 
gegno  y fant' Antonio  , quelV  uomo  , buon'  a/petto. 

Devant  les  féminins , on  ne  retranche  ejue 
grande  , au  fingulier  &au  pluriel  ; comme,  una 
cafa,  bella  caméra,  gran  famiglia  ,fanta  Maria  , 
qtteUa  Jignora, belle  café, gran  ri(hez,z,e,fante  chie^ 
fe  y quelle  virth. 
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Les  pluriels  mafculins  des  üx  mots  ci-delîtis 
fe  difent  , uni  , belli  , gran  ,fanti  , quelli  , buoni. 

Les  pluriels  féminins  font,  une,  be lie, gr an, fau- 
te quelle  , buone  , fans  autre  abréviation  que  de 
gran  , qui  fait  auifi  quelquefois  , particu- 

liérement devant  les  Noms  qui  commencent  par 
voyelle  ; comme  , grandi  anime  , o anime  grandi. 

On  peut  retrancher  la  voyelle  “finale  des 
mots , qui  ont  pour  pénultième  une  de  ces  quatre 
lettres  , L , M , N , R : comme  , 

il  carnaval  pajfato  , quai  fignore. 

Andiam  prefio. 

Aman  per  l’onde  i veloci  delfini. 

Tior  grato , cor  generof a 

Les  mots  qui  ont  pour  pénultième  M , ou  M , 
ne  fe  retranchent  pas  fi  fouvent  que  ceux  qui  ont 
L,  ou  R Si  dn  veut  fuivre  le  fentiment  des  meil- 
leurs Auteurs , il  fuffit  de  lire  le  Chapitre  fuivant. 


CHAPITRE  IV. 

« 

; Des  mots  qu’on  ne  doit  pas  retrancher. 

IL  ne  faut  jamais  retrancher  le  mot  qui  finit  la 
phrafe,  ou  qui  eft  devant  une  virgule  , ou  quel- 
quepoint;&  on  ne  doit  pas  écnie.V.S.hà  unabella 
man.Chi  e quel  fgnorigluell’  uomoe  gran-,  mais  V. 

S à una  bella  mano.Chi  e quel  fignore?  Huell’  uomo 
\ grande  -,  il  libre  e buono  ; & ainfi  des  autres. 

On  ne  doit  pas  retrancher  les  mots  terminés  en 
a y lorfqii’ils  font  devant  une  confonne  ; excepté  , 
era , adverbe  , & ancora  : chr  on  peut  écrire  , or 
su  fignori , ancornon  viene  ^ mais  on  feroit  faute  , 
en  écrivant , una  picciol  cafa  , una  bel  mano  ; au 
lieu  de  una  picciola  cafa  , una  bella  mano.  , 

Les  mots  accentués  ne  doivent  ]am»is  être 
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abrégés  , comme  ,/«  , flà  , su  , gik  , f/tro  . dira. 

Vous  aurez  pour  garant  les  Exemples  des  bons 
Auteurs  , fi  vous  ne  retranchez  pas  au  pluriel  les 
mots  c]ui  ont  une  L > devant  la  dernière  lettre  , 
c’eft  pourquoi  il  faut  écrire  amabili  perfone  , fu- 
vole  ben  tro-vute , parole  jcelte  , nobili  Cavalieri, 
Le  nombre  finguiier  admet  plus  volontiers  ce  re* 
tranchement. 

Pour  écrire  correctement , il  ne  faut  pas  abré- 
ger Jpollo , affanno  , collo  , dura  , inganno,  pegno, 
ofeuro  ffofiegnotfirano,  volo  ; parce  qu’on  ne  doit 
pas  écrire  Apol , affdn  , col , dur  , f3’c. 

^3“  Les  mots  qui  commencent  par  une  S,  fuî- 
vie  d’une  confonne  , obligent  la  parole  précéden- 
te à finir  en  voyelle  ; comme,  bello  ftudio,  grande 
fiato,  quelle  fpirito-,  ejfere  fiato  -,  & non  pis^bel  fiu^ 
dio  , gran  fiato  , quel  fpirito  , effer  fiato. 

Si  le  mot  précèdent  ne  peut  finir  en  voyel- 
le, celui  qui  commence  par  une  S,fuivie  de  confon- 
nc-,  prend  un  I,  devant  foi:  commej^cr  ifdegno.in 
ifcuola:i\i  lieu  de  per  fdegno,in  fcuola.  Voyez  Per- 
rante  Longobardi , Lod.  Dolce , Sc  Bentivoglio. 

Il  eft  mieux  de  ne  pas  abréger  les  Infinitifs  , 
iorfqu’ils  font  devant  une  voyelle  , que  de  les 
abreger.&  il  faut  écrire  parlare  alto,andare  adagio^ 
pregare  il  fignore  -,  & non  pas , parlar  alto  , andar 
adagio  , is’e.  Pour  bien  parler  Italien  , il  ne  faut 
prefque  point  prononcer  ces  voyelles  finales. 

On  trouve  dans  Dante  , Petrarca,  Ariefio  Gua- 
rini  , Tajfo  , Marini , Sc  dans  tous  les  Poètes,  plu- 
ficurs  Tems  des  Verbes  retranchés.  Voyez  plus 
loin  le  Traité  des  Licences  Poétiques,  où  je  les 
ai  mis  par  ordre  alphabétique. 
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DE  L’ACCENT 


DE  VACCENT  ITALIEN. 

L’Accent  qui  eft  l’ame  des  paroles , eft  un  Son 
de  la  voix  , qui  fait  prononcer  les  üilabes 
ou  plus  longues  , ou  plus  brèves. 

Les  Italiens  ont  deux  Accens  | qui  feront  les 
deux  Chapitres  de  ce  difeours.  L’Accent  grave  » 
qui  eft  figuré  par  une  ligne  oblique  de  cette  ma* 
niére , ' J On  ne  le  met  que  fur  la  dernière 

voyelle  de  quelques  mots:  comme,  è parlerh 
L’autre  Accent  eft  apellé  aigu  , qui  eft  une  li- 
gne contraire  à celle  de  Taccent  grave.  Les  Ita- 
liens ne  le  marquent  jamais,  finon  dans  les  Livres 
qui  enfeignent  les  Principes  de  la  Langue  : com- 
me., ■ dmf  , âmmmo  , âmn  , Amuno. 


CHAPITRE  PREMIER.  ' 
De  V Accent  grave, 

L£s  noms  Italiens  finis  en  ta  , qui  en  Fran- 
çois Ibnt  terminés  en  ré,  & en  Latin  en  ta$  , 
doivent  être  marqués  d'un  Accent  grave  : com- 
me, purita,  cafiità.fantità,  Maefià,  p’avitàjÇS’c, 
Ces  mots  font  le  pluriel  en  tà,  (ans  rien  changer. 

On  ne  mer  point  d' Accent  fur  vifita  , parce 
que  l’on  dit  en  François  une  vifite  , & non  pas 
une  vifité  ; & il  fait  au  pluriel , le  •vifite. 

Il  faut  auifi  mettre  un  Accent  grave  fur  les 
Noms  terminés  en  ù ; comme,  vinU,fervitù,&'c. 

Les  Verbes  monofillabcs  finiffans  en  o , Sien 
a,  doivent  être  accentués  ; comme,  do,  àà  ',fo>fà; 
ho  y hà  J puo  ■)  so  , sa } sfo , stà. 

Il  fau*^ 
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ïl  faut  ntl fli  mettre  l’Accent  grave  fur, la  pre-  ^ 
miére  & croiliémc  perfonnc  des  Futurs  du  uam- 
brc  lingulier  ; comme,  canter'o,  godera,  dura  ; cnn- 
terà  , godera  , darh. 

.£3'  Remarquez  que  l’on  peut  tranfpofer  les  ;• 
mots  d’une  fillabe  que  l’on  trouve  devant  les  Ver- 
bes qui  ont  un  Accent  fur  la  dernière  lettre  : & 
alors  il  faut  doublcr.la  première  lettre  du  mono- 
lUlabe  & ôter  l’Accent  du  Verbe:  comme  , je  les 
ai,/!io//<?,pDur  le  ho:Je  le  ferai, pour  lo  faro: 
il  me  montra,  moflrommi  ,'pour  mi  moflro  : il  me 
femit , fcniinimi  , pour  mi  fenti. 

Cette  manière  de  tranfpofition  agrès  les  Tems 
des  Verbes  : ccentuès  eft  fort  ufîtèe. 

Les  Verbes  doivent  être  marqués  d’un  Accent 
grave  à la  troifième  perfonnc  du  PnlTè  défini, 
pourvu  que  la  première  perfonnc  foit  termin  c 
par  deux  voyelles  , comme  , stmai  , amafii  , amo) 
credei  , credejli  , cred'e  ; dormü  , dormifli  , dormt. 

Si  la  première  perfonnc. du  Pafic  defini  ne  finit 
pas  par  deux  voyelles , il  ne  faut  point  mettre 
d’Accent  fur  la  troifième.  ' • * 

C'eli  pour  cette  raifon  qu’il  ne  faut  point  ac- 
centuer 'vinfe,  arfoy  prefe^  dicde,fcce,Jlctte,ç[ui  font 
à la  première  perfonnc 'vwji,  arfi,'p-eji,  diedi,feci, 
petit. 

On  met  aiifii  un  Accent  grave  fur  dt  ,*  jour  , 

& fur  d'i  , dis  , Impératif  du  Verbe  dire  , R}  , 

‘ Roi  ; t , il  efl  ; li  , ou  là  , là  \giu  , en  bas  ; f«,ca 
• haut  ; qm,  q.’tà,  ici  ; coftt  , & coflà , là  où  tu  es  -, 
fcrclo  , pourtant  ; cio  , cela  ; piU,,  plus  • ma  , 
mais  , peYcio  , pour  cela  \ ne  , no  , non  ; // , oiüi 
'à  , où. 
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CHAPITRE  IL 

De  V Accent  A'tgti.  ' ' ' 

L’Accent  aigu  devroit  être  marqué  fur  les  Sil- 
labcs  qu’il  faut  prononcer  plus  langue  que 
les  autres  , néanmoins  les  Italiens  ne  le  marquent 
point,  non  plus  que  les  Latins  & les  François  ; & 
ceferoitune  grande  fujetion  d’accentuer  toutes 
les  paroles  , comme  font  les  Grecs. 

Quelques-uns  veulent  que  l’on  mette  l’Accent 
aigu  ifur  les  paroles  qui  ont  une  double  fîgnilîca- 
lion  3 comme  fur  tenére,  tenir, pour  le  diltinguer 
tenere,  tendre  ; fur,  mcora,  encore,  pour  taire 
la  différence  de, <ï?zcom,ancrc  de  navire;  cependant 
on  ne  .trouve  point  d.Auteurs  qui  ayent  obfcrvé 
cette  Resle. 

• Pour  faciliter  la  connoilfance  des  fillabes  qu’il 
faut  prononcer  longues  ou  brèves  , lifez  les  Ré- 
glés fuivantes  qui  font  les  plus  generales  j & 
remarquez  auparavant  que  chaque  fillabe  a fon 
nom. 

La  dernière  retient  le  nom  de  dernière. 

Celle  qui  eft  devant  la  dernière  , fc  nomme 
pénultième. 

Celle  qui  eft  devant  la  pénultième  , l’antepc- 
nultième. 

. Les  autres  precedentes  n’ont  point  de  nom  ; - 
comme  , lUCANTAKE.  RE , eft  la  dernière-; 
la  pénultième  j CAN , l’antepenultième;  R/ , n’a 
point  de  nom. 

Remarquez  que  les  mots  de  deux  fîllabcs 
ont  ia  piemière  longue. 
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Les  mots  finis  en  cina  , ont  la  pénultième  lon- 
gue i comme  , ciimtânci  , fettimana. 

Les  noms  terminés  en  a,m.a.,  enz.tt,  anze,  enxe, 
ont  la  pénultième  longue,  comme  auffi  les  voyel- 
les qui  font  devant  x ou  xx.  Exemple  CoJIânxa, 
diligénxa,  cofiâ7ixe,  diitgénxe-,  fporchixia,:ndixio^ 
helléxxa  , fanciulléxxa  , pax'onaxxo  , meramxia^ 
pcixia,  , prefexia  , /quinanxin. 

' Les  noms  terminés  en  bu,  be,  bi,  ho,bio,hia,  bie, 
ont  la  pénultième  longue  ; comme,  guardarobba  , 
fpi)tdlba,guardar6bbe,col6mbi,ribStnhi,  fupérbo,  ca- 
pdrbio  , nibbio , fupérbiit , Arabia,  fupérbie,  câmbj. 

Ex  eptés,inctibo,  fucctibo,'^  reprobo, c^ui  ont  la  pé- 
nultième brève.  -- 

les  noms  terminés  en  bile  , & en  bili , ont 
la  pénultième  brève  : comme  , amdbile,  amdbili; 
credibile  credibiii. 

Des  mots  terminés  en  ca  , Sc  en  che  , les  uns 
ont  la  pénultième  longue  , les  autres  brève , 

& afin  de  vous  faire  une  Réglé  generale  & faci- 
le , les  fuivans  ont  la  pénultième  longue  ; & tous 
les  autres  terminés  en  'ca  , & en  che , l’auront 
brève. 

TAtîC£t,feflûca,formicit,lur>idca,mBndrca,»emica^ 
ortica,  pajîindca,  Patrrdrca,rieérca,fpel6nca,tarta- 
rdca,  fridca,  vemlca,  ■vefslca  : 8c  tous  les  pluriels  ' 
de  ces  Noms  ; comme  , fatlche.fefidche, (s'a .Tons 
les  autre's  Noms  en  en  che,  ont  l’Accent  fur 
l’antepenultiéme,  & par  confequent  la  pennkicme 
brève;  comme,  aritmgtica,cdrica,domémca,frdttL  • 
CA  , cdriche  , âoméniche  , têfc, 

La  plus  grande  partie  des  Noms  en  ce  , ont  1» 
pénultième  longue  ; comme  , Atroie  , feroce ,demA- 
trice  , ferdee  , 'uivdce  | & quantité  d’autres.  Ex- 
ceptés de 'cette  Réglé  les  fuivans,  -qui  ont  l’Ac-» 
cent'fur  l’antepenultiéme. 

dnice  , Artéfice,  cdlice^  cdmkc , aube  de  Prétr® 
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c/irnéfice.côdice,  complice,  indice,  forhïce  , giddice, 

■*'  mdntice  , pomice  , pontéjice  , furtécipe  , féfpplice, 
triplice. 

Les  Noms  terminés  en  citi , cio,  chia,  chio,  ont 
^ l’Accent  fur  la  pénultième  ; & on  ne  prononce 
' prefque  point  la  lettre*  : Exemple  ; Cdccia  ,fdc- 
cia  , gbidccic-,  brdccio,  pajHccioi  cdrndcchia,parrô~ 

) chia  > pidocchio. 

Les  Noms  termines  en  ina  , & ino  , ont  la  pe- 
niilticmc  lonc;ue.  Exemple:  Cortine  , cucina  , fa- 
rina, turchina,  ciffa'lfino,indovino,piccolino,uncinoi 
& quantité  d’autres  terminés  de  même".  Exceptes 
lesfuivans,  qui  ont  l’Accent  fur  l’antepenultié- 
ine,  dfino,  âcino,  pépin  de  i-a\Cw,frdJfmo,  Gémino, 
prifhto.  Prononcez  , e: , comme  , ts. 

Les  Noms  terminés' en  ine  , ont  la  pénultième 
breve  3 comme,  amaritudine,  difôrdine,fuligginet 
origine  , -vimine  , 'vordgine  ; & plulieurs  autres. 
Exceptés  les  fuivans  , qui  ont  la  pénultième  lon- 
gue t ajîne  , confine  , meine  , carellês  de  femme  & 
d’en  fan  s. 

Les  Noms  terminés  en  iofa  , iofo  , üofo,  Sc  iva, 

’ ont  la  pénultième  longue;  comme,  angofiiofa  ^ 

' cnriôfa,  gloriôfo,  ajfeciuôfo,  mofiruôfo,  afpettativafi 

prerogatrja. 

Les  Noms  en..*Vr<*  , & cra  j font  longs  à la  pé- 
nultième. Exemple  ; Balefiriéra , bandiéra  , ma- 
niera, ringhiéra,  ria/iêra,  chiméra,pantéra,fiadéra. 

Les  fuivans  en  era  , ont  la  penultieme  breve  , 

* caméra,  zifera , collera,  efimera,  fôdera  léttera, 
tndfchera,  ndcchera,  timbale;  opera,pdJJ'era,  pinz.6- 
thera,  pozz,dnghera  , folTe  remplie  d’eau  de  pluye, 
tempera,  vippera,  zdcchera,  tache  de  boue  3 zax.- 
zera.  . ' - • 

Les  Noms  terminés  en  da,  8c  ele,  ont  l’Accent 
fur  la  penultieme  ; comme , candéla  , candéle. 

Tous  les  Noms  en  , c/ê , p/ô , oyi»,  ont  l’Ac- 
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ctnt  fur  !a  penultieme.  Exemple  : Impréfa,  Fran- 
céfe  , airiôfo  , curiofi*. 

Tous  les  Noms  en  /<7,ont  la  penultieme  bieve:  >• 
comme  , ângeîo  , tdolo. 

Les  mots  en  me  , ont  l’Accent  fur  la  pénultiè- 
me : comme  , cofliime  , letâme. 

Les  Noms  terminés  en  pu  , pe  -,  piâ,  pio  ; qu'm, 

& la  penultieme  breve.  ExempleiC^w^/)/», 

principe  > côpin  , ampio  , clépplot  reliquia,  ejféquie. 

Les  Noms  enyit , & en  /ô  , ont  l’Accent  fur  la  ^ 
penultieme;  comme,  proinéjfA, fcommejfn.belltcôfoy 
difpettôfû  ; & quantité  d’autres. 

Les  Participes  & les  Noms  terminés  en  , 
at.o,(iti,ont  la  penultieme  longue  ; comme, 
amdt»,  amdtiy  amâte  , entrâtAyfritât».  Exceptés, 
Âpofiata  , fégato  yfdbato. 

Il  feut  apuyer  la  prononciation  fur  la  derniere 
Îîllabe  marquée  d’ Accent  grave , & prononcer 
les  autres  plus  brèves.  Exemples  : Cafiitq,’purità, 
ftmo  , virtfi. 


DES  CONCORDANCES 
Italiennes, 

LEs  Concordances  font  certaines  unions  , par 
iefquelles  les  parties  de  l’Oraifon  s'accordent 
les  unes  avec  les  autres  , comme  on  peut  voir  par 
les  Chapitres  fuivans. 
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CHAPITRE  PREMIER. 


Di  la  Çoncorda'rice  des  Articles.  , 

Auparavant  d’en  venir  à la  Concordance  des 
ArticlcSjil  faut  fe  fouvenir,  que  /e,  la.  lés,  /’, 
lievaat,  un  Verbe,  & devant  le  mot,  'voilà,!!^  fonC 
plus  articles,  mais  pronoms’ relatifs. 

Ceux  qui  favent  le  Latin  , en  feront  facile- 
ment la  différence  , s’ils  re.v arquent  que  toutes 
les  fois  qu’on  exprime  le  , la  , i‘ , les , par  ilium, 
illam,  illud,  ou  par  ettm,  eam,  id,  illes,  illas,  illa^ 
eos  , eas  , ea  , ce  font  des  pronoms  relatifs. 

^^3“  Les  bons  Auteurs  fe  fervent  fouvent  des 
Infinitifs  avec  l’article  ./Z,  au  lieu  des  Subftantifs. 
Exemple  ; le  chant  me  réjouit , il  cantarè  mi  raU 
lt.gra.  i . 

Les  articles  qui  font  en  François  apres  Monfiear, 
le  d..,i  vent  mettre  en  Italien  devant.  Exemple: 
Monûeut  le  Préfident  , il  Signor  Ffefidente  ; de 
Monfieur  le  Prince , del  fignor  Trinerpe  : à Mon- 
üeurle  ; \xc,al  fignor  D«c<»5M.elIieurs  les,  ifignorii 
de  Me/fieurs  les  , dei  fignori. 

Il  faut  obferver  la  même  régie  pour  les  arti- 
cles qui  font  après,  Madame';  comme.  Madame 
la,  lafignora;  de  Madame  la,  délia  fignor  a -f-k 
Madame  la  , alla  (ignora  , O’c, 

Si  on  exprime  Madame  par  Madama , il  faut 
mettre  l’article  après.  Exemple  : Madame  la 
Princefïè  , Madama  la  Frincejfa  ; de  Madame  la, 
di  Mt^dama  la  , esre. 

. §3“  On  exprime  fouvent  l’article  indéfini  de, 
devant  les  Infinitifs  par  il ,,  ou  lo.  Exemple  ; U 
eft  aile  de  dire,  de  voir  , d’écudier  ; e facile  il  di- 
fe  , il  <vedçre  , lo  fiudiare  j parce  que  fiudiars 
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commence  par  une,  / fuivie  d’une  confonne. 

On  fe  feir  ordinairement  de  c?tte  réglé  cjuand 
les  Latins  expriment  l’Infinitif  par  le  Supin  en  «, 
comme  , fa.cile  dictu  , uijjîcile  z/ifu. 

Voyez  plus  loin  dans  la  Sintaxe  des  Verbes  , 
c]uand  il  faut  exprimer , ©u  ne  pas  exprimer 
les  articles  de  , de  la  , des  , apres  |es  verbes. 


CHAPITRE  IL  • 

De  U Concordance  des  Noms. 

LEs  Adjedifs  s’accordent  avec  les  Sufi'Tantifs 
en  genre , en  nombre , & en  cas.  Exemple  : 
Homo  virtHofo  , donna  bellijjtma  > cafa  nova. 

Les  Italiens  fe  fervent  quelquefois  du  nom  ad- 
jedif  au  lieu  du  Subftantif;  comme  > il  caldo  del 
fuoco  , pour  i cabre  -,  Valto  delle  mar»,  pour  l'aU 
uzsut. 

On  n’exprime  point  l’article  indéfini  de  , 
apr«  les  noms  Adjeftife  qui  fignifient  longueur  i 
largeur , hauteur  , profondeur.  Exemple  : Haut 
de  trois  pieds  , alto  tre  piedi  : large  de  quatre 
dpigts  , largo  quatro  dita\ 

Le  Comparatif  régit  le  Génitif-,  8c  le  que 
qui  eft  après  , s’exprime  par  di,  ou  del  , ou  delb» 
e?'c.  co^nme  on  peut  voir  dans  la  première  partie. 

On  voit  dans  le  Chapitre  des  Comparatifs  , 
qu’on  exprime  Que  , par  che,  quand  il  eft  devant 
un  nom  Adjeèlif , un  Verbe  , ou  un  Adverbe. 

Si  la  çomparaifon  fe  fait  er.tre  deu-x  noms 
Subftantifs  , il  faut  aulfi  exprimer  , qjje,  par  che,  . 
Exemple^: 

Virgile  me  plaît  plus  qii’Ovide , Virgilio  mi 
fiace  piit  che  Ovidio. 

> Il  eft  meilleur  foldat  que  Capitaine  , e megUor  , 
foldato  che  Capitano.  H |iiij 
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Rome  me  plairoit  plus  que  ]?ans, mi piacerehhe 
pfù  RomA  che  P/trigj. 

Quand  la  comparaifon  fe  fait  par/»  , auf- 
fi  , tant  , autant,  il  ne  faut  pas  exprimer  auffty 
tant,  autant,  & mettre  le  que  fuivant  par  qtianto,  ■ 
Exemple  : ' 

Le  Prince  a’eft  pas  auflî  puifTint  que  le  Roi  , 
Il  Principe  non  « patente  quant o!  V Re, 

Mon  Livre  eft  auflî  beau  que  le  vôtre  , 
jl  mio  Libro  e bello  qua?ito’  l ’vofiro. 

Vous  en  aurez  autant  que  vous  voudrez  , 
N’a'i-erete  quatito  'vorrete.  * 

On  peut  auffi  exprimer  k fi  , par  cofi  , en  expri- 
mant le  que  , par  corne.  Exemple:  il  Principe  no»  . 
i cos\  patente  , corne  il  Rè. 

Les  pauvres  font  autant  méprifés  , que  les  ri- 
ches font  efti  mes. 


Sono  vilipefi  i poveri, quanta  fana  fiimati  i richi. 


CHAPITRE  III. 

De  la  S in  taxe  des  Pronoms. 


JE  ne  parlerai  point  ici  des  Pronoms  perfonnels: 
ils  font  afTez  amplement  expliqués  dans  la^  pre- 
mière partie  ; & afin  de  ne  point  faire  de  répéti- 
tion , je  ne  mettrai  que  la  réglé  fuivante. 

On  fe  fort  en  François  du  Verbe  Rtre  , 
mis  impecfonnellcmenc  par  tous  fes  tems  à la 
troifiéme  perforine  , devant  les  Pronoms  perfon- 
nels  , moi  , toi , lui,  elle,  nous,  -vous,  eux  , elles ÿ 
comme  , c’eft  moi , c’efl  toi  , c'efi  lui  , c’efl  nous  , 
c’efi  vous  , c'efi  elle  , ce  font  elles.  En  Italien  , le 
Verbe  Etre  , en  ce  rencontre  n'eft  pas  irnperfon- 
iiel  ; & on  dit , c’eft  moi  , fono  io  c'eft  toi , / i 
tu  j c’eft  lui , l egli  / c’eft  nous  ifiamo  noi  / c'eft 
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vous  , fete  voi  ÿ c’eft  elle  , è ella  ÿ c’efl:  eu^r  > ou 
ce  font  eux , fono  loro  , b fono  ejfl  y ce  font  elles  , 
fono  loro  , o fono  ejfe  ÿ Sc  de  même  dans  tous  les 
tems  ; comme , c’étoit  moi , erd  io  } c’étdit  nous, 
eramo  noi , C5'c. 

Pour  exprimer  en  Italien  , c’efik  moi,  c’efi 
à toi,  c’ejl  'à  lui,  c’efi  à nous,  c’efi  à vousfxï  faut 
dire  , quand  on  parle  en  fingulier. 


Mafculin. 

c’eft  à moi  , e mîo  , 
c’eft  à toi  , e tuo  , 
c’efl:  à lui  , e fuo  , 
c’efl:  à nous  , e mfiro , ' 
c’eft  à vous  , e vofiro  , 


Féminin, 
ou  e mia. 
ou  è tuu, 
ou  e fua.  ^ 
ou  e nofira. 
ou  è vofirâ. 


Si  on  parloit  au  pluriel , il  faudroit  dire  , Sono 
miei , o fono  mie  ,fon  tuoi  ,o  fon  tue  ,fon  fuoi , o 
fin  fue  , fin  nofiri , o fin  nofire  , fin  vofiri  , o fin 
•vofire. 

Les  Pronoms  conjonftifs  , me  , te,  fi,  lui,  ©*r. 
s’expriment  toujours  par  mi  , ti,fi  ,jj-li,  (^c.  lors 
qu’ils  font  devant  ou  après  un,Verbe,'  comme 
on  a pû  voir  , folio.  • ' • 

Le.Pronom  Conjomftif  j-/i , demande  une 
obfervation  particulière  : favoir  , que  quand  il 
fe  trouve  devant  les  articles  lo  , la,  le,  ou  devant 
l’adverbe  ne,  il  prend  un  / à la  fin  Tppur  fe  jom- 
' dre  avec  la  particule  fuivaate.  Exemple  : 

Pour  le  lui  douner  , per  darglielo  , & non  pas 
darglilo. 

Pour  la  lui  donner  ,'fer  dargliela. 

Vous  les  lui  rendrez  , glieli  renderete. 

Vous  lui  en  demanderez  , gliene  domanderete. 

Vous  \\x\  en  'çOiûe’ctT, , gliene  parleréte.  Etau 
féminin  on  peut  dire  ; le?ie  , ou  gliene. 

Lorfque  les  Pronoms  Conjonbiifs  font 
pcccedés  ea  François  de  ia  particule  on  , qui  fe 

H V 
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die  eu  Italien  fi  , comme  : on  me  ^ on  te  , on  lui, 
il  les  faut  traufpofer  en  Italien.  Exemple  : 

On  me  dit  , mi  fi  dite  , & non  pas  , fi  mi  dite. 
Oti  te  dit , ti  fi  dice  , & non  pas  , /î  ti. 

On  lui  dit , , ou  , le  fi  dice. 

Les  Pronoms  Conjondifs,  mi,  tifi,ci,vi, 
changent  I en  E.lorfqu’ils  font  devant  lo,  layleji, 
ou  devant  l'adverbe  nt.  Exemple 
Il  me  le  rend  , melo  rende. 

Les  Pronoms  Conjonftifs  François  , quand  ils 
le  trouvent  avec  la  particul  en  , comme  : m'en, 
t’en, s’en, lui  en,nous  nous  en,'vous  vous  en.  Us  s’en» 
s’expriment  en  Italien  par  mgne,  tene,  fene,gliene, 
eene,vene,  fene  / comme  on  a vû  dans  le  chapitre 
desi^ronoms  Conjon£Hfs.  , ~- 

Leur  , devant  un  nom  , cA  Pronom  poirdîifi. 
comme  , leur  li  vrc  , il  loro  libre  -,  leur  chambre  , 
lu  loro  caméra  } leurs  biens  , i loro  béni  . leurs 
“épées  , le  loro  fpade  : Quand  loro  , eft  pronom 
pofleflif,  on  met  un  article  devant.  ^ 

Leur  , devant  un  Verbe  , eft  pronom  conjonc- 
tif  5 comme  , le  Maîrre  leur  enfeigne  , il-Maefiro 
inftgna  loro.  On  met  ordinairement  loro  , après 
Je  Verbe  , en  quelque  tems  que  foit  le^Verbe. 

Remarquez  qu’en  parlant  Italien  , il  faut 
fefervir  de  la^troifiéme  perfonne  au  lieu-de  la  fé- 
condé quand  on  parle  à une  perfonne  , à qui  on 
dit  en  François  Monfirur  , ou  Madame  , comme 
pour  dire,  vous  avez  raifon  , on  dit  j V.  S.  hà  ra>~ 
gione,  au  lieu  de  avete  ragione,  prononçant,  Voffi- 
gnoria,  que  l’on  écrit  toujours  par  V.S.  Et  afin  de 
ne  pas  répéter  fi  fouvent  V.  S.  on  fe  lêrt  du  Pro- 
nom , Ella  , par  tous  fescas,  ou  de  au  Nomi> 
natif  & à l’Acculktif.  Exemple. 

Nominatif.  Ella  onia  , V,  S. 

Génitif.  J)i  lei  di  V.  S,  ' 
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Datif.  A lei,  ou  le  , a V.  S. 

Accufatif  Lei  , ou  la  , V.  S.- 
Ablatif.  Da  lei , S. 

Au  pluriel,  on  dit-,  le  figncrie  loro-,  dellefignorie 
loro  j aile  Jîgnorie  loro  ÿ dalle  fignorieJoro. 

exprime  toujours  par  che.  Exemple; 
Le' livre  que  je  lis  , il  lihro  che  leggo. 

Que  voulez  vous  ? che  'volet e ? 

che  , fignifie  fouvent,  parce  jjue,  particu- 
liérement quand, il  eft  après  la  particule  négative, 
non.  Exemple  Ne  le  beuvez  pas  , parce  qu’il 
vous  fera  mal , non  lo  bexiete , che  'vi  fark  totale. 

Souvent  on  fe  fert  de  , chi,  pour  exprimer 
celui  qui,8c  alors  il  a plus  de  grâce  que,  quel  che. 
Excrtiple  : chi  dice  quefio  ha  ragione  , pour  quel 
che  dice  , erc.  # 

On  n’exprime  pas  en  Italien  ce  , quand  il 
eft  en  François  devant  les  troifîémcs  perfonnesdu 
Verbe  être.  Exemple  .•  ■ -> 

C’eft  bien  dit , e ben  detto. 

Ce  fera  bien  fait  , farà  benfatto.  ^ 

On  fe  fert  fouvent  en  Poëfîc  de  altri  , pour  al- 
tro.  Exemple  .-  Altri  fit  vago  di  fpiar  tra  le  fielle, 
altri' di  feguir  l'orme  dfj’ugiti'va  fera  , altri  d’at- 
terrare  orfo  Guarini  , nelPaftorfido. 


. CHAPITRE  IV. 


De  Ha  Sintaxe  des  Jferbes. 

TOus  les  Tems  des  Verbes  ( excepté  l’Infini- 
tif) doivent  avoir  devant  eux  un  Nomina- 
tif, ou  exprimé  , ou  fbus-entendu,  avec  lequel  dis 
doivent  s’accorder  en  nombre, & en  perfonneex- 
' primée  ; comme  , io  amo\  tu  canti,  Vietro  fcri've.  ' 
Sous  enteadui  comme.  canto^ndiflmo,dico.ridoho. 

. . H vj 
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Les  Italiens  / comme  les  François , fe  fervent 
de  la  fécondé  perfonne  dù  pluriel , bien  qu’ils  ne 
parlent  qu’à  une  feule  peribnne.  Exemple. 

, Mon  frere.vous  avez  ionyfratellomio,avete torto,- 
Monfleur  , vous  avez  caifon  , fignore  , itvete  m- 
gione. 

Si  on  veut  parler  par- la  troifiéme  perfonne  jOn 
âiia.,KS.ha  ragione. 

Le  Verbe  Adif  gouverne  l’Aceufatif  : comme, 
ftudio  la  lezione  , amo  la  'virtie. 

--  Le  Verbe  PalTif  veut  après  foi  îin  Ablatifj  corn-  ' " 
mcj^les  Sçavans  font  enviez  des  Ignorans  , i dont 
fono  in'vidiati  dagl*  ignoranti,  " ^ 

Les  Verbes  ôter  ,feparer  » éloigner,  recevoir,  & 
obtenir,  gouvernent  aufl»  l’Ablatif-:  comme. 

Oter  deS  mains  , levare  dalle  mani. 

Séparer  l’un  de  l’zutvs,fcparare  l’un  dall’  altro. 
Eloignez-vous  de  moi  , feoflatevi  da  me.  . \ 
J’ai  reçu  de  mon  Pcre,Aè  ricevuto  da  tniopadre. 

J’ai  obtenu  congé  du  Roi , ho  ottenuto  licenza  ' 
ial  Re. 

■ ^ Les  Verbes,  partir -/venir  ,retour»€r , 

regiiTent  le  Xjcniuf  & l’Ablatif.  Le  Génitif  des 
Noms  qui  ont  l’Article- indéfini  devairt-  eux; 
comme  , Je  fors , je  parts , je  viens , je  retourne 
de  Paris , de  France  : Rfeo  , parto,  vengo,  torno  di 
* Tarigi  , di  Trancia  , tyc.  - 

L’Ablatif  des  Noms  , qui  ont  devant  eux  un 
Article  défini  : comme,  Je  fors,  je  parts,  je  viens, 
je  retourne  du  jardin  , du  pré,  de  l’f.glifc  : Efcoy 
parto,  'vengo,  tolrnd“dal  giardino,  dal  prato  , dalla 
'Chie  fa. 

II  faut  toujours  mettre  les  Particules  a , 
ou  ad,  après  les  Verbes  de  mouvement , andare  , 
mandare,  inviare,  vendre'^  lorfqu’Üs  font  devant , 

• UB  Infinitif.  Exemple  : 

' Allons  voir  , audimno  a vedere.  , 
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*•  Envoyé/  chercher  , mandate  à cefcare. 

Venez  demander  , venite  a dotnandare. 

Après  les  Verbes  on  exprime  mieux,  que 
oiii , que  non  , par  di  fi,  di  no , que  par  che  fi,  che 
no. 

Je  crois  qu’oiii  , credo  di  si. 

Je  crois  que  non  , credo  di  no.  ’ 

Je  dis  que  non  , dico  di  »o,  "■ 

Je  penfe  que  non  , fenfo  di  no.  * 

Je  gage  qu’oüi , feometto  di  si.  ’ 

Voulez-'vous  gager  que  non  , -volete  feommet- 
tere  di  no. 

J'ai  fait  remarquer  dans  Ja  première  Partie  que 
la  particule  ,qiii  fe  dit  en  Italien  fe  ."étant  de- 
vant rimparfeit  de  l’Indicatif,  gouverne  l’Impar-  ' 
fait  du  Subjonûif.  Exemple  : 

Si  j’avois , fe  avejfi  , fi  nous  pouvions  , /ê  po- 
tejfimo  f & non  pas  , fe  aveh/o  , fe  potevamo. 

Cette  réglé  n’cft  pas  generale,  puifque  fouvenc 
il  faut  mettre  l’Imparfait  de  l’Indicatif  après /à  , 
& non  pas  l'imparfait  du  S'ubjonftif.  ' 

Jufqucs  à prefent  pas  un  Auteur , ni  aucun 
Maître  de  Langue  Italienne  , n’a'  éclairci  cette 
dilficultéà  Tes ' coliers. 

^fT  Qiiand  on  trouve  en  François  fi  , devant' 
un  PalTé  imparfait, il  faut  remarquer  quçl’on  par- 
le ou  d'un  'Tems  pafTé  , ou  d’un  Ttms  à venir^:  '' 
comme, J»  fa^jois  des  biensyie  rden  ctois pas  le  mat- 
tre ÿfi fétudidis ,c’ koit  pour  devenir  ff avant.  Dans  • 
ces  deux  Exë  pics, on  parle  d’un  Tems  pal^c,  c’eft 
pourquoi  il  faut  fe  fervir  de  l’Imparfait  de  l’In-  . 
dicatif,  & dire  : Se  avevo  béni,  non  n'ero  padrene-, 
fe  fiudiavo.er.'î  per  diventar  dotto.  Mais  fi  on  par- 
_ioit  d’un  Tems  à venir  ; comme  ,fi  j'étudiois  ,je 
deviendrais  ff  avant  ; fi  f avais  des  biens, f en  don- 
nerais aux  pauvres  pour  lors  il  faut  fe  fervir  de 
rimparfait  du  Subjonétif , ôc  dire,fe fiudiajfi,  di- 
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venterer  dotto^fe  avejft  béni,  ne  darei  a i paver ip 
parce  que  dans  ces  derniers  Exemples  , on  p rlc 
par  fouhait , & ainfi  on  met  les  Verbes  d l’Opra- 
tif  ; & dans  les  premiers  , on  ne  parle  point  p^ 
fouhait  , ni  dclir. 

jèÇir  Souvent  les  Ffan^ois  fe  fervent  de  l’Im- 
parfait  du  Subjonctif  > ou  les  Italiens  fe  fervent 
du  Tems  incertain.  Exemple: 
il  m’etit  fait  plaifir  ; on  ne  dira  pas  , m’avejfe 
fatto  piacere .mais  m’ averebbe  fatto  piacere  ÿ parce 
qu’en  peut  dire  : il  m' aurait  fait  plaifir . 'S 

J’euffe  eu  tort,  averei  avuto  torto  j & non  pas, 
avejfi  avuto  tarte  ^ parce  qu’on  peut  dire,/^«m'f 
eu  tort.  . 

Vous  eulfiez  rtc  blâmé,  far  e fie  fiat  a hiafimato, 

& non  pis,fofie  fiato  biafimato  ^ parce  que  , vous 
eujfiez  , peut  être  tourné  par  vous  auriez. 

Remarquez  que  pour  exprimer  en  Italien, 
quand  cela  ferait,  il  faut  dire,  quando  cïbfojfeÿ  Sc 
non  pas  , quando  cib  farebbe. 

Les  Italiens  fe  fervent  du  Futur  apres  la 
conjonction  fi , lorfqu’ils  veulent  parler  d’une 
action  future  ; & cependant  les  François  fe  fer- 
vent du  Prefent.  Exemple  : ^ 

Demain  Ci  j’ai  le  tems,  domani  fe  àverb  tempo  j 
U non  pas  ,fehb.  , 

S’il  vient,  nous  le  verrons  ,yê  verra,  lo  vedre-  / 
mo  ÿ 8c  non  pas . fe  viene.- 

Quand  on  parle  d’aller  voir  quelqu’urj 
chez  lui,  l’Italien  fe  fert  du  Verbe  ytnire,  au  lieu 
diandj-.re.  Exemple  : 

J’irai  demain  chez  vous,  verra  da  vei  domani- 
Quand  on'  défend  quelque  chofe  à une 
perfonne  que  l’on  tutaie  , il  vaut  mieux  fe  fervir 
oe  l’Infîniar,  que  de  l’Iniperatif.  Exemple  : 

Ne  fais  pas  eda  -,  non  fare  qusfio. 

Ne  dis  lien  , noii  dire  niente. 
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Ne  t’arrête  pas  , nonti  fertnare. 

Les  Coni onctions  qui  font  entre  deux  Verbes  , ''' 
obligent  le  dernier  des  de  ux  Verbes  d’être  de  mê- 
me nombre  , de  même  perfo/mc  j &'  ^de  même 
tems  que  le  premier.  Exemple 

Le  Roi  veut , & commande  , il  Re  vuole  ,ed 
erdina.  • . , 

' Je  fçais  & connois , io  ù , e conofeo. 

■pour  connoître  quand  il  faut  fe  fery^ir  du 
Subjondif , lifez  les  Remarques 
fuivantes. 

f 

i.  La  Conjondtion  che  , attire  ordinairc- 
menr  apres  elle  le  Subjonftif.  Exemple  : Bifognm 
che  Pietro  canti , creitc , fent»  , eÇcie  , 

X,  Il  faut  remarquer  que^  che  , fait  deve- 
nir conjonftion  les  mots  aufquels  il  cft  joint 
comme.-,  nccioche-,  Q^Çypima.  che, ’avanti  che f 
auparavant  que  i hen  ehe^  , bien  que  ; data  che^ 
fuppofio  che  , fuppofé  que,  qiii  regiffe  le  Subjonc- 
tif. Exemple  ; Accioche  , prima  che  , be»  che,  fiep» 

. pûfio  che  , io  parli-^  io.  veda  , io  efca  > (^c. 

3-  Afin  de  fçavoir  s’il  faut  mettre  le  Ver- 
be qui  fera  après  , che  ; à l’Indicatif  oü  au  Süb-  - 
jondif  ; lifez  , 6c  faites,reflexion  fur  les  Exem-, 

X pics  fuivans. 

giue  je  parle  , que  tu  parles  , qu’il  parle. 

Sue  je  donne.,  que  tu  donnes  , qu'il  donne.  ’’ 

Siw  j’aime  , que  tu  Mmes  , qu’il  aime. 

§tue  je  chante  , qne  tu  chantes  , qu’il  chante. 

Ces  Verbes  , parle  , donne  , aime  , chante,  qui 
' font  après  que  , font  dans  un  feos  à l’Indicatif  » 

& en  un  autre  fèns  , ils  font  au  Subjondif. 

’ Le  moyen  de  ne  pas  mettre  l’un  pour  l'autre , 
eft  de  fuppofer  que  le  Verbe  Faire , dt  à la  place 
du  Vcrl^  qui  eft  après 
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Le  Verbe  Faire  , fait  au  Prcfent  de  l’Indicatif,  . 
je  fais  .tafais'i  il  fait.  Nous  faifons  , vous  faites^ 
ils' font.  . 

Le  Verbe  Faire, .fait  au  Subjonftif , je  fajfe,<tu., 
faJJ'es,  ilfajfe.  Nous  fajfions, vous  faftez.tils  fajfent. 

Pour  favuir  lî  les  Exemples  ci-deilus,  e^ue  je  par- 
le. que  je  donné,  que  j'aime,  que  je  chante,  font  à. 
rinJicatif , ou  au  SubjonéU'  , mettez  le  Verbe  , 
Faire,  à la  place  de  ces  Verbes.  Exemple  . Mors 
frere  veut  que  je  parle  ÿSi  au  lieu  du  V i:\hzFarlef 
vous  mettez  le  Verbe  Faire,  vous  direz  ; Mon  frere 
veut  que  je  fajfe.  ! e Verbe  Fajfe,  ell  au  Subjondtif: 
parconfequent , Parle  , fera  au  Subjondlif. 

*Voici  un  autre  Exemple  , où  la  meme  parafe  , 
que  je  purle  , fera  à l’inuicatif,  & non  pas  au  Sub- 
jondfif. 

Mon  frere  dit  que  je  parle  ; au  Heu  de  parle  , 
mettez  le  Verbe  Faire,  vous  direz  : Mon  frere  dit 
que  je  fais.  Ce  Verbe  , je  fais  , eft  à l'Indicatif: 

& ainfî,  parle  , fera  a l’Indicatif.  Et  de  même  des 
autres  Exemples. 

C’eft  pourquoi  fuivant  le  premier  Exemple  > 
vous  6itez,mio  fratello  vuol  ch’  io  parli:8c  fuivant 
le  fécond  , mio  fratello  dite  ch'  io  parla  ; Parla  » 

*ft  à rindlcatif;  Scparli,  au  Subjondtif. 

4.  Les  Verbes  qui  marquent , volonté  , de-- 
Jir  , commandement , permijfio»  , & crainte,  étant  , 
fuivisde  la  conjondtion  que,,  veulent  après  eux 
Je  Subjondtif.  Exemple  ; Je  veux  , je  defite  , je 
commande,  je  permets  que  nion  frere  aime,  par- 
le, voye,  forte,  &c.  Vogiio,defidero,commando,per- 
tnetto,  che  mio  fratello  ami,  parli,  veda,  efca,  (Te. 

Je  crains  qu’il  nu  chante  , qu’il  ne  dife  , ôic,  * 
Temo  che  non  can:i  , che  non  dira , (Te. 

iffT  J.  Après  la  conjonction  quoique  , on 
met  en  François  le  Subjondtif.  .Exemple.-  jpiuoi- 
qu'il  fait  honntte  homme,  quoiqu’il  fajfe  cela,  (Te, ..  - 
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6,  Qiiancl  on'trouve  deux  Verbes,  donc 
le  premier  dl  précédé  de  h particolc  ne  , & le 
Iccond  de  qfie  ü faut  mettre  le  dernier  au  Sub- 
jonélif.  Exemple  : . 

Je  ne  favois'  pas  que  vous  aimiez  , non  fapevo 
chc  cimafie.  " . ^ 

Je  ne  crois''pas  qu’il  étudie, «c»  credo  che  flndii. 
Je  ne  penfe  pas  qu’irmarciiei,  non  penfo  che 
cRrr.inl. 

(ÇX  Qtiand  le  Pronom  quai , eft  devant  un' 
Verbe  , & qu’on  ne  parle  ras  par  interrogation  , 
il  faut  mettre  ’le  Verbe  fuivant  au  Subjonéfif. 
Exemple  ; 

. Ne  fçaehant  pas  quel  éroit  le  tems  propre 
pour  ftmer,  non  fapendo  quai  fojfe  la  ftagicne  pro- 
pria da  feminare . ' 

Je  ne  vois  pas  quelle  eft  fon  intention,»;?»  ve- 
'do  quai  fia  l'intento  [ho. 

Je  ne  connois  pas  quels  font  vos  livres,  »e»  ce- 
nofeo  quali  fiano  i 'uofiri  Ithri. 

Si  on  parle  par  interrogatif,  on  met  le  Verbe 
à l’Indicatif,  Exemple  ; 

Quel  eft  le  votre  ? quai  e il  voftro  ; 

Les  Articles  du  , des  , de  la  , étant  après 
un  Verbe , embarrafTent  ceux  qui  aprennent 
l’Italien  ; & perfonne  jufqu’à  prefent  ne  s’eft 
avifé  de  décider  cette  difficulté.  Pour  en  avoir 
réclaircilTemeut  : 

Remarquez  que  les  Italiens  & les  François 
mettent  fouvent  le  Génitif  après  les  Verbes 
aftifs.  Exemple  : / 

Donnez-moi  du  pain  îdatemi  del  fane  î. 
Mangez  du  pâté  , mangiàte  del  pafiiccio. 

Vous  voyez  par  ces  deux  Exemples  le  Génitif 
apres  iin  Verbe  Aélif  : mais  fouvenezjvous  auffi  . 
que  dans  ces  Exemples  on  ne  parle  pas 
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talité,  mais  feulement  d’une’partiei  car  , donnez^* 
moi  du  pâté,  du  puirii  du  -vin,  de  la  'viande  , veut 
dire  un  morceau  , ou  une  partie  du  pain  , du  vin, 
de  la  viande. 

Si  on  parloit  d’une  totalité  , on  pourroit  plus 
élegâment  ne  pas  exprimer  du,des,de  //«.Exemple: 
j’ai  mangé  de  petits  pâtésjAo  mtingiato  pajiie^ 
cietti. 

J’ai  vil  des  hommes  , ho  'veduto  uomini. 

• Vods  me  devez  cent  écus, donnez-moi  du  pain,_ 
du  vin  , de  la  viande  en  payement  ; Mi  do'vett’^ 
etnto  feudi , datemi  pane  , 'Vina  , carne  in  paga~ 
mento. 

Dans  ces  derniers  Exemples  , les  Articles  du  , 
de  la  , des , ne  font  point  exprimés  , parce  qu’on 
parle  d’une  fomme  , d’une  quantité,  ou  d’une 
partie  entière  qu’on  ne  fepare  point , & ciui  ne 
regarde  & n’a  de  relation  qu’à  la  pcrfqnnc 
qui  parle. 

Remarquez  aulTî  qu’après  la,  particule 
en  i on  peut  auiTi  fuprimer  les  Articles  du  , des  , 
de  la.  Exemple  : ' 

On  voit  des  hommes  , fi  vedono  uomini. 

On  dit  de  mauvaifes  nouvelles  , fi  dicono  cat~ 
tive  nmve. 

Il  ne  faut  point  exprimer  en  Italien  les  Arti- 
cles DU  J DE  LA  , DE  , d’ , DES  , quc  lesFrançois 
mettent  après  les  Prépofitions.  Exemple  : 

■Avec  des  Soldats  , con  Soldats. 

Pour  drs  Pa'if'ins^  per  contadini. 

Dans  des  paniers  , in  cefii. 

Avec  du  pain  & de  l’eau  > con  pane  O'  aqua» 
Sur  des  chevaux  , Copra  cavalli. 

si  les  Articles  du  , des , de  la  y fignifîent  , 
touchant:  comme  par  exemple;  on  parle  de  vos 
af aires,  c’eft-à  dire,  touchant  vos  affaires  / alors 
il  faut  exp  rimer  les  articles.  ^ 
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Exemples: 

2 On  parle  de  vous  , fi  parla  di  ’voi,  < 

On  uaite  de  là  guerre  , fi,  tratta  délia guerra. 
On  parle  des  all  ai  res  d'Etat  , fi  parlava  degli 
affari  di  Stato. 

Le  Verbe  Impcrfonnel  , il  y a ^ il  y a-voit , il 
y eut , il  y aura  , eft  expliqué  aü  long  dans  les 
Verbes  Imperlbnnels  de  la  première  Partie. 


CHAPITRE  V. 


De  la  S 'tntaxe  des  Participes. 

IL  n’y  a point  de  Participe  en  la  Langue  .Ita» 
lienne  , qui  ne  fiailTe  tn  to  , ou  en  fo  ; comme, 
amato,  creduto.finifo,  arfo,prefo,fcefi),rimafoJhlito. 

Les  Parricipes,  Aétifs  qui  font  après  les  Ver- 
bes Avéré,  doivent  .être  terminés  en  O : comme, 
y ai  vu  le  Roi , ho  veduto  il  Rè. 

J’ai  vû  la  Reine  , ho  veduto  laRegina. 

J’avois  aimé  les  livres  , avevo  amato  i Uhrî, 
J’avois  porté  les  lettres  , avevo  portato  le  letl 
' Ure. 

On  trouve  des  Auteurs  qui  font  quelquefois 
accorder  les  Participes  avec  la  chofe  dont  on 
parle  : comme  , la  Lune  avoir  perdu  fes  raïons  , 
la  Luna  aveva  perduti  i raggi. 

Les  livres  que  j’ai  compofés./ifiri  c'ho  compofii. 
La  lettre  que  j’ai  écrite  , lalettera  c’ho  feritta. 
On  peut  auflî  dire  , la  Luna  aveva  perduto  i 
raggi. 

ilibri  c'hb  compofio.  La  lettera  c’ho  feritto, 

(ÇT  Si  le  Verbe  eft  neutre,  le  Participe  duit 
toû jours  être  terminé  en  O , Exemple  : 

Le  Roi  a dîné  , il  Re  hà  pranfato. 

La  Reine  a foupé j la  Regma  hà  etnatt. 
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• Les  Soldats  ont  tremblé  , i Sbldati  nnno  tre-^ 

Mes  fœurs  ont  dormi  , le  mie  forelle  ttnno  dcr^ 
mito. 

Vos  amis  ont  ri  ,•  i voflri  amici  ctnno  rifo. 

Qiiand  le  Participe  Artif  fe  trouve  devant  un 
Infinitif,  il  doit  ctrcicrminé  en  O.  Exemple; 

il  gindice  hh  fatto  tagli/ire  le,  tejla. 

Mîa  f orelLi  ha  creduto  partire. 

Les  Pditiripes  Pafllfs , que  l’on  compolè  avec 
les  Tems  du  Verbe  Effcre  , s accordent  avec 
leur  amécedent,  c’cft.à-dire  , qu’il  faut  mettre 
ces  Participes  au  même  genre  & au  même  nom- 
bre que  fera  le  Subjondif  precedent..  Exemple  : 

Le  Capitaine  eft  loiié  , il  Capitmo  é lodato. 

La  vertu  eft  eftimée  , la'vinù  é flimMtd. 

Les  parefleux  feront  blâmés , i ft^ri  faranrio 
biafimati.  ^ 

Vos  bijoux  font  "vendus  , le  vofire  gioje  fonp 
•venduu. 

ÿÇT  Remarquez  que  le  tour  de  la  phrafe  Ita- 
lienne a beaucoup  pais  de  grâce  . quand  on  fe 
fert  des  Tems  du  "Verbe  Ftw/re  , au  lieu  de  ceux 
du  Verbe  Ejfere  , quand  ils  fout  devant  un  Parti- 
cipe. Exemple  : 

Il  eft  cftimé  , 'viene  flimato  , pour  é flimato. 

Il  fera  loiié  , 'verra  lodato  , pour  farà  lodato. 

. Ils  feront  blâmés  , veieranno  biafimati , pour 
faramo  biafimati. 

Et  ai  nfi  de  cous  les  Tems  , & de  toutes  les 
Perfonnes. 

On  fuprime  ordinairement  les  Gérondifs  , 
aya}it  & étant , que  l’on  trouve  dans  les  Partici- 
pes , Exemples. 

Ayant  dit  cela  , quejlo  dette. 

Le  ferm’on  étant  fini  , finita  la  predica. 

Quand  on  veut  expliquer  , ou  traduire 
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quelque  livre  Italien  en  François , il  faut  fe 
Touvenir  que  l’on  trouve  fouvent  des  Participes, 
qui  n’ont  aucun  Tems  des  Verbes  Avéré  , Ejfere, 
devant  eux  : comme  , 
il  quelle  intefo  il  difegno. 

Muraviglietti  i coi'.foit. 

Poüi  lors  c’d1:  une  marque  infaillible  , que  les 
Gérondifs  Avendo  , ou  ’E.jfe'/ido , font  fiipprimcs  ; 
& que  pour  l’explication,  il  faut  traduire  comme 
s’il  y avoir  : 

jl  au  elle  etvendo  intefo  il  difegno. 

Ejfendoji  meireiviglixti  i confoli. 

Il  faut  audi  remaïquer  que  "quoiqu’on  fupri- 
Hie  , "Avendo  & Effendo  , devant  les  Participes  , 
on  né  doit  jamais  fiiprinier  leff 'Pronoms  côn- 
jondifs-,  ni  les  monofillabes  qui  devroient  être 
apres  les  Gérondifs  , Avendo  & Ejfendo  mais 
qu’il  faut  les  mettre  après  les  Participes. Exemple; 

L’âyant  vû  , avendo  veduto  ; en  fuprimant 
avendo  , on  dira  veduto  ; S’en  étant  qperçû  , 
cjfendoferte  accorto  ; en  fuprimant  ejfendo , on 
tranfpofe  fene  , après  le  Participe  i & on  dit , 
accortofene.  . * * 

Il  cll  mieux  de  mettre  le  Nominatif  après  le 
Gérondif,  que  devant.  Exemple  ; 

Le  Roi  étant  à la-chafle  , ejfendo  il  Re  alla 
caccia.  * 

Les  Soldats  combattans  gencreufemeut , cem- 
battendo  valorofamente  i Soldati.  . 

■ . 
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, CHAPITRE  VI. 

De  la  Sintaxe  des  Adverbes , des 

rré^oftüons. 

CHez , fe  dit  en  Italien  y âa  i ou  > in  cafa, 
Qiiand  , chez. , s’exprime  par  dit  , on  le  met  " 
après  des  Pronoms  perfonncls  en  Italien  comme 
en  François.  Exemple  ; 

chez  nous  , da  noi.  chez  toi  , du  te. 
chez  vous  , du  njoi.  ' chez  lui , da  lui. 

'chez  moi  , tda  me.  chez  elle  , da  lei. 
chez  eux  , & chez  elles  , da  loro  , ou  daejfe. 

Quand  on  exprime  chez,  par  in  rafd , 
au  lieu  des  Pronoms  perfonncls  , il  faut  mettre 
des  Pronoms  pofleflîfs  ; comme  , 

> Chez  nous , in  cafa  noftra. 

chez  vous  , in  cafa  vofira.  ^ * 

chez  lui , & chez  elle,  in  cafa  fua. 
chez  toi  , in  cafa  tua.  ’ . 
chez  eux  , ou  chez  elles  , in  cafa  loro. 

Quand  après-  chez  , il  y a un  Article  on  Pro- 
nom polTcIfif  J -exprimez  , chez , par  dal , dallo, 
dalla , da'  , on  dai , dagli,  dalle  j o bien  par  in 
cafa  , avec  les  Articles  du  Génitif.  Exemple  : 

Chez  le  Prince  , dal  Principe , o in  cafa  dtl 
f Principe. 

Chez  l'écolier  , dallo  fcolare  , ou  in  cafa  dello 
fcolare. 

Chez  la  fœur  , dalla  forella  f ou  in  cafa  délia 
^ orella. 

Chez  les  hommes, uomini,  ou  in  cafa  de- 
gîi  uomini. 

Chez  mon  zm\,dal  mio  amico,on  in  cafa  del  mie 
ami  CO.  ' 


■ ^ 


Oigitized  by  Google 


DESADVERB.ETDESPREPOS.  1^7  . 

chez  fcs  paréos  , da’ fuoi  parenti , o in  cafa 
dt  fuoi  piiri'nti.  \ 

Chez  Monfirur  l’Ahbé  , dal Jipjor'Abbate  , o 
in  cafa  del  fignor  Abbati'. 

Otr  n’cxprimc  pas  i’Artide  de,  apres  les  Ad- v 
verbes  de  quantité , combien  , beaucoup  , peu  , ««- 
tant  , plus  , & on  fait  accorder  ces  Adva; 
bcs  avec  le  Nom  fuivant.  Exemple  .• 

.combien  de  tehis  , quanto  tempo. 
combien  de  viande  , quanta  carne. 
combien  de  Soldats  , quanti  Soldati. 
combien  de  carofles  , quante  carrox,i.e. 
beaucoup  de  plaihr  , molto  piacere, 
beaucoup  de  peine  , moka  pena. 
beaucoup  d'hom mes  , molti  uomini. 
beaucoup  de  perfonnes  , moite  perfone. 
peu  de  tems  , ppco  tempo. 
peu  de  fièvre  , poca  febbre. 
tant  de  patience  , tanta  pazienza. 
autant  de  courage  , tanto  animo. 
je  n’ai  plus  d’efperance , non  ho  piu  fperanx.a. 
QU"  Beaucoup  de  , s’exprime  louvent  en  Ira-' 
lien  par  Exemple  ; • ^ 

j’ai  eu  beaucoup  de  peine,  ho  avuto  gran  p na. 
beaucoup  de  pluye  , gran  pioggiti. 
beaucoup  eJe  tems , gran  tempo. 
beaucoup  de  plaifir  , 'gran  piacere. 

«5T T Un  peu  de  , fe  dit  en  Italien  , un  poco  ài  ; 
comme  un  peu  de  pain,  un  poco  di  pane:un  peu  de 
compaflîon  , un  poco  dïpietk. 

SluiScquà,  lignifiant  ici.  (?ui  (e  met  avec 
les  Verbes  de  repos  ; comme  fon^ui  , je  fuis  ici. 

Sluà  y fc  met  avec  les  Verbes  de  mouvement.  - 
Exemple  ; 

Venite  quk  , pajfatv  quà  , venez  ici , palTez  ici. 
Les  Italiens  le  fervent  fouvent  de  cofti  , & de 
tofià  , pour  montrer  le  lieu  où  eft  eelui  à qui  on 
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paris  , S:  auquel  on  écrit  j comme  , • F.  S.  mi 
feriva  ai  cojTi  , o di  ceflk.  Voyez  Ludovico  D'olce, 
fiel  capitolo  degli  O’W^rhj  locali. 

l e?  Italiens  fe  fervent  fouvent  de  l’Ad- 
verbe, Oggi  , pour  dire  après  midi  , o après  dîné. 
Ex-empie  Venez  me  voir  après  dîne,  venite  oggi 
a 'vedermi , o venite  da  me, 

REMARQUES  IMPORTANTES, 

fm  U Particule  ON.  . , 

ON,  s’exprime  par /,  Exemple  On  dit,yî  dice. 
On  parle  , fi  parla. 

On  ne  , s’exprime  par  , non  fi.  Exemple  ; On 
ne  dit  pas  , non  fi  dice  ; On  ne  parle,  pas  , non  fi 
parla.  ■ 

On  voit  par  ces  Exemples  ; qu’on  n’exprime 
guère  en  Italien - 

On  en  , s’exprime  par  fene.  Exemple  .-^On 
en  faura  quelque  cliofe  , fene  fiaprà  qualche  cofa. 

On  n’en  , s’exprime 'par  -non  fene.  Exemple  : 
On  n en  parle  pas , non  fene  parla. 

^fT  Les  îrançois  & les  Etrangers  fe  trouvent 
enrbarrallez  quand  il  faut  exprimer  en  Italien  ; 
ou  nous  en  , on  vous  en  , on  lui  en  , on  m'en  , on 
t’en  ÿ cependant  il  n’y  a rien  de  plus  aifé  , s’ils 
tournent  la  phiafepar  les  tems  du  Verbe  cire. 
Exemple  Pour  dire  , on  nous  e?i  parlera  , il  faut 
tourner  , il  nous  en  fera  parlé  j & dire  , cen  'c  far.ii 
parlato. 

Op  vous  en  écrira  yvenc  fark  feritto. 

On  lui  en  parle  , gliene  vien  parlato. 

On  nous  en  écrit , cene  vient  feritto.  . 

On  nous  en  parlera  , rene  fara  parlato. 

Ou  m’eu  promet  , mene  fono  promejfi  , o metje 
vien  promeffo  , o mené  vengono  pro?ne!fi. 

On  voit  par  ces  derniers  Exemples  , que  le^ 

. " Verbe  , 
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Vcîbe  Fenire  , a plus  de  grâce  que  le  Verbe  ejfere-. 
- Souvenez  » vous  qu’on  n’exprime  pas  les 
Articles  le  -,1a  , les  , quand  ils  font  après  on. 
Exemple  ; 

On  le  dit  ,y»  dice  , & non  pas  , [i  lo  dice. 

On  la  connoîtra  , fi  conofcera. 

On  les  voit  fouvent  eufemblc  , fono  veduti 
fpejfo  vjfieme. 

Il  faut  tranfpofer  les  Pronoms  conjonctifs  , 
quand  ils  font  en  François  après  la  Particule  on, 
comme  j’ai  dit  ci-de/Tus. 

La  Réglé  pour  tranfpofer  les  Pronoms 
conjonAifs  après  la  Particule  on  , n’efl  pas  ge- 
nerale , parce  qu’il  y a des  phrafes  où  il  faut  nc- 
ceflaircment  les  tranfpofer  , & d’autres  où  il  ne 
faut  pas  exprimer  les  Pronoms  conjonAifs , mais 
changer  la  phrafe. 

, Quand  les  Pronoms  conjonAifs  font  après  la 
Particule  on  , qu’il  n’y  a point  de  Noms  , ni  de 
Cas  après  le  Verbe  qui  fuit , il  faut  changer  la 
phrafe  , fans  exprimer  la  Particule  on.  Exemple  : 

Cn  me  demande  , fono  dommdato. 

On  vous  cherche  , fete  cercato. 

On  nous  loiiera  , faremo  lodati  , ts'e. 

S’il  y a un  Cas  après  le  Verbe  ; comme  , on  me 
demande  un  écu  , il  faut  exprimer  le  Pronom 
conjonAif  ; & dire  , mi  fi  domanda  uno  feudo  , 
ou  mi  viene  domandato  uno  feudo. 

On  vous  cherche  du  pain,  'vi  fi  cerca  del  pane. 

On  nous  loiiera  la  vertu  > ci  fard  lodata  la 
mirtu. 

Si  les  Pronoms  conjonAifs  qui  font  après 
la  Particule  on  , font  fuivis  d'un  Verbe  qui  foit 
au  PalTé  defini  , on  peut  changer  la  phrafe  par  le 
Verbe  être  , &:  meme  le  PalTé  defini  F«  , ou 
Turono  . félon  que  l’on  parlera  au  fingulicr , oa 
au  pluriel. 

l 
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On  me  donna  un  livre  , mi  fit  data  unlibrt. 

On  m'envoya  des  lettres  , mi  fut  ono  mandat 
lettere. 

On  nous  écrivit  une  lettre , ci  fît  fcritta  un* 
lettcra. 

Quelquefois  on  tourne  la  phtafe  comme  , 

On  nons  envoya  à Rome  , fummo  mandetti  a 
Romtt. 

On  vous  blâma  , fofie  biafitnato  , ou  V.  S.ft* 
bi.tfimuta. 

Quand  les  troifiemes  Perfonnes  du  Verbe 
Avoir , font  précédées  de  la  Particule  on  t & 
qu’apres  les  troifiemes  perfonnes  du  Verbe 
Avoir  , il  y a un  Participe  , il  E'ut  exprimer  ces 
troifiemes  perfonnes  du  Verbe  Avoir  , par  cel- 
les du  Verbe  Hjfere  , & les  faire  accorder  en 
nombre  avec  la  chofe  dont  on  parle. 

Si  on  a dit  cela  , fefie  dette  queflo. 

Si  on  avoir  lu  les  lentes  fe  fi  fojferolette  le  lettere. 

Quand  on  aura  pris  la  Ville  , quando  Città 
fard  prefa. 

Quand  lestemsdu  Verbe  /voir  t font  précé- 
dez de  la  particule  on,  & qu'il  n’y  a point  de 
Participe  après  le  Verbe  Avoir  , on  doit  fe  fervir 
des  Teins  du  Verbe  A ere . au  lieu  de  ceux  du 
Verbe  Ejfere.  Exemple  : 

On  a du  pain  pour  manger  ,fi  hk  del  pane  per 
tfh.ngiare.  , 

On  a des  Valets  pour  fervir  , fi  anno  Servitort 
per  fervire. 

LEs  Prepofitions  regiffent  quelque  Cas. 

L’Italien  fc  fert  fouventde  la  Particule 
pour  ornement  de  Coa  difeoms  i ccimme.dite  pure 
quel  che  vi  placera  , dites  ce  qu’il  vous  plaira. 

On  fe  fert  ordinairement  de  pure  , ^uand  les 
Erançois  repetent  deux  fois  les  Verbes  a l’impe- 

iatif;comme  Allez,allcz,Wtftep«reidonuez, don- 
nez , date  pure. 
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Ne  , s’exprime  toôjours  par  non.  Exemple 

Ne  dites  rien  , nen  dite  niente. 

E»  devant  un  Nom, s’exprime  p.  r in.  Exemple.- 
En  France  » in  Francia. 

En  , devant  un  Verbe  , s’exprime  par  ne.  E« 
voulez-vous  ? ne  volete  ? 

Dans  , qui  s’exprime  par  in  , ou  par  nel,  nello, 
nclla  , comme  on  peut  voir  folio  ; Se  peut  auHi 
exprimer  par/r^  , quand  il  eft  devant  des  Noms 
numéraux  pour  marquer  du  tems  , comme  .* 
dans  quinze  jours  , frk  quindeci  giorni. 

lignifiant  beaucoup  s’exprime  par  molto. 
Exemple  : 

Il  ell  bien  joyeux  , e tnoUo  allegro. 

Il  fait  bien  chaud  , fk  molto  caldo. 

Bien  de  , s’exprime  par  gran  , ou  grande, 
Exemple  : 

Il  a bien  de  la  folie  , 'v’'è  gran  pazzia. 

Il  a bien  de  rcfprit  , ha  grand'  ingegno.  ' 

Elus  de  , s’exprime  par  maggiore  , lorfque 
l’on  peut  tourner  plus  de  , par  plus  grand  , ou 
fins  grande.  Exemple  ; 

Il  faut  avoir  plus  de  courage  bifognafar  mag- 
gior  animo.  On  peut  tourner,  il  faut  avoir  plus 
grand  courage. 

Avec  plus  de  hardielTe  , con  tnaggier  ardire. 
On  peut  tourner  , avec  plus  grande  hardiejfe. 

Quand  plus  de , fignifie  plus  grande 
quantité  , on  dit  en  Italien  , maggior  numéro  di, 
ou  maggior  quantité  di  : comme  , il  faut  avoir 
plus  de  Soldats  , plus  d’hommes  , plus  de  vin  : 
Bifogna  aver  maggior  numéro  , ou  maggior  quan- 
tité di  Soldati , d'uomini , di  vino. 

Quand  plus  de  , fe  trouve  devant  un 
Nom  de  Tems  , on  peut  mettre  pik  , à la  fin  de 
la  phrafe. 

Il  y a plus  de  dix  ans  , fono  dieci  anni  e più. 

I ij 
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lyi  D b la  1 in 
Il  V a plus  d’uHC  heure  , e un'  ora  e 
rCf’  La  Coniondion  fi , devant  les  Noms 
Aliedifs  & les  Adverbes  s’exprime  e n Italien 
par  c=n  . par]»  ■ ou  par  «a»».  F.aampit  : . 

^ Si  grand  , fi  tard  : cofi  grande  , cofi  tardt.  ^ 

Si  grande  , fi  tard  .•  tanto  grande  , tanto  tardu 
Si  fatto  , fignifie  tel , s\fatta  . telle. 
si  tome  , fignifie  comme. 


CHAPITRE  PREMIER. 

K E M A R 0^'^  ^ f.  ^ P.  ^ 

quelmes  Ferbes  6^  Prefofimm , 
ont  drferentes  Jîgmficamns. 

trouvera  dans  les  phrases  Suivantes  ce 
Oqüi  fait  le  plus  S Langue 

d^ne  plus  de  grâce  & d'agremenc  a la  Langue 
Italienne. 

De:  differtmts  fignijicMUns  D’ A N D A R E- 

On  peut  re  fervir  du  Verbe 
f cTomq  poiu  exprimer  toutes  les  adions  des 

verls  de  Lu.ement . en  met^ 

Jl,r,  , au  tems  & à la  peifonne  que  fera  1= 

Verbe  de  mouvement  ; comme  , 

Il  court  , au  lieu  de  correndo. 

Ils  fe  promènent  , /pa/e«.»»»  . 0“  'U'*”'’* 

rpalTerr^iando.  , , ^ 

Il  dim  par  tout  . anderà  dicendo  da  per  tutto 
Il  faut  qu’ils  courent,  bifogna  che  vadano 

Ser'v^eTvous  du  Verbe  Andare  , par  tous  les 
Tems  , pour  les  phrafes  fuivantes. 
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uindar  dietro  , fîgnifîe  fuivre,  prelTer,  on  follicitcr 
une  perfonne. 

Andar  in  amore  , faire  l’amour  , ce  c]ui  fe  dit 
pour  les  animaux  , car  on  ne  dit  point  'vk  in 
in  nmore  , parlant  d’une  perfonne. 

Andnre  à mule  , périr. 

Andure  'via  , s’en  aller. 

Andare  in  eflaji  , être  ravi  en  extafe. 

Andare  a donne  y aller  voir  les  femmes. 

Andare  in  colèra  fe  mettre  en  colere 
Andar  cercando  rogna  , chercher  malheur. 

Andar  cercando  il  pelo  nell'novo  , cenfurer  fans 
raifon. 

Andare  agalla , flotter  , nager  fur  l’eau. 

Andare  in  buon’hora  , aller  en  paix. 

Andare  in  mal'hora  , périr  , fe  ruiner. 

Andare  avanti , marcher  devant. 

Andare  alla  longa  , être  long 
Andare  del  corpo  , faire  fcs  affaires. 

Andare  innanxà  , s’avancer  , profiter  , palTet 
outre. 

Andare  attorno , aller  de  côté  & d’autre. 

Andare  altiero  , être  glorieux  , faire  le  fuperbe. 
Andar  dietro  ad  ma  cofa  , s’ainufcr  à quelque 
. chofe. 

Andar  col  peggio  , avoir  du  pire. 

Andare  in  fe  ment  a , monter  en  graine. 

Andar  per  la  mante  , paffer  par  l’efprit. 

Andar  di  mal  in  peggio  , tomber  de  fièvre  en 
chaud  mal. 

Andar  per  -viole  , parler  hors  de  propos. 

A longo  andare  , à la  longue. 

Ci  -va  la  -vita  , il  s’agit  de  la  vie. 

Andar  mal  in  arnefe  , être  mal  habillé. 

Andare  a gambe  levate,  perdre,  diflîper  fon  bien. 


1 iij 
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JDijfercntes  jîgnifications  de  Dare,  ‘ 

D-^ye  , fignifie  donner  , battre , frapper. 
Dardell'  eccbio  , jetter  dfs  œillades. 
addojfo  ad  uno  , fe  jttter  dcfl'us  une  pe?-* 
fonne.  * 

T>are  a gambe  , s’enfuir. 

Dare  nellarete  , tomber  dans  les  filets. 

T)ar  le  carte  , faire  , donner  aux  cartes. 

T>are  H cuore  > ou  l'animo  . avoir  courage, 
Darfede  , croire , ajouter  foi. 

"Dare  ad  intendere  , faire  accroire. 

T)ar  del  ti  , tutoicr. 

Dare  in  mdîa  , ne  point  réii/nr. 

T>(irjt  l'acqua  à piedi , fc  loiier  foi-même. 
Jy^rejnluce  , mettre  en  lumière. 

Tiarfi  a far e , fe  mettre  à faire  quelque  chofe, 

Dar  nel  rojfo  , tirer  fur  le  rouge. 

J>arfi  penfiero  , fè  foucier. 

Var  del  [ignore  , traiter  de  Monfieur. 

I>ar  del  furfante , traiter  de  fripon.  ^ 

Thtr  parole  , amufer  de  paroles. 

Darne  ladri , tomber  entre  les  mains  des  yo«* 
leurs. 

Dar  la  hurla  ad  uno  , le  mocquer  d’une  perfoone»  ' 
Dar  leva , irriter. 

Dare  in  prefiito  , prêter. 

Dar  fuoco  , brûler  , mettre  le  feu. 

Dare  in[ravaganz.e , Dire  des  chofes  contre  1© 
bon  lens, 

Dar  nel  matto  , faire  le  fou. 

Dar  la  quadra  , le  mocquer. 

Dar  la  caccia  , mettre  en  fuite. 

Dar  principio  , ou  [ne  , commencer  oü  finir. 

Dar  conto  , rendre  compte. 

Dar[  allô [udio  , s’apliquer  à l’étude. 

Dar  calci  al  vento  , e pugni  ail'  aria  , Se  battre 
avec  ion  ombre. 
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har  di  bocca  d.'t  fer  tutto  fourrer  fon  nez  par 
tout. 

J^»r  da  ridere,  da  farlare  , faire  rire,  faire  parler. 
la.  zaffa  su  i piedi , ela  mazza  fui  capo,  fc 
' faire  tort  à foi-même. 

J)arfi  bel  tempo  , prendre  bon  tems. 

Dijferentesfignifications  de  Fare« 

F Are  anima  , prendre  courage. 

Fare  a propofito  , être  à propos. 

Far  mono  , dire  un  mot. 

Far  del  bravo  , faire  le  hardi. 

Far  fcelta  , choifir. 

Far  pompa  , fe  vanter  , fe  glorifier. 

Fare  ilgrugno  , ne  regarder  pas  de  bon  œil» 

Fare  danari , lever  de  l’argent. 

2l  Far  delta  Luna  , la  nouvelle  Lune* 
al  Far  del  giorno  , au  point  du  jour, 
ju’l  Far  délia  notte  , fur  la  brune. 

Far  di  mefiieri , être  neceflaire. 

Far  guadagni  y gagner. 

Far  due  volte  l'anno  , porter  des  fruits  deux 
fois  l’année. 

Far[i  innanfi , s’avancer, 

Farfi  in  qua  , farft  in  là  i s’avancer , fe  reculer. 
Farfi  in  dietro  , fe  retirer. 

Far  brindifi , hoire  à la  fanté. 

Far  la  fpia  , fare  il  fartore  ^ être  efpion  , être 
tailleur. 

Fare  H callo  , être  accoutumé  à mal  faire. 

Far  pace  , s’accorder. 

Fait  pace  , accordez-vous. 


*7'^  REMARQ,  SUR  QUELQUES  - 

Dijferentes  Jjgmfications  de  Stare. 

On  fe  fert  du  Verbe  Stare  pour  marquer  une 
aélion  de  repos  , en  mettant  le  Verbe  fuivant  au 
Gérondif,  ou  à i’Inlinitif , avec  ^ , ou  ad. 

T L étudie , fih  fludianâo  ^ ou  flh  a ftndiare. 

Ils  écrivent , Jlanno  ferivendo  ^ ou  , Jlanno  a 
ferivere. 

Vous  lirez  enfemble  , (iarete  Uggendo , ou  a 
leggsre  înfieme. 

Stare  , a plufieurs  lignifications  j comme , 

Çtare  in  piedi , lé  tenir  debout. 

Stare  bene  b male  , fc  porter  bien  ou  mal. 

Stare  k fentire  , écouter  ; fib  à fentire  , j’écoute, 
Stare  a federe  ÿ être  alfis. 

State  a federe  > demeurez  a (Iis. 

Stà  bene  , c’eft  bien  emploié  , voilà  qui  cft  bico. 
Star  per  ufeire  , être  fur  le  point  de  fortir. 

Star  ben  a cauallo  , fe  tenir  bieit  à cheval. 

Stare  in  cafa  , demeurer  au  logis.  . 

Star  su  le  hurle  , pl.aifanter  , railler. 

Star  faldo  , fe  tenir  ferme. 

Star  per  cadere  , être  fur  le  point  de  tomber. 

Star  per  morire  , être  en  danger  de  mourir. 

Stare  in  dubio  , douter  , être  en  doute. 

Stare  a 'vedére  , attendre  l’ilTue  , la  fin. 

Star  colle  mani  alla  cintola  , demeurer  à ricft 
faire. 

$,tar  su  la  fua  , faire  le  grave , fc  ferieux. 
e^ejlo  vi  Jlà  bene  , cela  vous  lied  bien. 

^eflo  non  mi  fia  bene  , ccfca  ne  me  convient  pas. 
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Differentes  fignificatîons  Avéré. 

AVer  deiv  uomo  da  hene  , fentir  fon  homme 
de  bien. 

Aver  del  miracolo  , tenir  du  miracle. 

Awr  caro  , aver  à caro  , être  bien  aifc. 

Avéré  a bene  , trouver  bon. 

Aver  per  hene  , trouver  bon. 

Aver  per  male  , trouver  mal. 

Avéré  a male  , trouver  mal. 

Avéré  à cuore  , tenir  fur  le  eccur. 

Avéré  i l capo  altrove  , penfer  à d’autres  chofeS. 
Aver  dafare  , être  occupé. 

Avéré  in  pregto  , in  fiima , eftimer. 

Avéré  in  odio , haïr 

Aver  par  cofiume  , être  accoutumé. 

Aver,  fignific  croire,  comme,  l’hb  per  ignorante ^ 
je  le  crois  ignorant. 

Avéré  il  viz,ionelle  ojfa  , être  fort  vicieux. 
Differentes  fignific  at'ions  ^'Eflère. 

ESfere  per  fare  , être  fur  le  point. 

Ejfere  da  qualche  cofa  , être  bon  à quelque 
chofe. 

Ejfere  da  poco  , avoir  peu  de  genie. 

^Ejfere  daniente  , ne  fervir  à rien. 

Effere  a cavallo , être  hors  d’embarras  , de  peine. 
Non  ejfere  da  tanto , n'être  pas  capable  , ne 
pouvoir. 

Efiere  di  giovamento  , fervir  , aider. 

■ Ejfere  di  buona  nafeita  , venir  de  bonne  famille, 
Ejfere  per  la  mala  via , fe  ruiner,  être  en  mauvais 
état. 

Ejfere  pêr  lefratte  y être  perdu  , être  ruiné. 

'^ere  fuor  di  bologna , être  ignorant. 
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Differentes  Jïgmfications  de  Sapere. 

SApére  , fignifîc  , fâvoir  , fentir, 

Sapére  a mente  , f^voir  par  coeur. 

Sapére  a mena  dita  , favoir  fur  le  bout  du  doigt; 
Saper  male  , déplaire  . fentir  mauvaisv 
§luefio  mi  sa  male  , cela  me  déplaît. 

Saper  di  buono  , faper  bnono  , fentir  bon. 

Saper  di  cattiojo  fentir  mauvais. 

Saper  del  muÿo  , fentir  le  moifi. 

Saper  di  niente  , ne  fentir  rien , n’avoir  point 
d’odeur. 

Saper,  trovar  il  pela  nell’uovo  , être  fin  , -nifé, 

Ti  sb  dire  , je  puis  te  dire.  7 

Differentes  Jigmfications  de  'ï'enére. 

TEnére  da  une  , être  du  côté  d’une  per&nnci 
Tenére  in  contrario  , être  du  .finciment  con- 
traire. 

Tcnére  per  galant'  Homo  , croire  honnête  homme. 
Lo  tengo  per  matîo-,  je  le  crois  fou. 

Tenere  le  lagrime  , retenir  fes  larmes. 

Non  hb  potuto  tenere  le  rifa  , je  n'ai  pu  m’émpé* 
cher  de  rire.. 

Tenere  ai'.r  iraccia , poiirfuivre, 

Tener  conta  d’uno  , faiie  cas  , eftimer  une  per— 
fonne.  . 

Tenerla  per  fe  , h garder  pour  foi  même.- 
Tenetela  per  'uot  , garde  -la  pour  vous. 

Tenere  a mente  , fe  reiTouvenir. 

Tenere  la  fa%!fl!a  ad  uno  , empêcher  de  parler. 
Jltale  fi  tteneuna  taie,,  un  tel  entretient  une 
telle 

Tenere  a hattejîmo,  tenir  un  enfant,  être  parrainv 
Tener  mano  al  farto  , être  complice  du  vol. 
Tenere  carroz.za,  fervitori  > avoir  caroflè  , des^ 
va.letSv 
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Tient  quefio , prens  cela , k iTmperatif. 

Tenete  la  cmdela  , prenez  la  chandelle. 

Tenere  il  facco  , tenir  la  queue  de  la  poile. 

Temre  l’innjito  , accepter  ce  qu’on  propolè. 

Differentes  lignifications  de  Volére. 

VOlére  , fignilîc croire  , comme  : 

vogliono  alcuni , quelques-uns  croient. 
Volerla  con  uno  , s’attaquer  à quelqu’un. 

Voler  bene , aimer. 

Voler  male  , haïr. 

voler  pih  tofio  , aimer  mieux. 

Çiual  fi  z/oglia  , quel  que  ce  foie. 

Le  cofi  'voglimo  efiere  cos't,  les  chofes  doivent  être 
ainïî. 

Vfiole  , il  faut. 

Differentes  fignifications  de  Venire. 

VEnir  meno , venir  manco , tomber  en  fof» 
ble/Te. 

Venire  in  fugo  , entrer  en  goûr. 

Venire  in  forte  , échoir  en  partage. 

Venire  fotto  il  nome , palTet  fous  le  nom. 

Venire  fiimato  , être  eftimé. 

Viene  biafimato , il  eft  blâmé. 

Venire  aile  firette  , en  venir  aux  mains. 

Non  mi  viene  bene  , il  ne  m’agrée  pa«. 

§luefio  vi  viene  bene  , cela  vous  lied  bien 
Stuanti  vent  vengono  , combien  vous  ,en  faut-iL 
Mene  vengono  due  il  m’en  faut  deux. 

Mi  viene  voglia , j’ai  envie. 
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CHAPITRE  IL 

Differentes  ftgnifications  des  Particules 

Ci  & Vi. 

CI  y Egnifîe  nous  ; il  nous  parle  j ci  parU-, 
vi  J fignifîe  vous.  II  vous  donne  , nji  da,^ 
Ci  Sc  Vi , lont  des  Adverbes  de  lieu  comme  , 

Ci  finmo  , nous  y lommes. 

Vianderemo,  nous  y irons. 

Ci  & 'ui  font  des  Pronoms  Conjondifs  quand 
ils  fignifi^ut  notts  Sc  vous  , Sc  quand  ci  Sc  vi , li- 
gnifient y , ils  font  Adverbes  de  lieu. 

Comme  on  écrit  li  ey  la  , articles  fans 
accent,  çr  que  ton  en  met  un  fur  li-  Jà  , Adver^ 
bes  ae  lieu-,  on  devroit  auft  en  mettre  fur  ci  er*  vi, 
quand' ils  font  Adverbes  de  lieu.  Cependant  pas 
un  Auteur  n en  ayant  donné  aucune  réglé,  cr  tous 
ayant  écrit  ci  ^ vi  fans  accent , je  laijfe  a la 
raifon,  au  bon  fens  de  l’emporter  fur  l’ufage,  ots 

de  lui  coder,. 

Des  differentes  Jigmfications  de  Che. 

CHe  , lignifie  que  , qui , qu’il , qu’elle , qu’ils^' 
qu'elles  , quoi  ? 

Che^  y fignific  quel.  Quel  homme  eft-ce,  che 
uomo  é } 

Che  , pour  quelle?  Quelle  mai fôn  ; che  caft  ?. 
Cfe,pour  quels  ? Quels  livres  ont-ils  ? chelihri 
anno  ? 

Che,Ÿonx' quelles  ? Quelles  leçonsîr^e  lezjoni  ? 
Che  , puur  , parce  que.  Che  la  denna  nel  defare 
e ben  di  noi  piu  t'rale  : parce  que  la  femme  cft 
bien  plus  fragilegaue  nous  dans  fcsdeilis. 
lit  nel  laJloT Jld^r 
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Che  , pour  , enforte  que  , ou  , de  maniéré  que. 
Je  ferai  eiiforre  , ou  , de  maniéré  que  vous  ferez; 
content , faro  che  farete  contente. 

, fou  vent  ne  s’exprime  point  après  le 
Pronom  relatif,  c^uel:  Je  fçais  ce  que  firent  ces 
Mdfieuts  , Sa  quelfecero  quel  Signori,  Quand  on 
diroit,2«e/  che  feccro,i[  a'y  auroit  pojnt  ^ faute^ 

Dijfermtes  Jtgmficanons  de  Nv3l. 

y la  y fignifie  chemin.  Exemple:  Par  le  chemin 
de  Paris , per  la  via  di  Varigi 
Via  J fe  met  après  les  Verbes  jl7idare  , Vajfare  , 
Condurre  , faggire  > gittare  , o gettare  : alors  ces 
Verbes  ont  plus  de  force  & de  grâce  } comme 
andar  via^  s’en  aller  : va  via  , va-t’en  ; pajfa  via, 
farfante  , va-t’en  coquin: condurre  via  . conduire 
dehors  : fuggir  via  , s’enfuir  : viaquefio, 

jettez  cela. 

Via  , fignifîe  beaucoup.  Exemple  : Beaucoup 
plus  dodbe  , via  piit  dotto. 

Via,  fignifie  allons j comme.-  Allons,  Mel^' 
fieurs  , ne  craignez  pas  , via  Signori,  non  temete^ 
via  , eft  quelquefois  pris  pour  volt  a.  Exemple:  • 
Tre  via  tre  fono  nove,  trois  fois  trois  font  nciif 
quattro  via  quattro quatre  fois  quatre  font 
feize.  . 

Via  , fignifîe  moyen  ; comme  Par  le  moyen 
des  pafiages  des  Saints  Peres  , per  via  de’  tejli  de 
Santi  Fadri. 

Des  dijferemes  Jîgmf  canons  de  Da. 

DA  , eft  quelquefois  l’Ablatif  de  l’Article 
indéfini  & figmfie  en  François , de.  Exemple: 
Ho  ricevHto  da  Pietra.  J’ai  reçu  de  Pierre. 

Da’  , avec  une  apoftrophe  , eft  l’Ablatif  dé 
l’Article  defini  , & fignifie  des  , ou  par  les. 
Exemple  : e fiimato  da  Sranceÿ  , il  eft  eftime 
dts  François. 
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Va,  ave>;  un  accent,  fignifii;  il  dorme.  Exemplej 
Mi  dà  bnona  fperanza  , il  me  donne  bonne  efpc- 
rancc. 

Va  , fignifie/oi.  Exemple  : Va  galant'  uomo , 
foi  d’honnéte  homme. 

Va,  fignifie  chez,.  Exemple  : Va  »«,chez-nous. 

Va  , lignifie  en.  Exemple  : Ha  trattato  de  ga- 
lant' uomo  , il  a agi  en  honnête  homme  } V.  S. 
parla  da  arnica , vous  parle/  en  ami. 

Va  , fignific  a , ou  , pour  mettre.  Exemple  : 
Vna  fcatola  da  tabacco  , une  bocce  à tabac  , et* 
pour  me  tie  du  tabac. 

Va  , fignifie  depuis.  Exemple  Depuis  Rome 
jufcju’à  Palis  , da  Roma  fin  a Parigi.  Va  che 
•ui  viddi  , depuis  que  je  vous  vis. 

A , devant  es  Supins  en  « , s’exprime  par  da. 
Exemple  ; Il  efi  ailé  à voir , e facile  da  vedere. 

V 

Differentes  jîgnifications  de  Per. 

P£r,  lignifie  pour.  Exemple  Pour  moi,  per  me. 

Per, lignifie  p.!ïr. Exemple  ; Par  toute  la  Ville, 
per  tutta  ta  città. 

Per  , fignifie  pendant  : Pendant  un  an  , per  un 
anno. 

Per  y fignifie  quérir  & chercher.  Exemple  ; Al- 
lez quenr  du  vin  , andate  per  vino. 

Per.fignifie  ^«e/. Exemple  ; Quel  bon  qu’il  foir, 
per  biiono  che  fi». 

Per  , fignific  chaque.  Exemple  ; Un  à chaque 
main  , un  per  mano"' 

per  y lignifie  fur  le  point , & prêt  de.  Exemple  ; 
Il  eft  fur  le  point  de  partit } il  cil  prêt  à partir  , 
} per  parttre. 

per  y lignifie  chacun.  Exemple  : Chacun  un  y 
un  per  uno. 

Per  y fignifie  a.  Exemple  ; !ll  ne  tient  pas  i 
moi , non  refia  per  me  : A ce  que  je  vois , per  quel 
cbe  'uedff. 
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Ter , fignifie  quant.  Exemple  ; Quant  à moi , 
jo  fer  me. 

Per,  fignifie  pas.  Exemple:  Je  ne  l’ai  pas  encore 
vû  , non  l’ho  per  anche  veduto 


CHAPITRE  PREMIER. 

DE  L CO  MP  O S IT 10 
^ des  RegleSi  pour  bien  écrire,  (^  parler  . 
Italien  , infer ée  dans  ejnelques  Thèmes. 

A Près  qu’on  faura  les  Verbes  Auxiliaires  , & 
les  trois  Conjugaifons  qui  font  prefqoc 
fcmblablcs  à la  première  -,  on  peut  alors  tradui- 
re le  François  en  Italien  , & obfervtr  les  Réglés 
des  Concordances  ; & fi  l’on  trouve  à propos  , 
on  peut  faire  les  Thèmes  fuivans  qui  font  lea 
Principes  de  la  Lan^'ue  Italienne  , fans  regarder 
ritaÜcn  qui  eft  apres  le  François  , que  pour  le 
confronter  avec  la  Traduèlion.' 

Le  premier  , eft  fur  les  Articles. 

Le  fécond  , fur  le  Verbe  Avéré. 

Le  troificme  , fur  le  Verbe  Ejfere. 

Le  quatrième  fur  les  Pronoms  mi  > ti , ci,  vt, 
gli. 

Le  cinquième  , fur  la  Particule  o». 

Le  fixieme  , fur  il  y a , il  y eut , il  y aura, 
y eut  été. 

Le  feptieme  , fur  les  Articles  de.  de  la,  desv 
Ne  négligez  pas  de  faire  ces  Thèmes  , parce 
qu'ils  renferment  pluficurs  diiïicultez  Italiennesv 
Je  les  ai  mis  en  Italien  , mot  pour  mot , poor 
les  rendre  plus  faciles. 

Les  mots  marquez  d’un  chiffre,  avertiflêrtt 
qu’il  y a quelques  Réglés  à obferver  : comme  on 
peut  voir  par  la  page  qui  fuit  le  Thème  Italka, 


i84  de  la  composition 

* THEME  SVR  LES  ARTICLES. 

L’Envie  & le  dcfir  de  mon  frere  pour  l’étude 
de  la  Langue  Italienne  , font  caufe  que  les 
ardeurs  qu’il  avoir  pour  la  chalTc,  les  jeux,  & les 
inftrumeiis  de  Mulique  , font  à prefentbien  mo- 
dérées. S’il  avoir  crû  les  avis  que  vous  lui  don- 
niez dans  le  jardin  Monlieiir  le  Préfident, 
quand  il  nous  parloir  de  l’efpric  de  ce  Gentil- 
homme > qui  croit  tant  eftimé  du  Roi  , il  auroit 
alors  commencé  d’en  étudier  les  Principes  ; il 
fauroit  maintenant  une  partie  des  difficulrcz , 
& auroit  fait  beaucoup  de  voyages  avec  le  Ne- 
veu d’un  grand  Prince  qui  le  vouloir  avoir. 

I 1 . 3 

A vogUa  , e'I  defiderio  di  mio  fratello  per  lo 

fiudio  délia  Ltngua  Italiana  , fono  cagione  chegli 
î 6 7 8 

ardori  aveva  fer  la  caccia  , il  giuoco  , e gli 

9 

firomenti  di  Mufica  , fono  adejjfo  molto  moderati  : 
lo  11  11  13 

î'a'vejfe  creduto  gli  a'vvijt  che  gli  davate  nel 

'4  ; 

giardino  del  Signer  Frejidente  quando  ci  farlavft 
J 4 17 

dello  ffirito  di  quel  Gentil’ uomo  ch’cra  tanto 
18 

fiimato  dal  Re  j averchbe  all’ora  cominciato  k 
19  lO  II 

fiudiarne  i princifj  , Japcrehbe  adejfo  una  parte 
11  ^ rj  24  15 

d'èile  dijpcoltà  , ed  averebbc  fatto  molti  <viaggi 
z6  17  ; 8 

€cl  nipûte  d’un  gran  principe  che  lo  if-eleva  az'ere. 

Ce  rhcine  les  fui  vans,  fout  traduits  mot 
pour  mot. 
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THEME, 

Qh  tous  les  Tcms  du  Ter'be  Avéré, 
font  inférés. 

J’Ai  la  cuiiofité  de  Tavoir  fi  vous  avez  fait  l’af- 
faire que  je  vous  avois  recommandée. 

Si  j'avois  eu  le  tcms  je  l’aurois  fait  mais  ne 
l’ayant  pas  eu  , je  ne  l’ai  pû  faire. 

Vous  l’auriez  eu  lî  vous  aviez  voulu,  & fi  vous 
n’cu/Iîez  pas  tant  joiié. 

J’ai  quitté  le  jeu  tout-à-fait , pour  avoir  l’ef. 
prit  en  repos. 

J’aurai  donc  quelque  efperance  que  vous  tra- 
vaillerez pour  moi. 

Il  eft  raifonnable  que  j’ayefoindc  vos  affai- 
xes  , puifque  vous  en  avez  pour  les  miennes. 

Ayez- en  pour  les  miennes  , & j’en  aurai  pour 
les  vôtres. 

H*  f . . * î 

0 la  curiofita  di  fapere  fe  avetefatto  l’afsre 
4 

che  v'avevo  racommdato. 

r 

Se  avejfi  avuto  \l  tempo  l’averei  fatto  , mê 
7 8 

non  avendolo  avuto  , non  Vho  potuto  fare. 

9 

L'averefie  avuto  , fe  avejle  voluto  , e fe  non 
lo 

avejle  giuocato  tanto. 

1 1 

Ho  lafeiato  il  giuoco  affdtto.per  avéré  lo  fpirite 
in  ripofo. 

it 

Avéré  adunque  qualche  fperanz,a  che  lavere- 
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»3 

tete  per  me. 

14  ly 

JE’ ragionevole  ch’abbia  cura  de’ vojlri  affarif’ 
16 

gia  che  n’avete  de'  miei. 

17  i8  ' 

Abbiatene  de’  miei , e n’averb  de’  vofiri. 

THEME  SVR  LES  TE  MS 

dn  Eerbe  E s s e r e. 

JE  fuis  bien  content  d’avoir  été  reçu  pour  Gou- 
verneur de  ces  Me/îicurs  , qui  ont  clé  dans  le 
païs  où  vous  avez  été. 

Vous  avez  rai  Ton  d’être  content  , parce  que  ce 
font  des  GentiIs-ho;nmes  fort  gcnereux. 

Je  fcrois  encore  plus  joyeux  s’ils  n'avoient 
pas  été  en  Italie  , parce  que  j’aurois  fait  ce  voya- 
ge avec  eux. 

Il  me  fcmblc  que  vous  y fûtes  pendant  quel- 
ques mois  Tannée  pafl’ée. 

J’y  aurois  été  , H efl:  vrai , fi  mon  frere  eût  été 
ici , quand  ces  Mcfficurs  étoient  avec  vous  à 
l’Armec  , mais  n’y  étant  pas , je  fus  obligé  de 
teftsr  à Paris. 

Auparavant  de  faire  ce  Thème  , il  faut 
fefbuvenir  que  le  Verbe  E/fèrc  , fe  compofe  de 
foi -même  , & qu’il  ne  faut  jamais  mettre  aucua 
Tems  du  Verbe  Avéré , devant  le  Participe  , 
State.  Car  on  dit , fono  fiato  , fmmo  fiati , & non 
pas  , hb  fiato  , abbiamo  jfiati. 

Il  fiut  fe  fervir  de  fiato  , quand  on  parle  à une^ 
p rfonne  ibule  pzi  vous.  Exemple  ; Vous  avez 
été  mon  ami  ,fete  fiato  mio  amico , & non  pas  , 
fet$  fiati. 
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SI  ^ 3 

Ono  molto  contenta  d’ejfere  flato  ricevuto  pet'. 

4 

governatore  di  quei  Jtgnori  che  fono  flati  nel  paefe 

î 

9ve  fete  Jiato. 

Avete  ragione  d'cjfere  contenta  , perche  fon9 
7 . _ 

Gentil’ uomini  molto  generofi. 

8 

Sarei  ancora  pitt  contenta  , fe  non  fojfero  flati  irt 

ÿ lO 

Jtalia  , perche  averei  fatto  quel  viaggio  con  loro. 
Il  iz 

Mi  pare  che  vi  fofie  per  alcuni  mefl  l'anno  paf- 
fato. 

13 

Vi  farei  andato  , "è  vero  , fe  mio  fratello  foffk 

14 

ftato  qui , quandû  quei  flgnori  erano  con  voi  ail* 
iS  ^ ' 

ejfercito  : ma  non  ejfendoci  , fui  ohligato  di  reflart 
in  Parigi. 

THEME  SV  R LES  T RO  NO  MS 
Conjon^ifs , mi  , ti , vi , gli , le. 

VOus  m’avez  promis  que  ,vous  nous  envoye- 
riez  le  Livre  que  nous  vous  avions  deman- 
dé , & vous  ne  nous  l’avez  pas  envoyé. 

Je  vous  l’avois  promis  , il  efl  vrai , je  m’cn 
fouviens,  mais  il  falloir  envoyer  me  le  deman- 
der, & je  vous  l’aurois  envoyé. 

Ne  vous  en  mettez  plus  en  peine  , je  fais  que 
ma  fœur  en  a un i voici  mon  Laquais , je  lui  di- 


n;.j.:;^ed  1 y Google 


iS8  DE  LA  COMPOSITION  ~ 

rai  cl‘allcr  chez  elle  pour  le  lui  demander. 
Vas  au  plutôt  chez  ma  fœur , ne  t’arrêtes  nul- 
le part  ; tu  lui  diras  que  je  la  prie  de  me  prêter 
fon  maniifcrit , que  je  lui  renvoyerai  dans  une 
heure  : tu  feras  mes  baifemains  à mon  beau-fre- 
re  î & fi  tu  vois  des  rofes  dans  fon  jardin  , ta 
lui  en  demanderas  quelques  unes. 

’ Avc'vate  promejfo  che  ci  invîerefle  il  lihro  , 

5 6 7 

che  ■vi  avevamo  domandato:e  non  cel’avete  m»n- 
date. 

8 9 ïO 

VeVavevo  promejfo  , è vero , mene  ricordo  ; nm, 
Il  iz  13 

hifognava  mandare  a domandtcrmelof  e 'uel’averei 
invinto. 

14 1.5 

Non  'vene  pigliate  più  fajlidio,  so  che  mict  forelm 
x6  17  18  19 

la  n’hà  uno  } 'viene  il  mio  fervo  ,gli  dire  d'andat 
zo 

da  lei  per  domandarglielo. 

ai 

và  quanto  prima  da  mia  forella,  non  ti  fermav 

il  13  ^ 

in  nejfun  luogo  , le  dirai  che  laprego  di  prefiarmi 
24  2J 

il  fuo  manoferitto  che  le  rimanderofra  un  hora^fa^ 
27  z8 

rai  i miei  hacciamani  a mio  cognato  , e fe  'vedrai 
19  3®  .31 

ro[e  nsi  fao giardino  ,gliene  domanderai  alcune. 

Pour  ne  pas  héliter  en  parlant  & en  écri- 
vant Italien  , il  faut  faire  plus  d.’unc  fois  ce 
Thème  , & les  trois  autres  fuivans. 
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THEME, 

Oh  tontes  les  diffcHltés  de  la  Particule  On, 
fo'at  renfermées. 

ON  dit  que  vous  ne  favez  pas  fi  on  aura  re- 
çû  les  lettres  qu’on  attendoit  rordinaire 
pafie  j & qu’en  cas  qu’on  ne  les  ait  pas  reçii  , ou 
qu’on  ne  les  reçoive  pas  aujourd’hui  ; on  en- 
voyera  cinquante  hommes  dans  la  Forêt  où  on 
croit  qu’on  a devalifé  le  Courier  , parce  que  i’on 
fait  qu’on  lui  avoir  donné  des  lettres  de  grande 
confequence  ; Et  comme  on  ne  doute  point  que 
ce  font  les  Ennemis  qui  l’ont  retenu  , puifqu’on 
a des  avis  afiurez  qu’on  a vû  quelques  unes  de  nos 
lettres  entre  leurs  mains  -,  on  a envoyé  un  efpion, 
pour  s’informer  fecretement  de  ce  que  l’on  dit, 
& on  lui  promet  deux  cens  écus  fi  on  en  peut 
avoir  des  nouvell:  s, 

SI  dice  (he  non  fapetefe  feranno  ftate  ricevute 
le  îettere  che  s’afpetta'vano  l’ordiriario  pajfato  , 
e cafo  , che  non  Jiano  fiate  rïce  vute  , 0 che  non  fi 
ricevano  o^gi , fi  mtmderanno  cinquanta  uomini 
nclla  fel'va  , ove  fi  crede  ch’è  fiato  fvnUg  'mto  il 
Corriero  perche  fi  sa  che  gli  erano  fiate  confegnate 
Iettere  di  gran  confequenza  p e corne  non  fi  fa  dub- 
bio  che  fono  i nemici  che  l’anno  ritenuto  , giache  fi 
anno  awifi  certi  che  fono  fiate  z/ifie  alcune  nefire 
Iettere  nelle  loro  mani  p s’e  inasiata  una  fpia  per 
informarfi  fegretamente  di  quanta  p o , di  quel  che 
fl  pajfa , e le  fi  promettono  ducento  fctidi , fe  fene 
fotrà  ricever  ntiova. 


lat- 
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THEME,  ^ 

Sur  les  manières  Ae  parler , il  y a,  il  y eut» 
il  y aura , &cc. 

Souvenez-vous  qu’il  faut  exprimer  , il  y en 
a,  il  y en  eut , &c.  par  cen'e.  ou  cene  fono  , cenefùf 
ou  vene  furono  ÿ & non  pas  , ci  ne  , 'ui  ne. 

IL  y a un  homme  dans  la  rue  qui  dit  qu'il  y 
eut  hier  un  bruit  vis-à-vis  le  Palais  > où  il  y 
eut  trois  hommes  de  tuésj&  il  jure  que  s’il  y eût 
été  , il  y en  auroit  eu  bien  davantage  , parce 
qu’il  a fçu  qu’il  y avoir  eu  deux  de  fes  amis 
blclTcz  ; que  deux  femmes  , & trois  enfans  y ont 
été  eftropics.  On  parle  audî  de  plufieurs  Mar- 
chands , que  les  palTans  difent  y avoir  été  cruel- 
Jement  battus  \ & que  de  dix  Soldats  qui  font  en 
prifon  , il  y en  aura  quatre  pendus  > & qu’il  y en^ 
a lîx  condamnés  aux  Galères. 

V'eunuomo  nella  Jîrada  , ch e dire  che 'vi 
ieri  un  gran  rumore  di  rimpetto  al  Pallazzo , 
eue  furono  uccifi  tre  uominv,  e giur a che  fe  'uifojfe 
Jlato,  -vene  farebbero  fiati  molto  più  ; perche  ha  fa- 
^uto  che  'U  erano  fiati  feriti  due  amici  fuoi  , che 
due  donne^e  tre  fanciulli  'vi  fono  firoppiati.  Si  par- 
la anche  di  molti  Mercanti  che  i -uiandanti  di- 
cono  ejfervi  fiati  atrocemente  battuti , e che  dieci 
Soldati  che  fono  in  prigione  , 'vene  faranno  quattra 
impie cati , e che  vene  fono  fei  condannati  in 
Calera. 
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THEME, 

Tottr  Apprendre  e^nand  il  faut  exprimer  oft 
fupprimer  en  Italien  , les  Articles  du , 
de , de  ia,  des. 

Voilà  des  hommes  & des  femmes  , qui  con- 
fiderent  des  Tableaux  , qui  difent  que  ce 
font  peintures  fort  eftimées  de  tous  les  Savans  , 
& des  iguorans  mêmes. 

Ne  venez  pas  ici  avec  des  pei  fonnes  de  votre 
pays  , pour  parler  des  affaires  de  votre  fiere. 

Vous  aurez  du  tems  pour  écrire  des  lettres  i 
tous  vos  amis. 

Il  faut  les  feparer  des  autres  , & ne  leur  don- 
ner que  du  pain  , & de  l’eau. 

Je  reçus  , hier  des  nouvelles  de  Monficur  le 
Prince  , & de  Madame  la  Princeffe. 

J’ai  reçu  cent  écus  du  Prince  , & cinquante  de 
la  Princefle. 

Parlez-moi  de  la  Philofophie  , & des  affaires 
du  tems, 

. Il  travaille  pour  des  ingrats  , qui  donnent  de 
la  peine  & du  chagrin  à tous  leurs  parens. 

♦ Vous  ferez  loue  des  Soldats  , mais  vous  ferez 
blâmé  des  Capitaines  & des  principaux  de  l ar- 
mée. 

Vous  avez  eu  beaucoup  de  peine  > & peu  de 
profit. 

Nous  avons  mangé  à dîner  des  Perdrix  , des 
Cailles  , & des  Pigeonneaux. 

I . Donnez  nous  du  pain , du  vin  , & de  la 
viande. 

- 1.  Donnez-nous  du  pain,  du  vin,  & de  la 

viande. 

Vos  frères  font  arrivez , des  Indes  ; ils  ont 
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aporté  des  Perles  , des  Diamans  , & beaucoup  ^ 
d’aun-es  marchandifes  dans  des  cailTes  de  fapin.,  ^ 
fur  des  chevaux  & des  chameaux,  î 

J' ni  mis  deux  fois  la  phrafe  , donnez-nous  du  1 
paân  , du  \in  , & de  la  viande  , rfin  qu’on  fajfe 
réflexion  , s’il  faut  exprimer  oh  non  les  Articles 
du  , er  de  la. 


CHAPITRE  II. 
Tradu6tion  fuivant  les  Réglés. 

ECco  uomini  , e donne  , che  confiderano  qnadri, 
che  dicono  , che  fono  pitture  molto  flimate  da 
tutt'  i dotti  , e dagi’ ignoranti  tnedefimi. 

Non  'venite  quà  con  perfone  del  'vofiro  paefe , 
per  parlar  degli  aflari  di  voflro  fratello. 

Averete  tempo  per  ferivere  lettere  a tutt’  i vof- 
tri  amici. 

Bifogna  fepararli  dagli  altri  , e non  dar  loro  , 
che  pane  , ed  arqua. 

Ricezei  ieri  lettere  del  Signer  Trincipe  , e délia 
signera  Principejfa. 

Ho  ricevuto  cento  feudi  dal  frincipe,e  cinquan- 
ta  dalla  Trincipejfa. 

Parlatemi  délia  Filofofia  , e degli  ajfari  del 
tempo. 

Lavera  per  ingrati  , che  danno  pena,  e faflidio  a 
tutt’  i loro  p.zrenti. 

Sarete  lodato  dai  Soldati  , ma  farete  biafimato 
iai  Capitani  , e dai  prinripali  del  efercito. 

Avete  avuto  gran  pena  , e poce  profitto. 
Abbiamo  mangiato  a pranfo  Ternici , êluaglie^ 
e Piccioncini. 

I . Dateci  pane  , vino  , e carne. 

1.  Dateci  del  pane , del  vino  , e délia  carne, 

I voftri 
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1 vojiri  fratelli  fono  arrivati  dalle  Indie  , anao 
rpertato  Terle  , Dtamanti,  e moite  altre  menanxàe 
fopra  eavalli , e camelii. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Licences  Poétiques  , & des  divers 
Sinonimes  des  J^ms  des  Dieux, 


T A -plus  grande  difficulté  de  la  Poefie  Italiciv. 
I .pe  connue  aux  Licences  Poétiques  , à la  j^di- 
verfité  des  Sinonimes , qui  feront  les  deux  Cha- 
|>itrcs  de  ce  Traité. 

Les  Licences  Poétiques  font  certaines"diminu« 
eions^,'OU  augmentations  à la  fin  des  mots  qu'on 
trouve  fottvenc  dans  la  Poëfie  } favoir  , 


aima  , 
altri  , 
jindar  pour 
andiame  , 
amaro 
augei  , 
appo,,' 
baccianne  , 


bei 

belli  , 

câggio  , 

cado  , 

caggiamo  ^ 

cadiamo , 

capei  , 

capelli , 

ta'vai , 

eavalli  « 

cadeo  « 

cadde  , 

cele  ^ 

cela  , 

celan  , 

celano  , 

cel'an  , 

■cel’anno , 

chere  , 

chiede  , 

china  » 

■■  chinât  a , 

ame. 

l’un . (y  on. 
ils  allèrent, 
allons- nous-eo^ 
ils  aimèrent, 
oifcaui. 
auprès, 
baifons  nous, 
beaux, 
je  tomljc. 
nous  tombons»' 
cheveux, 
chevaux, 
il  tomba, 
il  celc. 
ils  celenr. 
ils  nous  l'ont, 
il  demande, 
penchée.  J||||k 
K 


anima  -, 
■altro  , 
-andarono  , 
andiamocene 
amarono  f 
augélli  , 
apprejfo, 
bacciamoci  , 
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> ..  n«irk^K«* 


(hiw  , 

(oltei  t 
cor  > 
torrem  « 
foftftr  t 

a , 

debbo  t 

d«a\ . 

ie^î*  , 
deggiamo  , 
degginno , 
deggiate  > 
deggio  , 
degg’io , 
deggiono , 
dermo  , 
deo  f 
die  , 
dier , 

dier,  Sc  diercn, 
dieronfi  , 
dijfer  3 
domo  t 
*i  y 

empio  ^ 
f0cê , ' 

*•> 

/« , 

felli  > 

femme  > 

y«»»r  ( 

> 

{• 


chinato  , 
celtelli, 
cogliere  t 
coglieréme  « 
cofidreno  » 
ifea;r  ; 

WffVO  t 

, 

debbtumo  > 
debbano  , 
debbiate , 
«{ex/o  > 

^£x;'  * 

dévone  > 
dévone  , 
devo  ) 

diedero  > 
diedero  , 
fi  diedero  , 
dijfero  , 
demate , 

fgliy 
emtt  i 

U. 

facevano  , 
/£</<?  , 

. 

ftuev*  t 
feci , 

/i/e«  , 
ftecemme , 
nefece  , 
fecero  , 
fece  y 
fecere^ 


penché, 
couteaux.]  ^ 
cueillir. 

nous  cueillerons, 
ils  coûtèrent. 

(1  doit. 

je  dois. 

tu  dois, 

il  doit. 

nous  devions, 

ils  doivent. 

vous  deviez. 

je  dois. 

dois-je. 

ils  doivent. 

ils  doivent.  ^ 

je  dois. 

il  donna. 

ils  donnèrent. 

donnèrent. 

ils  fe  donnecentii 

ils  dirent. 

dompté, 

il. 

il  remplit, 
il  fait, 
ils  faifoieat. 
la  foi. 
il  fît. 
il  faifoit. 
je  fis. 
il  les  fit. 
nous  fîmes, 
il  en  fit, 
ils  firent, 
il  fît. 
ils  firent. 


ferife»  > ' 

frappe. 

ferifee  , 

il  frappe.  . 

ferons 

fecero  , 

ils  firent. 

ferono  > ' 

fecero  y 

ih  firent. 

fefie  * 

facejle  y 

TOUS  fîtef. 

for»  , 

farebhe  , 

il  (èroît. 

fofftno  , ^ 

fojfero  y 

ils  fiiflcnu’ 

r»  » 

fŸÀtC  J 

frété. 

/««  » 

il  fut. 

f»r  » 

furono  y 

ils  furent* 

<f»V, 

andava  > 

il  âlloit. 

andarono  y 

ils  allèrent.' 

fite  » 

andate  > 

àllcz.  , . 

andava , 

il  all(Ht, 

fgg^Oy 

hb  y 

j*ai. 

halle  , 

le  ha  , 

il  les  a. 

an^ 

arma , 

ils  Ont. 

àŸeiy 

avrei , 

j’aurois.’ 
il  auroit. 

art». 

averehbe , 

arian  , 

' averebbero , 

ils  auroient; 

aro  y 

avero  » - 

fauraL 

ave  y 

hky  V 

lia. 

ave»  y 

aveva  > 

il  aroic» 

avvi  J 

«üiî  > 

il  y a. 

elle  y 

2e  ha  t 

je  lui  ai. 

»nne  , 

ne  hb  y 

i’en  ai. 

io , 

io  , 

je- 

ir  y 

andare  y 

«lier. 

ite  y 

andate  , 

allez. 

ivan  > 

andavano , 

ils  alloient. 

UAaro  > 

lodarono  , 

ils  loiiercntir' 

enen  > 

mene  , 

m’en. 

men , 

mena , 

, moins. 

inorto , 

merï , 

mourut. 

7ie'  , 

ni  il  , 

ni  le. 

■^uote , 

pub. 

il  peut. 

que’  y 

quelli  y 

ceux. 
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rapio  , f 

falfi  , fulii , 

falfe  , fal't , 

fe' , /«  , 

feggo  , , /erfo  , 

feggonoffeggiotio,  fedono 


fien  , 
foUe'var , 

Jiit  f 
fie  . 

yî^/, 

fullu  , 

tor , 

•vanne , 
.•veggio  y veggo, 
•veggiono,  veg- 
IgonOi 
veglio , , 

velu  t 
•velli , 
vello , 
veny 
ver  J, 
ufcieno , 
ujcio  , 
ufciro  f 


fiano  t 
follevarono , 
fpeme  , 
fpirito  , 
quefia  , 
fiette  y 
fielo  , 
fopra  la  y 
tait  , 
tienilo  , 
togliere  , 
vatene  , 
vedo  f 
vedone  , 

vecchio  » 
vedili , 
.eccoli  y 
eccolo  I 
vene  , 
verfo  y 
ufcivano , . 
ufà  , 
ufcirono , 


il  ravie, 
je  montai, 
il  monta, 
tu  es. 

je  m’aflbis, 

ils  s’alTeoient. 

ils  foient. 

ils  fouleverenç. 

cfperancc, 

efprit. 

cette. 

demeura. 

tige. 

fur. 

tels. 

tiens-lc. 
ôter, 
va  t’en, 
je  voir.  ^ 
ils  vo/ent^ 

vieillard, 
voyez*  les. 
les  voilà, 
le  voilà, 
vous  en, 
vers. 

ils  fortoient. 
il  fortit. 
ils  fortirent. 


Remarquez  que  les  troinemes  perfonnçs 
du  pluriel  du  Pafle  defini , qui  finilTent  en  arono  : 
comme,  legdrenoy  amârenoy  fcolerdrono  , negarono, 
peuvent  terminer  en  Poefie  en  aro  ^ & on  dit  , 
legdrOy  nmdroy  fcolordro  , negdro.  Voyez  Pettaica; 
TalTo , Guarinii , & tous  les  auuÆs  Poëtcf. 
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Les  Poëtes  retrandient  toujours  une  /,  de 
l’article  h , quand  il  en  a deux,  de  meme  que  des 
f>repo/îtions  nello,  nelldj  nelUy  collo  , colla  , ceUit 
en  réparant  la  première  lîllabe  cTavéc  la  fe*- 
conde  , & au  lieu  d’écrire  , dello  , délia  , nello , 
nella  , negli  , collo , togîi , ils  écrivent , de  lo  , de 
la  , de  gli  , de  le  y co  lo , co  la,  cogliy  ne  lo,  ne  la, 
ne  gli  y &c.  Exemple  : De  lafuturk  caccia. 

Les  Poëtes  fe  fervent  de  il,  dqvant  les  Verbes  , 
au  lieu  de  lo  : comme  , H vede  , pour  lo  vede  -,  il 
dicea  , pour  lo  diceva. 

Souvenez-vous  auffi  que  les  Poëtes  fè  fervent 
plus  fou  vent  des  Verbes  tagio  , que  de  ceux  cil 
do  y quand  ils  ont  deux  terminaifons;  & ils  écri- 
vent plus  fouvent  veggioy  que  vedo  ^ veggiendof 
que  ’vedendo.  ' 


CHAPITRE  II. 

De  la  diverjité  des  Sinonimes. 

LEs  Poëtes  fe  fervent  de  divers  Sinonime* 
pour  exprimer  les  Noms  des  Dieux , de* 
Déefles  , du  Ciel , de  la  Terre  , & de  l’Enfer,  que 
j’ai  inféré  dans  ce  Chapitre  par  ordre  alpha* 
be  tique. 

Apollo,  fès  Sinommes  font  .• 
il  divin  mufico, 

Tebo. 

Il  biondo  Dio  che  in  Tejfalia  s'adora^ 

L’oracolo  di  Delfo. 

Rettore  del  Parnajfo, 

Il  Dio  d’Elicona. 

Bacco. 

Il  giovinetto  Dio  ch'  el  Gange  adora. 

Il  Dio  due  volte  nato. 

Libero,  K üj  ' - 
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ClCLOPl. 

2 tre  fratelli  con  un  fol  occhio  in  froatc, 
Jgtganti  di  Vulcano. 

1 fabri  di  Vulcano. 

'Noms  des  O’clopcs, 

Srontt  J Sterope  , "Sirammone. 

ClELO. 

IBferea  mole.  Regione  Jiellata. 

La  magione  de'  Dei. 

Cerere. 

Inventrice  delle  prime  biadt. 

Madré  di  Proferpina. 

CiBEtE.  N 

X/»  Madré  de*  Dei. 

Za  moglie  di  Saturne, 

CüPixx). 

VAmore,  il  vhtcitor  de'  Dei,  ’ 

.Vaîato  Dio.  VArciere  volante, 

' llfaretrato  Arciero. 

Il  cieco  pi^. 
ÿ nudo  pargoletto. 

Carzon  fovrà  l'etade  afiute. 
ÿfigl  io  di  Ciprina , di  Citerea , di  VtntYil, 
Diana. 

Cintia.  La  Luna.  La  forella  di  Teha. 
Délia.  La  Dea  de  le  felve  ^ de'mohtu 
£olo. 

Dio  de'  Venti. 

Fiora.  • 

Dca  de'  Fiori.  Dea  arnica  di  Giunene. 
Giano. 

Arnica  di  Saturna.  Il  Dio  bifronttm 
Jl  Dio  che  porta  (tue  chiavi, 

Giove. 

Rettére  de  le  flelle. 
trime  fglio  iiSatutno, 


' Ï)ES  SINONIMES.  ijjf 

iî  5f4J»  mot  or e.  Re  de‘  mot  or  i. 

Il  gran  Tenante, 

GlltNONE. 

la  Dea  y elojd.  La  Dea  Luetna, 

La  moglte  di  Giove.  La  Regina  de'  Deù 
L'Orgoliofa  meglie  del  gran  Tenante . 

Inferno. 

Rolgia  ardente. 

^aratro  puzente.  Awtme, 

Jfero  fpeco.  < 

LuCI«£RO  SrXlLA. 

Teriera  del  giorno. 

Stella  nunzio  del  giomi. 

Luna. 

piana.  Cintia.  Hoeato. 

! Mare. 

Telago.Oceano.  ReggiaCr$fia,llina. 

Jtigno  umido.  Il  padrt  de'  fiumi,  . , 

Marte. 

pio  guerriero.  ^ ' 

Mercurxo. 

JAejfo  , Interprète  de*  Pei 

Inventer  délia  letta.  Il  divin  Citarifta. 

Il  Dio  de’  ladroni.  ^ 

Minerya. 

Tallade. 

Pea  ricamâtrice. 

La  Dea  ch’  Athene  adora. 

Inventrice  delle  prime  ulive, 

Nettuno. 

Il  Regnator  canuto  de’  flutti, 
il  gran  Rottore  delle  acque. 

Il  Tiranno  del  mare,  ^ 

Jl  freddo  , e umido  Marîto  di  ihetî, 

Pallade. 

fluella  che  dal  gran  padre  Giove  nacqtte. 

Sellena.  Minerva.  Dea  délia  guerra. 

K iii| 
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'Den  che  trovô  l'ufo  dell’oglio  d»  la.  lana%- 
Inventrice  delle  frime  ulive, 

PtOTONE. 

Pio  delle  tenehre, 
jy’iO  de  l’ofctfTO'RegruK 
L’ au  tore  de  la  fepoltur a. 

Il  primo  ch'onoro  con  ejfequie  i morth 
Prosïrpina. 

La  figlia  di  Cerere» 

La  moglie  di  plutone, 

La  Regina  de  le  grotte  tartarééè- 
JDeadel  cufo  fonde. 

Saturno. 

Il  tempo,  il  Dio  del  tempo. 

L’alato  vecchio.  Il  Vecchio  edace^ 

Sole. 

i/  Principe  de  le  cm 
Il  gran  Monarca  de'  temfh 
Il  luminofo  Auriga.  Apollo^ 

Tebe.  Il  fratello  di  Diana» 

Il  pianeta  eterne. 

Terra. 

La  Madré  comtnune  de'  mort  fit. 

Il  fuolo. 

Theti. 

Regina  de  flutti. 

Dca  del  mare.  * . . , 

VENERE. 

Citherea.  Ciprigna. 

La  De  a Ericina, 

Tiglia  del  Mare.  '' 

Dea  che  fer  Adone  ardeva, 

Dea  di  Pafo. 

Dea  délia  bellezza. 

Dea  , O Donna  del  terx.o  gim 
VuLCANOi 
Zeppo  Bif, 


DES  SINOHIMES.  loi 

tl  Di»  diflorto. 

Tabro  adufio. 

Jl  divin  Artifttt. 

Il  Genitor  d’amore  in  lenm. 


DES  MOTS  IMPROPRES 
dr  inufités. 

IL  y a (Tans  la  Langue  Italienne  pluHeurs^IotS' 
inipioprcs  , qui  n’om  lieu  que  parmi  la  Popu» 
lace  , & ceux  qui  n*onç  point  d’étude. 

On  le  trompe  fort  , de  croire  que  c’eft  à Flo- 
rence ou  l’on  parle  & prononce  le  mieux  l’Ita< 
lien  : bien  au  contraire  . c’eft  un  des  lieux  où  la^ 
prononciation  eft  plus  rude  & la  plus  méchante, 
La  Cour  y parle  bien , & les  Académiciens  ; mai» 
tout  le  reftc  a un  méchant  accent , ic  ne  ptonon* 
ce  que  du  gofter  & du  nez. 

Ce  que  les  Auteurs  Florentins  , tant  Modcrnef 
qu’Anciens  ont  écrit , eft  du  beau  ftile  ; & c’eft 
ù ce  propos  que  le  Proverbe  Italien  dit  au  fujec 
de  leur  prononciation  ; 

lÀngua  Tofcana , tn  hoccd  Romand. 

Il  eft  certain  que  les  lieux  où  l'on  parle  le 
mieux , c’eft  à Rome  & à Sienne.  C’eft  pourquoi 
•n  dit  r 

Ptr  hon  parlar  Italiano  , ' 

Rijogna  parlar  Romano, 

Cependant  la  populace  Romamc  fait  ordinai. 
xemant  une  feute  au  Pàlïe  deftni  y qu'elle  finie 
à la  première  perfesUM.  d»  fliMiet , en 
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au  lieu  de  mmo,  Exemple  , pour  diter« 


nous  aimames 
nous  allâmes 
sous  dûmes 
nous  ccrivîmes 


\ 

les  * J 


' ^creMfftnto^ 
Kfcrivtffim0, 


Il  faut  dire  > nmammo  , andttmmo  , eredemmOt 
fcrivemmo  , & ainfi  de  tous  les  autres  Verbes. 

Il  ne  faut  pas  dire  non  plus  , amarejjimo  , cre-> 
derejfimo  & fembtablcs  pour  exprimer  , nous 
aimerions,  nous  croirions  ; mais  , ameremmoy. 
ertderttnmOyOM,  nmerebbamo  » crederebbamo  } de 
Bicme  dans  tous  les  Verbes  , au  Tems  incertain. 

La  première  perfenne  du  Prefent  au  pluriel  > 
doit  être  terminée  en  iamo  ^ dans  tous  les  Ver- 
bes , fans  aucune  exception  , tant  a l’Indicatif  ^ 
eu'à  l’Impératif,  & au  Sub'^onéUf , $C  il  faut  ab> 
folument  dite,amiamo  ,Sc  che  amiamo, pour  expri- 
mer , nous  aimons  , & que  nous  aimions  $ & de 
mcmCr  abbiamoyfiamo,  farliamOjCrediamo,vedi(t^ 
moydormiamo,capiamo,concepiamo,($‘c  .Sc  non  pas, 
Mvemoyfemo,parlamo,crtdemo,'vedmo,dormimo  ,ca- 
fimoyconcepimo,  qui  font  des  mots  Galabrois  , Sc 
Napolitains  , dérivez  de  rEfpagno( , aufquels  ea 
y ajoutant  une  S,â  la  fin  on  trou.veroit,/;4'üe7»w, 
jfomos  , parlâmes  , dormimos  ,.  ts‘c. 

Un  Italien  qui  parlera  correélcment , ne  fera 
pas  des  fautes  fi  groâiércs. 

. Gardez-vous  bien  de  dire  comme  font  les  Flo- 
xentins  , 'voi  dicevi,  voi  arnavi,  •voi  credevi  ,voi 
andavi , Sc  femblables  ; au  lieu  de , voi  dicevatCy 
‘voi  arnavatOy  voi  credevatey  voi  andavate,pzrtc 
que  la  terminaifon  en  vi  y ne  fc  met  qu’àvec  tu  y 
au  fîngulier  y corfimc  , tu  amavi , tu  dicevi.  - 
1^3^'  Lifez  les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  pu-  ^ 
xcté  de  la  Langue  Italienne  , que  j’ai  cites  à la  fine 
de  ce  Tisuté  > & tous  ceux  qui  ont  éuit  dcpu» 
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Ou’on  a commencé  de  parler  lullen  jufqu’à  pre« 
ftnt^  on  verra  qu’ils  improuvent  voi  avevi , vei 
amavi, qui  eil  une  grande  faute  que  font  auiH  les 
Napolitains  , & ceux  qui  n’ont  point  d’étude. 

La  raifon  e(l  inconteftable , c’efl  qu'il  faut 
Qu’il  y ait  de  la  difFerencé  entre  la  fécondé  per* 
lonne  du  Singulier  , Sc  la  féconde  du  pluriel. 

Pour  convaincre  ceux  qui  difent , vfii  amavî  , 
a lieu  dcy'voi  amavate,  voi  dice^vh  au  lieu  dc>wi 
dicevate  j voi  vedevit  au  lieu  de,  voi  vedevate, 
(ffc.  qu'ils  lilènc  la  Remarque  de  Giacomo 
Pergamini , qui  eft  dans  fon  Livre  intitulé , Trat- 
tato dell» Lingua  Italiana  •,  où  il  dit,  fol.  173.  la 
fécond*  perfona  d’ell  imptrfetto  nel  numéro  del  pik 
deve  ejfer  terminut»  in  vate  : commc,cantavatey 
dicevate  , £ contra  quefia  terminaz.ione  riceyuta 
univerf aiment e da  buoni  Dicitori  : anno  alcuni 
moderni  ufato  di  ferivere,  cantavi,  vedevi,il  cht 
î manifefio  errore. 

Ferrante  Longobardi , dans  fon  livre  intitulé  3 
2l  torto  ed  il  drttto  , condamne  cette  manière  de 
parler  , da  voi  cantavi , comme  impertinente.  . 

- Par  la  meme  taifon  que  j’ai  marquée  ci-def- 
fus  , ne  dites  pas  non  plus , voi  amafii  , vot 
yedefli  ; mais  > voi  amafie  , voi  credefte  , voi 
vedefte. 

'Pour  dire , nous  liions , noas  reftons  j nous 
difons  , nous  fortons  } il  faut  dire  , leggiamo  , 
rimaniano  , diciamo  , ufeiamo  ; & non  pas  y 
leghiamo  , rimanghiamo  , dichiamo  , efehiamo 
& ce , par  deux  raifons  inconteRables. 

La  première  , parce  qu'il  n'y  a que  les  Verbes 
terminés  à l’Infîmiif  en  care,  & en  gare,  comme, 
eercare  , purgare  , qui  prennent  un  , aux  TemS 
& aux  Perfonnes  où  la  lettre  c , o\i  g y devroit  fc 
rencontrer  devant  un  r , de  un  f , comme  fiai 
déjà  dic^ 


il  04  DES  MOTS  IMP.  ET  INUSIT^ 

La  {èconde  , c’eft  que  , leghiamo  , vient  de 
gitre  , qui  iignifie  lier. 

Ne  dites-  pas-  non  plus  coitimcceux  de  Luc» 
ques  , io  direbbi  , iafarehbi io  farebH  , pour 
exprimer  , je  dirois , je  ferois je  feroisi;  mais 
io  direi  jiofarei  , io,  farei..  ' 

On  ne  doit  pas  écrire  ni  dire,  amono  , r/ï»- 
tono  , ballono  , à la  troifiéme  perfonne  des  Ver- 
bes de  la  première  conjugaifon  qu’ib  faut  tou» 
terminer  eu  /*»oi.c’eft  pourquoi. écrivez  & dices^ 
amana  y.eantam , ballano  ,,  parce  qu’il  n’y.  a quo 
les  Verbes  en  ere  , 9c  en  ire  , qui  finilTent  en  ono  ^ 
à la  troifiéme,  perfonne  do.  pluriel  du  Prcfcntdo 
rindicadE 


lin,  de  la.  fécondé  Fareic,- 
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TROIS  IE'M£  fARTlE. 

i E T T E troifiéme  Patrie  n*eft  pas  I» 
moihs  intérefTante  > & elle  eft  d’au-- 
tant  plus  utile  qu’elle  aidera  beau- 
coup ccui  qui  voudront  le  perfec- 
tionner dans  la  Langue  Italienne 
en  effet,  les  Dialogues  par  où  je-  fais  corn» 
tncnccr  cette  Partie , fourniront  routes  les  ex- 
prenions-  Italiennes  dont  on  peut  fe  fcrvir  dan» 
la  converfation  ;;  ils  font:  augmentés  dans,  cette 
nouvelle  Edition  de  plufîeurs  Dialogues  fur 
le  Commerce  ^ les  manières-  de-  parler  Italie» 
<ibnt  j‘c  traite  enfuice*,  feront  connoitrc  toute 
la  délicatefle  de  cette  Langue  , & les  Hiftoires  y 
Bons  mots  , & Proverbes  Italieps  qu«  viennent 
apres expriment  toute  la  force  de  cette.’ 
langue  en  donnent  une  véritable  idée , 8c 
jnectent  à même  ceux  qui  s’y  appliquent  de  1» 
paxlcE  & écrire  cojtreâement. 
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DIALOGVES  FAMILIERS 

DE  VE  NE  RO  Kl. 

PREMIER  DIALOGUE. 

B On  jour,  M.Bon  foir,  M.comment  rousposi. 

CCT - vous  ? Bien.  Pas  trop  bien.  Là  là. 

Fort  bien  pour  vous  fervir  , 

A vôtre  fervice. 

Je  vous  fuis  obligé  , je  vous  fuis  obligée , 

Je  vous  remercie. 

Comment  fe  porte  M.  vôtre  frere  » ' 

Il  fe  porte  bien  , il  ne  fe  porte  pas  bien  , 

Il  fera  bien  aife  de  vous  voir  > 

Je  n’aurai  pas  le  tems  de  le  vedr  aujourd’hui > 
Alleïez-vous. 

Donnez  une  chaife  à Monheur. 

11  faut  que  i’aille  faire  une  vihte  ici  prés. 

Vous  êtes  bien  prelTé  » 

Je  reviendrai  bientôt. 
vAdicu  Monheur , 

Je  fuis  bien  aife  de  vous  voir  en  bonne  ÙMét 
Je  vous  baife  les  mains , 

Je  fuis  vôtre  ferviteur  , 

Vôtre  très-humble  ferviteur;  ' 

Vôtre  fer  vante  , 

Vôtre  très- hmuUe  ferrante^ 


r 
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JDIALOGHI  FAMIGLI ARI 

Df  VENEioNI. 

- JDIALOGO  PRIMO. 

V 

\ 

B Von  Ai  n VofignorM  , huona  fem  » V.  S.  comm 
)fi«  V.  S. 

JBene.  Non  tropfo  bene  , cefi  coji. 

Jtonifiimo  per  fervirla  , o per  fervir  V.  5. 

Al  [ho  fervizio  > al  vajlro  firvizÀo. 

Sono  obligato  a V.  S.foaa  obiigata  aV.S.. 

'Ringrazio  K S. 

' , Corne  fia.  il  Signor  fuofratellê  î 
Stk  bene  , non  fia  bene  , 

Averà  güfio  Ai  ve Aéria. 

Non  aver'o  tempo  Ai  veAérlo  oggî , 

K S.  feda  y o V.  S.  s'aecommoAi  r 
Date  una  feAia  al  Signere. 

Non  r necejfario  , 

JBifogna  che  vada  a fore  una  vifita  fui  vkhm. 
t molto  afirettata  V.  S. 

Tornera  adeffo  adejfô  : 

AAio  Signore  > « 

Nbgrangùfio  Ai  ve Aéria  i»  buona  falutc  ^ 
j^cch  le  mania  V.  S.  _ - 

Sono  fervo  fuo  , a diwti/fimo  fervo  ». 

Serva  fua  . 

Vmillijfima  firva. 
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ioS  DIALOGUES. 

SECOND  DIALOGUE. 

Fourftiire  une  vifi  te  le  matin, 

OÜ  eft  ton  Maître  » ' 

Dort-  il  encore  f 
Non  , Monfieur  , il  eft  éveillé, 

Ift-illevé? 

Non  , Monfieur  il  eft  encore  au  lit. 

Quelle  honte  d’être  au  lit  à cette  heure. 

Je  me  couchai  hier  fi  tard  , <juc  je  n'ai  pû  me 
lever  de  bonue  heure. 

Que  fit-on  ici  après  foupé  î 

On  dança  > on  chanta , on  rit , on  joiia. 

A quel  jeu^ 

Nous  jouâmes  au  Picquet  avec  M.  le  Chevalier. 
Que  firent  les  autres  ? 

Ils  jouèrent  aux  Ecnets. 

Que  je  luis  fâché  de  ne  l’avoir  pas  fçû; 

Qui  a gagné  ? Qui  a.  perdu  f 
J’ai  gagné  dix  piftolcs. 

Jufques  â quelle  heure  a-t’on  joiié  f 
Jufqucs  à deux  heures  après  minuit. 

A quelle  heure  vous  êtes-vous  couché  ? 

A trois  heures , a trois  heures  & demie. 

Je  ne  m’étonne  pas  fi  vous  vous  levez  fi  tard». 
Quelle  heure  croyez -vous  qu’il  eft  f 
Je  crois  qu’il  n*^eft  pas  encore  huit  heuresk 
Comment  huit  heures  ! il  eft  dix  heures  Tonnées 
U ÊMsc  donc  que  j^e  me  kve  an  plus  vke. 
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pi  A LOGO  SLGO  NOO^ 

Per  fate  una  vifîta  la  mattîna^ 


OU’è  ’l  tuo  Tadrone  f prononcez  , OveL 

Dorme  KHMraî 
Signor  nb  >■  i fveglueto. 

E levdtô  ? 

Signor  nb  , Jià  ancor»  a letto. 

Che  'vergognct , d’e^er  in  letto  a tjuefi’  or», 
jindai  ieri  al  letto  tanto  tardi  > che  non  hb  potfkr» 
levartni  a huon‘  or  a.  \ 

Che  fi  fece  qui  dopo  cenx  t 

Si  ballb  ,fi  cantb  , fi  rife  , fi  giuoch.. 

A che  giuoco  î ^ 

Ciuocammo  à pichétto  col  Signor  C/tvdiére^ 
che  fecero  gli  altri  ? 

Ciuocaron  a fcaccht. 

Siuanto  mi  dijpiace  non  averlo  Japuto^ 

Chi  hà  vinto.  Chi  hà  perduto  o perfo  ? 
nb  vinto  , o guadagnato  diéci  doppie. 

Tin’  a che  or»  s’e  giuocato  î 
Tin'  aile  due  dopo  mexA  notte. 

A che  or  a fete  andato  al  letto  t 

Aile  tre  i aile  tre  e mezza.  r j- 

Tlon  mi  meraviglio  che  ni  Uviate  (ofi  tarai, 

che  or»  b ? 

che  ora  credete  che  fia  t 

Credo  che  non  fiano  ancora  le  otto. 

Corne  le  Otto  Ijenefonate  le  diéci. 

Sijbgna  adùnque  ch*  mi  livi  fuhit»^ 
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Vxo  DIALOGUE 

f 

TROISIEME  DIALOCÜI^ 

Tmr  s’habiller.  - 

QUieft-liî 

Çîuc  vous  plaic-il , Monfîcar  i 
Allons  vite , faites  du  feu  , habillei-moi , 

Il  y a du  feu  , Monlîeur, 

Donnez -moi  ma  chemife, 

■ La  voilà,  Monfleur. 

Ille  n’eft  pas  chaude , elle  cft  encore  toute  froide*  • 
Si  vous  fouhaitez  , je  la  chaulerai , 

Non , non , aporcez-moi  mci  bas  de  foïe. 

Ils  font  trouez. 

Faites  y un  point , bu  faites-les  accommoder* 

Je  les  ai  donné  à la  Ravaudeufe  , 

Vous  avez  bien  fait.  Ou  font  mes  pantoufles  J 
Où  eft  ma  robbe  de  chambre  t 
Pcignez-moi. 

Prenez  un  autre  peigne* 

Donnez-moi  mon  mouchoir. 

En  voilà  un  blanc , Monlîeur* 

Donnez-moi  celui  <jui  cil  dans  ma  p che. 

Je  l'ai  donné  à la  BlanchilTeufc , il  étoit  làle. 
■A-t'cIle,  aporté  mon  linge  ? 

Oiii , Monfieur , il  n’y  manque  rien. 

Aponez  ma  culotte.  - 

Quel  habit  mettez-vous  aujourd’hui  ? 

Celui  que  j'avois  hier. 

Le  Tailleur  doit  aporter  bientôt  celui  de  drap. 

On  heurte , voyez  qui  c’eft. 

Qui  eft-ce  ? 

C’eft  le  Tailleur.  ^ , 

Fâitcs-le  entrer. 
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Per  Ycftirfi. 

CHieli? 

Che  comtnands  V.  S î 

S»  sît , frefto  fate  fuôco  , veftitemi-  ^ 

llfuoco  e accefo fignore. 

Dfttetni  la  mia  camicia. 

Eccola  Signore. 

Non  efcalda  , } ancora  frédda. 

Se  V.  S.  brama , la  fcalderl. 

No , no  y portatemi  le  mie  calxJfte  di  fetM. 

^no  rotte, 

Date  ci  un  punto  , o fatele  accommUare. 

Le  ho  date  alla  Calzettaja. 

Avétefatto  bene.  Ove  fono  le  mie  pianllte  l 
Ov‘e  la  mia  uefta  da  caméra  f 
Tettinatemi- 

fîgliate  un'  altro  péttine. 

Vatemi  il  mio  fazzolétte. 

Eccone  un  bianco  , Signore  , 

Datemi  quel  ch'e  nella  mia  facoccia  o tafia, 

V ho  dato  alla  Lavandaja  , erafporco  , 

Jîà  ella  portato  i miei  panni  Uni  î o le  mit  bio»^^ 
therie. 

Signer  fi , non  ci  manea  niinte, 

Tortate  i miei  calkoni . 
che  vefiito  metterh  V,  S.  aggi. 

Sael  che  portavo  ieri. 

Jl  fartore  deve  portar  préfie  quel  di  fatMê* 

Si  pichia , vedéte  chi 
Chié  ? 
l'I  Sartore. 

Jatéle  entrart. 
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Q.UATRrFME  DIALOGUE» 

Le  Gentilhomme  £?*  le  TailUttr^ 

Ta  Portez-vous  mon  habit  ? 
jrVOüi , Monfieut , le  voici. 

Vous  IDC  faites  bien  attendre. 

Je  n’ai  pu  venir  plutôt. 

IJ  n’étoit  pas  achevé. 

La  doublure  n’étoit  pas  coufiië. 

Vous  pla't-il  d’ellayer  le  juif e>  au  corps  t ‘ 

Voyons  s’;l  eft  bien  fait. 

Je  crois  que  vous  en  ferez  content.  - 

II  me  femb):  bien  long. 

Ou  ics  porte  longs  à prelcnc. 

Bouronnez-moi. 

Il  me  ferre  tr#p. 

Pour  être  bien-fait , il  faut  qu'il  foit  jufte. 

Les  manches  ne  font-elles  pas  trop  larges  }• 
l'^on  , Monfieur  , elles  vont  fort  bieu-'  * 

La  culotte  eft  bien  étroite , 

C’eft  la  mode  , 

On  les  port?  fort  étroites  ; 

Cet  habit  vous  fied  fort  bien. 

Il  eft  trop  court, trop  long.trop  large,  trop  étroîf; 
Pardonnez  moi , Moniteur  , il  eft  bien. 

Que  dites  vous  de  ma  garniture  : 

Elle  eft  fort  b lie  , & fort  riche. 

Combien  coûte  l’aune  de  ces  rubans  î 
Je  l’ai  payé  un  écu. 

Ce  n’eft  pas  trop , c’eft  bon  marché. 

Où  eft  le  refte  de  mon  drap  ? 

Il  n’y  a rien  du  tout  de  refte. 

Avez- vous  fait  votre  comptc' ? 

Non  Monfieur , je  n*ài  pas  eu  le  tems> 

Aportez-k  demain,  je  vous  payerai- 
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D I A L O G H I.  iiÿ 

ni  A LO  G à Sl^V  A R T O. 

Il  Gentîluomo  c’I  Sartorc. 

POrtxte  il  mio  vefiito  î 
Si  Signore.  Eccolo  qui. 

M' a'vete  fatto  ajpettar  molto» 

Non  ho  fotüto  venir  fih  prefio. 

Non  ern  finito. 

Lafodera  non  ern  cucitn. 
l^ole  V.  S.  frovare  il  giujlncore  » 

Vediamo  s’e  ben  f ntt o e fe  mi  fin  bem» 

Credo  che  V.  S.  ne  fnrà  contenta.  / 

Mi  pnre  molto  longo. 

Si  pértnno  longhi  ndéjfo. 

Abbottonntemi. 

Mi  ftringe  troppo  fui  petto. 
Perejferbenfnttobifognnchejîngiujlo. 

Le  mnniche  non  fono  troppo  Inrghe  t 
Signer  nb  , ftnnno  benijjîmo. 

I cnlzoni  fono  molto  ftretti. 

E l’ufnnzn  ,oeln  modn. 
si  portnno  jlrettijfîmi. 

Suejlo  nbito  fin  benijjimo  nV.  S. 

E troppo  corto  , troppo  longo , troppo  largo  f troppo  * 
firetto. 

V.  S.  mi  perdent  y fta  hene. 
che  dite  del  mio  fornimento  f 
‘ E bellijftmo , e ricchijjtmo  : 

Siuanto  cojlnno  ni  brnccio  quejli  nnjirî. 

Li  ho  pngnti  uno  feudo. 

Non  è troppo  , e buon  merento  , 

Ovt  el  refio  del  mio  pnnno  ? 

Non  v'e  niente  nffntto  d’nvnnx,o. 

Avéte  f ntt  0 il  voflro  cohto  ? 

Signer  we  , non  hb  nvuto  il  tempo  î ■* 

fortatéle  d,omnni  ^ vi  pnghtrb. 
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tu  DIALOGUES. 

CINQ,UIE’ME  DIALOGUE. 

Four  dijeûmr. 

APotcez-nous  quelque  chofe  pour  déjeûner; 
Oiii  , Monfieur  , voilà  des  fauciffes  , & des 
petits  pâtez  : 

Voulez- vous  que  j’aporte  le  jambon , 

Oiii , aportez-lc , nous  en  couperons  une  tranche, 
Mettez  une  ferviette  fur  cette  table. 

Donnez-nous  des  a/Iiettes , des  couteaux  « & des 
fourchettes , 

Rincez  des  verres. 

Donnez  un  fiége  à Mdn/îeur. 

Arteyez-vous , Monfieur , mettez-vous  proche 
feu. 

Je  n’ai  point  froid , je  ferai  fort  bien  ici. 

Voyons  (î  le  vin  fera  bon  , 

Donnez-moi  cette  bouteille  , & un  verre. 

Goûtez  ce  vin , je  vous  en  prie  ; 

Que  vous  en  lèmble  î qu’en  dites-vous  ? 

J1  n’eft  pas  mauvais , il  cft  fort  excellent. 

Voici  les  làucilTes  ; Otez  ce  plat  } 

Mangez  des  fauciflcs  , 

J'en  ai  mangé , elles  font  fort  bonnes  5 
Donnez- moi  à boire  : 

A vôtre  fanté  , Monfieur  ; 

Donnez  à boire  â Monfieur  ) 

Je  viens  de  boire  ; 

Les  petits  pâtez  étoient  fort  bons  » 

Ils  étoient  tant  foit  peu  trop  cuits  ; 

Vous  ne  mangez  pas. 

J'ai  tant  mangé  , que  je  ne  pourrai  pas  dîncf. 
Vous  vous,mocqucz  , vous  n’avez  rien  mangé. 
J’ai  fort  bien  mangé  , & du  boudin  j de  des  fai|* 
ciiTes.  & du  jambon. 
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D I A L O G H L xii 

XflALOGO  êtVINTO^ 

' A'  ■ 

Per  far  colazione. 

Portait  ci  qualchecofa  dafar  colazione  : 

Signer  ji  » ecco  falficcie  , e fafticcietti. 

Velete  ch'io  porti  il  prefciutto  ? 

si  1 portaieîo  : ne  taglieremo  unafetta. 

Mettete  ma  falvietta  fopra  quefta  tavela. 

Dateci  tondi , con  coltelli , eforchette. 

Sciaquate  i bicchieri. 

Jiatt  una  fedia  al  fignore. 

V.  S.feda , R metta  vicine  al  fmee. 

Non  ho  freddo  , faro  benijpmo  qm. 

Vtdiamo  fe'l  vino  farà  buono. 

Datemi  quel  fiafeo , e un  bicchiere. 

JDi  grazia  , V.  S.  ajfaggi  quefio  vino, 

Chegliene  pare  : che  ne  dite  ? 

Non  e cattjvo , è fquifitijpmo.  , 

Icco  le  fa^ccie.  Levate  quejlo  piatte. 

V.  S.  magni  delle  falficcie. 

Ne  hb  mangiato  , fone  buonijpme. 

Datemi  à bere  : 

Alla  fanità  di  V.  S.  riverifee  a V.  S. 

JÜnjrazie  V.  S. 

Date  a here  al  Signoft  ; 

Nb  bevuto  adejfo 
J pafiiccietti  erano  buonijfimi  > 
ïrano  un  t antino  troppo  cotti. 

V.  S.,  non  mangia. 

Jib  mangiato  tanto  , che  mnpotrb  pranfare. 

V.  S.  fi  hurla  , non  hà  mangiato  niente. 

Nb  mangiato  btniffmo  , t del  boldone  , e delle  fol* 
ficcie  , e del  prefciutto. 
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DIALOGUES.  \ 

SIXIE'ME  dialogue^  ' 

Tour  parler  Italien, 

Comment  va  Tltalicn  ? 

Etes- vous  bien  favanc  à cette  heure  ! 

Pas  trop  , je  ne  fais  prefque  rien. 

On  dit  pourtant  que  vous  parlez  fort  bîeo. 

.Plût  à Dieu  qu*il  fut  vrai  ! 

Ceux  qui  le  difent  fe  trompent  fort. 

Je  vous  affure  qu*on  me  l’a  dit. 

J’ai  pû  dire  quelques  mots  que  je  fais  par  ccriir.' 
e’cft  ce  qu’il  faut  pour  commencer  à parler. 

Ce  n’dl  pas  tout  de  commencer , il  faut  achever:.^ 
Parlez  toujours  bien  ou  mal.  ^ 

J’apréhende  de  faire  des  fautes. 

N'apréhendez  pas , la  Langue  Italienne  n*eft  pas 
difficile . 

Je  le  fais , & qu’elle  a beaucoup  d’agrcmens. 

Il  cft  vrai , mais  particuliérement  dans  la  boil'» 
che  des  femmes. 

Qae  je  ferois  hettreux'fi  je  la  favois  / 

Il  faut  étudier  pour  l’aprendre  ? 

Combien  y a-t’il  que  vous  aprenez  î 
II  n’y  a pas  encore  un  mois. 

Comment  s’apelle  vôtre  Maître  l 
11  s’apelle  Moofîeur  : 

Je  le  conne^is  il  y a long-tems, 

11  a enfèigné  à plufleurs  de  mes  amis. 

Ne  vous  dit  il  pas  qu’il  faut  parler  Italien  f 
Oui  Monfîeur  , il  me  le  dit  fouvent. 

Pourquoi  donc  ne  parlez  vous  pas  ? 

Avec  qui  voûte? -vous  que  je  parle  î 
Avec  ceux  qui  vous  parleront. 

Je  voudrois  bien  parler  : mais  je  n*ofe. 

Il  ne  faat  pas  craindre , il  faut  être  hardi. 

thalogq 
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D I A L O G H I. 

J>  1 A L O G 0 S E S T 0. 

Per  patlace  Italiano. 

COme  'và  Vltulictno  ? 

t dotta,  V.  S adcjfo  ? 

Non  troppo  , non  so  quafi  nientf. 

St  dire  pero  che  V.  S.  parla  benijjfîmo. 

VûleJJe  hio  che  foJJ'e  ’vero  / 

^ei  rhe  lo  dicono  s'ingannano  di  molto, 

L'ajftcuro  che  nié  fiato  detto. 

Hopotuto  dire  alcune  parole  che  so  a mente i- 
E quanta  bafia  per  comineiare  a parlare. 

Non  é‘l  tutto  di  printipiare  , bifogna  finire. 

Parli  K S.  fempre  , b bene , b male.  • 

Temo  di  fare  errori. 

Non  tenta  V.  - S.  la  lingua  Italiana  non  é difficileS- 
Lo  so  , e f’ha  moite  leggiadrie. 

E 'uero , ma  particolatmentt  nella  bocca  delta 
donne  , 

O me  felice  fe  la  fapejfl  ! 

Bifogna  piudiar  per  impararla. 

Quanta  tempo  è che  V.  S.  impara  ? 

Non  è ancora  un  mefe. 

Corne  fi  chiama  il  fuo  Maefiro  ? 

Si  chiama  il  Signor  Veneroux^ 

Lo  conofco  é un  pezzo. 

HÀ  infegnato-a  molti  amici  mîei. 

Non  dice  aV.S  che  bifogna  parlare  Ztalian»  #. 
Signor  « , melo  dice  fpejfo. 

Berche  adunque  non  parla  ? 

Con  chi  -vuol  y.  S,  ch'io  parli  ? 

<Jon  quei  che  le  parleranno. 

Vorrei  parlar , ma  non  ardifco. 

3Ncn  bifogna  temere , bifogna  ejfere  arditei  ^ 
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DIALOGUES. 
SEPTIE'ME  DIALOGUE. 
Du  Tems. 

J 

QUel  tems  fait-il  ? 
i fait  beau  tems , 

il  U c mauvais  tems.  ' ' 

Fait-il  froid  fait  il  chaud  ? 

Il  n.  faïc  pas  froid  , il  . ne  fait  pas  chaud. 
Pleut-il  ? ne  pleut-il  pas  î 
Je  ne  crois  j as. 

L?  vent  eft  changé , 

N JUS  aurons  de  la  pluye. 

11  ne  pleuvra  pas  aujourd’huî.  ‘ 

Il  pleut , il  pleut  à yerfe , 

Il  neige,  “•  ^ 

IJ  tonne  , 

Il  grêle  , 

JJ  fait  des  éclairs  , 

Il  fait  bien  chaud  , 

A t’il  gelé  cette  nuit  î 
Non  , Monfieur  , mais  il  gèle  à cette  heure. 
Il  me  femble  qu’il  fait  un  grand  bro  iillard. 
Vous  ne  vous  trompez  pas  , il  eft  vrai. 

Vous  êtes  bien  enrhumé. 

11  • a quinze  jours  que  je  fuis  enrhumé. 

Ce  font  des  fruits  de  la  faifon. 

Quelle  heure  elf-  il  ? 

II  elVbonn'  heure,  il  n’eft  pas  tardi 
Ift-il  tems  de  dejeûner  î 
Il  fera  bien  tôt  tems  de  dîner. 

Que  ferons-nous  apres  dîné  î 
Nous  irons  promener. 

Allons  faire  un  tour  à cette  heure. 

Il  ns  faut  pas  forcic  pendant  ce  tems-14. 
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D I A L-  O G H ï. 

T>  IA  LOGO  SËTTlMd, 

Del  tempo. 

Cffe  tempo  fa  î 
Ta  bel  tempo  t 
Tk  ca.tti'vo  tempo  . 

Tkfreddo  ? fk  caldo  t 
Non  fkfreddo  , nonfk  caldà^ 

Viove  , non  piove  î 
Non  Ib  credo, 
il  vente  e can^îato. 

Averemo  délia  pioggîa» 

Non  pioverk  oggi. 

Tiove  , diluvia, 

Nevica. 

Tuona. 

Crandina , 

Lampeggia  , 

Tk  molto  caldo. 

Hkgelato  fia  notte  ? 

Signor  nb  , ma  gela  adeffo. 

Mi  par  che  faceia  unagran  nehhîa. 

V.  S.  non  s'inganna  , e vero. 

V.S.b  molto  rajfreddata,  o infrjjddata- 
Sonocjuindici  giorni  chefono  raffreddato  infreddat»^ 
sono  frutti  délia  fiagione, 
che  hora  è ? . , 

E di  buon'  ora  , non  > tardt. 

X tempo  di  far  colazion^f 

Sara  prejlo  tempo  di  dejînare  , o di  pranfarei 

che  faremo  dopo  pranfoi  , 

Anderêmo  k fpaffo.  , . . 

Andiamoa  fare  um  girâta  adejfo.  ^ 

Non  bifogm  ufeir  per  quejlo  tempo. 

h i) 
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'V 

H U I T I E’M  E DIALOGUE. 

Des  beautés  d'une  jeûne  Fille. 

Voila  une  belle  Demoifelle. 

Elle  eft  bien  faite. 

Ille  eft  charmante  , elle  cft  jolie  , 
la  conuoifteZ'VQus  ? ■ . 

Je  ne  la  connois  pas.. 

Elle  a les  yeux  beaux. 

Je  n’ai  jamais  vû  une  plus  belle  taille. 

Elle  eft  dégagée. 

Elle  a l’air  noble , 

Xc  tour  du  vifage  bien  fait , 

Xes  joues  potelées  , & délicates , 

Xa  bouche  petite  , & vermeille  , 

Xe  nez  bien  fait.  * 

Avez-vous  j ris  garde  à fon  teint  ? 

C'eft  le  plus  beau  teint  du  monde  : 

Un  teint  blanc  & vif. 

Oh  qu’elle  a de  belles  mains  ! 

Xa  blancheur 'de  Ton  fein  , & le  vermillon  de  foa 
vifage  font  fans  doute  tort  aux  lys,&  aux  rofes. 
Elle  a les  dents  blanches  comme  neige. 

On  peut  dire  que  c’eft  une  belle  blonde, 

C’eft  la  plus  belli^runc  qu’on  puifte  voir. 

Elle  marche  agréablement  , 

Elle  a la  phifionomie  fpirituelle , 

Elle  a des  attraits  chacmans  , 

Elle  cft  fort  eftimée  par  ii  beauté. 

Je  crois  qu’elle  a beaucoup  d’efprit. 

* On  peut  bien  voir  la  beauté, mais  non  pas  rclptit. 
On  dit  qu’elle  a autant  d’efprit  que  de  beauté. 

« Ç'cft  donc  un  abrégé  de  toutes  les  perfçétions, 

"'•T 
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IA  LO  GO  OTTAVO,  ' 

, Delle  beliczze  d’una  Fanciulla,  ' 

ECco  una  bella  signera  , ogiovane. 

E beri  fattà. 

E iie&z,ofa , e leggiadra,  • 
tx  comfcete  ? 

Ifon  la  conofeo. 

. ffà  belli  occhj. 

Kon  ho  mai  •viflo  una  pik  bella  ftat/tra, 

£ defin'volta. 

Hà  un  afpetto  nohile  , 

Jl  giro  del  -vifo  ben  fatto  , 

Le  guancle  pienotte  , e délicate  , 

La  bocca  picciela  , e 'vermiglia  , 
il  nafo  ben  fatto. 

Avete  ojjervato  il  fuo  fxngue  , o la  fua  camag- 
gicne  ? 

E’I  più  bel  fangue  del  mondo. 

Vna  carnaggiene  bianca  , e 'vhace. 

O chc  belle  mani  h A ! 

il  candore  del  fuo  petto  , e’I  'vermiglio  del  fuo  'i’ife 
fanno  fenza  dubbio  terto  ai  giglj  , ed  aile  rofe 
Hà  i denti  bianchi  corne  la  ne've' 

Si  pub  dire  ch’ella  è una  bella  bionda. 

E la  piU  bella  bruna  che  fi  poffa  'vedere. 

Camina  con  belle  maniéré  , con  bel  garbo. 

Ha  una  fifanomia  fpiritofa  , 

Ha  fattezze  vaghe. 

E rnolto  fiimata  in  hellezza. 

‘ Credo  ch'abbia  molto  fpirito. 

Jien  fi  pub  'veder  la  bcllezza  , ma  lo  fpirito  nb. 
si'  dite  che  fia  adeguato  lo  fpirito  aile  fue  bellezzts 
E adunque  un  compendia  di  tutte  le  perfezioni. 

L i'j 
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■xxz  D I A L O G U E s. 

NEÜVIFME  DIALOGUE. 

Tour  demm^r  ce  qu'oa  dh  de  nou'veate^ 

QUe  dit- on  de  nouveau  î 

ys  favez  vous  rien  de  nouveau  / 

Je  n’ai  rien  entendu. 

De  quoi  parle-t’on  î 
On  ne  parle  de  rien  , 

Avez-vous  O i dire  que  noos  aurons  la  guerre  | 
Je  n’en  ai  pas  en:en-lu  parler. 

On  parle  pourtant  d’un  fiége. 

On  le  difuit , mais  il  n’  -ft  pas  vrai , 

Au  contraire  > on  parle  de  paix. 

Croyez-vous  que  nous  aurons  la  paix  ? 

Je  crois  qu  oiri. 

Que  dit-on  en  Cour  ? • , 

On  parle  d'un  voyage. 

Quand  croit- on  que  le  Roi  partira? 

On  ne  fait  pas.  On  ne  le  dit  pas. 

Où  dit-on  qu’il  ira  ? 

Les  unsdifent  en  Flandre.les  autres  en  Aleniagne. 
Et  la  Gazette  , que  dit-elle  ? 

Je  ne  l’ai  pas  lûë. 

^Eft-il  vrai  ce  qu’on  dit  de  Monfieur  N.  î 
Ciu’en  dit-on  ? 

On  dit  qu'il  cfl-  blelTé  à mort. 

J’en  ferois  fâché  , car  c’efl:  un  honnête-homme. 
Qui  Ta  blede  ? 

Deux  fripons  qui  l’ont  attaque. 

Sait-on  pourquoi  ? *' 

Le  bruit  court  que  c’eft  pour  avoir  donne  un 
foufflet  à un  d’eux. 

Je  ne  le  crois  pas.  Ni  moi  non  plus. 

Qpoiqu’il  en  foit , on  le  feaura  bien- tôt. 
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B lALO  G a O H 0. 

' Per  domandar  (jud  chc  fi  dicc  di  nuovo< 

CHe  Jî  dice  di  nuevo  f , ' 

Sape  te  nient  e di  mtovo}  . ‘ 

J^on  ho  fentito  niente  , o non  hh  intêfo  nitntf, 

Di  che  fi  parla  ? , 

]>lon  fi  parla  di  niente. 

A vete  fentito  dire  ch’averemo  lagtterra  i 
Non  ne  ho  intefo  pari  are» 

Si  parla  pero  ^un  affedio. 

Si  diceva  , mà  non  è vero. 

Al  contrario  fi  parla  di  pace, 

Credete  ch’a'veremo  ta  pace  î 
Credo  di  $i, 
che  fi  dice  in  Corte  î 
Si  parla  d’un  “viaggio 
Si» and 0 fi  crede  che  partira  il  Ref 
Non  fi  sa.  Non  fi  dice. 

Dow  fi  dice  ch'andera  ? 

Chi  dice  in  Tiandra,  chi  in  Germanîa. 

£ la  Gazétta  che  dice  î 
Non  l’ho  letta. 

Sarebhe  vero  quel  che  fi  dice  del  Sig.  N t 
che  fene  dise  ? 

Si  dice  che  fia  ferito  a morte. 

Mi  difpiacerébhe, perche  è un  Galant’ uemo  di  garho, 
Chi  1‘  hd  ferito  ? 

Due  fur fanti  che  l’anno  ajfalito. 

Si  sà  il  perche  > 

Çorre  voce  che  fia  per  avér  date  uno  fehi^fio  ad  ut? 
di  ejfi. 

Non  lo  credo.  Ne  marico  io. 

Communque  fi  s'ta  , fi  fapràprefio. 


L iü} 
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414  D I A L O G U Ë S. 

DIXIEME  DIALOGUE. 

Tour  s’informer  d’une  perfonne. 

Qui  cft  ce  Gentilhomme  <jui  vous  parloir 
C’cft  un  Allemand.  [ tantôt 

Je  le“  eroiois  Anglois. 
il  eft  du  côté  de  Saxe. 

Il  parle  fort  bien  François'. 

Quoiqu’il  foit  Allemand,  il  parle  fi  bien  Italîeni 
François  , Efpagnol , & Anglois,  que  parmi 
les  Italiens  , on  le  croit  Italien. 

Il  parle  François  comme  les  François  mêmes, 
les  Efpagnols  le  croyent  Efpagnol , & les  An- 
glois , Anglois. 

11  eft  difficile  de  po/Teder  bien  tant  de  Langues  û 
differentes. 

Il  a été  long-tems  dans  ces  païs-là. 

Y a-t’il  long-tems  que  vous  le  connoiflèx  f 
11  y a environ  deux  ans. 

Il  a bon  air.  11  a bonne  mine. 

Il  eft  de  belle  àparencc. 

Il  n’eft  ni  trop  grand  , ni  trop  petit. 

Il  eft  bien*  fait , & fa  taille  eft  dégagée. 

M joue  dii  lut , de  la  guitarre  , & de  plu/Icurj 
autres  inftrumens. 

Je  ferois  bien  aife  de  le  connoître. 

Je  vous  en  donnerai  la  connoiftance. 

Ou  demeure-t’il  ? 

Il  demeure  ici  près.  [ femble  ? 

Quand  voulez-vous  que  nous  l'allions  faluër  en- 
Qîiand  il  vous  plaira  , parce  que  c’cft  mon  ami 
intime. 

Ce  fera  quand  vous  aurez  le  tcms. 

Nous  irons  demain  matin. 

Je  vous  ferai  oblige. 


J 
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ü I A L O G 0 V E C 1 M O. 

Per  domandare  d’uno. 

CHi  è quel  Genttluomo  chevi  parlava  puocofà} 
E un  TedéJ'co. 

Lo  credevo  In^lefe, 

E délia  parte  di  Sajfcnîa.  \ 

Varia  benijpmo  Francéfe. 

Se  ben’  e Tedefco,  parla  di  maniera  IteUiano,  Fran- 
cefe  , Spagnuôlo  , ed  Ingléfe  , che  fra gi’ltaiiani, 
e credtUo  Italiano.  “ 

Varia  Francéfe  quanta  i Francéfi  medef  mi.  ■ 

Gli  Spagnuôli  lo  fiimano  Spagnuôlo  , e gl’  Ingléfi  ^ ' 
Ingléfe, 

E pur  dificile  di  faper  bene  tante  lingue  cof  dife- 
rénti. 

^ flato  un  pezzo  in  quoi  paéfi.  - , 

è un  pezzo  che  lo  conofcéte  ? 

Sono  due  anni  in  circa.  ■ ■ ^ ' 

lia  buon  aria , hà  buona  cie/a.  ' ■ 

JE  di  bella  prefenza. 

Non  è né  trcppo  grande  , ne  troppo  picola  , 

E ben  fatto  , e la  fua  fiatüra  é defnvôlta. 

Suona  diliktOjdi  chitarra,e  di  molti  altri  fromenti, 
Averéi  a caro  di  conôfcerlo  , o mi'ftrebbe  carg. 

Vene  procurerb  la  conofcénza. 

Ooje  fia  di  cafa  ? 

Sta  qu't  'vicino.  , 

üuando  vol  été  ehe  Vandiamo  a rive  rire  infieme  ? 
Ogni  volta  , che  , o quando  vi  placera  , perch‘'è 
amico  miofiretto. 

Sara  quando  vi  far  à commedo  , o avtréte  tempe, 
yi  andrémo  doniattina. 
yi  refiero  obligato. 


tri 
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O N 2 1 E’  M E DIALOGUE., 

Four  écrire. 

DOnnez^moi  une  feuille  de  papier  , une  plu- 
me & un  peu  d’encre. 

Encrez  dan«  mon  cabinet  , vous  trouverez  fur  la 
table  tout  ce  qu’il  vous  faudra. 

Il  n’y  a point  de  plumes. 

En  voilà  tant  dans  l’écricoire* 

Elles  ne  valent  rien. 

En  voilà  d’autres.  * 

Elles  ne  font  pas  taillées. 

Où.  eft  votre  canif  ? 

Savez,  vous  railler  les  plumes  ? 

Je  les  taille  à ma  manière. 

Celle-ci  n’efl:  pas  mauvaife. 

Pendant  que  j’achèverai  cette  lettre  > faites-mox 
la  grâce  de  faire  un  paquet  de  ces  auireSi 
Quel  cachet  voulez-vous  que  j’y  mette  ? 
Cachctez-les  avec  mon  chiffre  , ou.  avec  mes  at- 
Quelle  cire  y mettrai-je  .?  [ mes.. 

Mectez-cn  de  la  rouge, ou  de  la  noire, il  n’importe. 
Avez-vous  mis  la  datte  ? 

Jé  crois  qu'oiii  , mais  je  n’ai  pas  figné. 

Le  quantième  du  mois  avons-nous  ? 

C’eft  aujourd'hui  le  huit,lc  dix, le  quinze, le  vingt, 
Mettez-y  le  deffus. 

Où  ell:  la  poudre  .» 

Vous  n’àvez  jamais  ni  poudre  > nr  fable. 

Il  y en  a dan.  le  poudrier. 

Voilà  vôtre  valet , voulez-vous-  qu’il  porte  Icft 
, . lettres  à la  porte  ? 

Portez  mes  lettres  à la  poflc  > n’oubliez  pas  de- 
payer  le  porr.  / 

Je  n’ai  point  d’argent  Monfîeur., 

O'enez  , voilà  une  piflole. 

Allez  vite!  »,  & reVenez  au  glûioc, 

.V 
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D l A LOG  O V N DEC  I MO. 

Per  ferivere. 

DAtcm  't  un  fog’i  i dt  curtct , una  penna , & ut» 
poco  d’hchiôflro.  ' ; 

Entrât e nel  miogabinetto  , troveréte  fopra  Itt  tn* 
'vola-  quanta  'ui  farh  di  bisogna. 

Non  'l’i  fana  penne. 

Eccone  là  tante  nel  calatnajo. 

INonfono  buone  , o non  'vagliono  nîe/tte. 

Eccone  deW  altre. 

Non  fono  tempertte.  ' 

O'v’i'l  'uoflro  tetnperino  ? 

' Sapete  temperar  le  penne  ? 

Zc  tempera  a modo  mio.  ' 

Sltteflaqu'i  non  1 cattiva. 

Ment  re  finira  que  fl  a lettera,  favoritemi  di  fare  un 
piego  di  quefl'  altre. 

Che  figillo  'volcte  , che  rianetta  ? 

Sigilldtele  colla  mia  zijfera,ov'vgro  colle  mie  armi. 
che  cera  ci  msttero  ? 

Mettétene  délia  rojfa  , o délia  nera  , non  importa, 
Aa^'éte  mejfo  la  data  ? 

Credo  di  fi  , ma  non  ho  fcttoficritto. 

'Ai  quanti  fiamo  del  mefe  ? 

Siamo  oggi  agit  otto,  ai  dieci,ai  quindici,ai  iienti. 
Metteteci  la  fiopraferitta. 

Ov''e  la  polvere  } 

JZon  avéte  mai  ne  polvere  , ne  aréna. 

'■Ven'e  nel  polverino.  J"  pofla  f 

Ecco  l voflro  fiervo,voléte  che  porti  le  léttere  alla. 
Eortatede  mie  lettere  alla  pofla  ^ e non  vi  feordate 
di  pagdre  il  porto. 

’ 2vo»  ho  quatrini , Signore. 

Tigliate  , ecCo  una  doppia, 

Andate  prefto  , } tomate  quanto  prima, 

Lt] 
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V 8 D I A L O G U E S, 

D O U 2 I E’  M E DIALOGUE. 

Pour  jouer. 

JOiions  une  patrie  au  Picjuft.  »- 

Combien  voulez-vous  joücr  ? à*.  > 

jouons  trente  fols  pour  palTer  le  tems* 
Donnez-nous  des  cartes. 

Voyons  t]ui  fera. 

C’efl  à vous^  à faire  , c’ef;  h moi. 

Mêlez  les  cartes, toutes  les  figures  font  euferable^ 
Elles  font  alfez  mêlées.  s 

Coupez  , Monfieur. 

^vez-yous  vos  cartes  , Je  crois  qu’olii. 

Combien  en  prenez- vous 
Je  prens  tout , j'en  lailîe  une  , 

J ai  un  mauvais  jeu. 

A refaire. 

Non  pas  pour  cette  fois. 

.Avez-vous  écarté  ? • 

Non  , Monfieur , mon  jeu  m’embarraffe  , 

Vous  devez  avoir  beau  jeu  , püifquc  je  n’ai  rien. 
Comptez  votre  point  . cinquante  , foixante. 

Ils  ne  valent  pas-,  ils  font  bons. 

Qiûnte  M.ajor  , quinte  de  Roi  , quinte  balle >, 
quatrième  de  Dante  , tierce  de*  Valet. 

J’en  ai  autant. 

Quatorze  de  K ois,  trois  As , trois  Dames. 

Joiiez , cœurs  , piques  , trefHes  , carreaux  ; 

L’As  , le  Roi  , la  Dame,  le  Valet,  le  dix,  le  neuf}- 
le  huit  , le  fept. 

J’ai  perdu  , vous  avez  un  pic , un  rcpic 
Vous  avez  gagné  , • 

Vous  me  devez  trente  fols. 

, Vous  me  les  deviez  , exeufez-moir 
Nous  fonuncs  quittes. 
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D I A L O G H I. 

TtlALOGO  DtIO  DE  C I MO. 


Per  giuocâre. 

r h'ochmmo  unn  partha  al  pichetto.  w 
luanto  "jolete  giuocâre  ? 

Giui'chiâmo  trenta  foidi  per  pajfa  tempo, 

Dâteci  delle  carte. 

Vediamo  a chi  tachera  a fa''e  ^ 

Tacc'  a 'voi  , tocc’  a me. 

Mefcciate  le  carte  , le  figure  fono  infiéme. 

Sono  mefcolate  a hafianx.*. 

Alzate  Signore. 

A’ve  e le  <vofire  carte  ? Credo  di  si, 
ëjiante  nepiglidte  ? 

f iglio  tutîo.  Ne  lafcio  una.  ï 

Ho  un  cattivo  sissoco. 

O 

A monte. 

Signor  no  per  quefia  njolta  , 

A'uetè  ficartato  ? 

Signor  no  , il  miogiucco  m’imbarazxa. 

Doz/ete  aver  helgiuoco  , pôiche  non  no  niente. 
Cantate  i ztofiri  ponti , cinqudnta  , fejfanta. 

Non  'vdgliono  , fono  buoni. 

Suinta  Maggiore  , quinta  al  Re  , quinta  bajfa  ^ 
quarta  alla  Dama , terza  al  Fante. 

Ne  hb  altretanto. 

Sîiatordici  di  Re  , tre  Afft , tre  Dame. 

Giuocate  cuori  , piche  , fiori  , quadri  , 

L’Ajfoy  il  Re,  la  Dama,  il  Fante,  il  dieci,  il  novCg 
l'otto  , il  fette. 

Hoperfo,  avete  faite  un  picco  , un  ùpiçco, 

A'véte  'vinto  ,o  guadagnâto. 

Mi  doz) été  tr enta  foidi. 

Scufatemi , meli  dove'vatff  ' . , 

Siamo  pace,  ' 
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130  DIALOGUE  S. 
TREIZIE’ME  DIALOGUE. 

Tour  Voyage. 

Combien  de  lieues  y a t-il  d’ici  à . . . . ? 

Il  a fix  lieues. 

Nous  ne  pourrons  pas  y arriver  aujourd’hui, il  efl 
trop  tard. 

11  n’eftpas  plus  de  midi , vous  y arriverez  encore 
de  bonne  heure. 

Le  chemin  eft-il  beau  ? 

Pas  trop  , il  y a des  bois  & des  rivières  à palTer. 
y a-t-il  du  danger  fur  le  chemin  ? 

On  n’en  parle  pas , c’eft  un  grand  chemin  , où  on 
trouve  du  monde  à tous  momens. 

*.  Ne  dit-on  pas  qu’il  y a des  voleurs  dans  les  bois? 
II  n’y  a rien  à craindre  , ni  de  jour  ni  de  nuit. 
Quel  chemin  faur-il  prendre  ? 

Quand  vous  ferez  proche  de  la  montagne  , vous 
prendrez  à main  droite. 

Il  ne  faudra  donc  pas  monter  la  montagne , 
Non.Monfieiitr,  il  n’y  a point  d’autre  montagne, 
, qu’une  petite  colline  dans  le  bois. 

Le  chemin  eft-il  difficile  dans  le  bois? 

Vous  ne  pouvez  pas  vous  écarter. 

Quand  vous  ferez  hors  du  bois  , fouvenez-vous 
de  prendre  à main  gauche. 

Je  vous  remercie  , Monfieur , & je  vous  fuis  fort 
obligé, 

Allons , Monfieur , allons  , montons  à chevaL 
Où  eft  Monfieur  le  Marquis  ? 

Il  eft  allé  devant. 

Il  vous  attendra  hors  de  la  Ville. 

Qu’attendons  nous  ? partons  , allons , allons  i 
finifTons.  ^ 

Adieu  , Meffieurs  , adieu. 

Je  vous  UA  tçweiiJÇ  yoyage^î 
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Z51 


BIALOGO  DECIMO  TERZCK 
Per  il  Viaggio. 


QUanfo  leghe  fono  di  qui  , 

Sono  fei  leghe. 

2Vo«  ni  potremo  arrinare  oggi , è treppo  tardt. 

Non  e piu  di  mez.z.o  di  , ni  arriveréte  ancora  a 
buon’ora. 

E bella  la  firada  ? 

Non  troppo  , ni  fono  hofchi  , e fumi  da  pajfzre. 
Ve  pericolo  per  quella  firada  ? 

No»  fene  parla>e  unaj^ada  maejlra,  done  fi  trovA' 
gente  ad  ogni  momcnto. 

Non  fi  dice  che  ni  fiano  ladri  nei  bofchi  ? 

Non  ne  nulla  da  temere,  ne  di  giorno,  ne  di  notte. 
che  firada  hifogna  piglidre  ? 
êluando  f arête  nicini  alla  montdgna  pigUercte  a 
man  àritta. 

Non  hifognerd  adunqne  faltr  la  montagna  ? 

Signer  nb  , non  n'e  che  un  picciolo  colle  nel  bofco, 
t difficile  la  firada  nel  bofco  ? 

Non  pote  te  fmarrire  la  firada. 

SfiAhdo  f arête  fuori  del  bofco, ricordatêni  di  pîglid>- 
re  à man  mRnca.  * 

"Fi  ringrâzÀo  , fignore  , e ni  rtfto  moite  obligdtok, 
Via  , Via  , signori , montidmo  a canallo, 

Bon’ê  d signer  Mar  chef  e î 
i andato  innanzi  » 

V’  afpetterà  fuori  délia  Cittd..  • 

Ch‘  afpettiamo  ! partidmo  , andiamo  } VtA  nht\ 
• finiamola  y o fbrighiaméla,. 
lAddio  , Signori  , addio'  , 

AAguro  un  feliet  viaggki^ 


■Û‘  î' 
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DIALOGUES. 

QUATORZIEME  DIALOGUE. 

jD«  fou^é  , dt*  logement. 

NOus  voici  arrivés  à l’Hôtellerie, 
Defeendons  , MefTieurs  : 

Prenez  les  chevaux  de  ces  MeiTieurs,  ayez-en  foin.- 
ça  voyons,  que  nous  donnerez- vous  à fouper  ? 
Un  chapon  , une  demi-douraine  de  pigeonneaux, 
une  faladc  , fu  cailles , & une  douzaine  d’a- 
loüettcs. 

‘ Ne  voulez- vous  rien  autre  chofe? 

C’eft  alTez, donnez -nous  du  bon  vin,&  du  dclTcrt. 
LailTcz-moi  faire  , vous  ferez  contens: 

Eclairez  à ces  Meflîeurs. 

Faites-nous  fouper  au  plus  vite.  ( prêt. 

Auparavant  que  vous  foiez  debottez  le  foupé  fera 
Qii’on  porte  nos  valifes  & nos  piftolets  là-haut. 
Débottez-moi , & vous  irez  voir  après  fi  on  a 
donné  du  foin  aux  chevaux  ; 

Vous  les  mènerez  à la  rivière  , & vous  aurez  foin 
qu’on  leur  donne  l’avoine. 

J’aurai  foin  de  tout.ne  vous  mettez  point  en  peine. 
Meflîcur#  , le  loupé  eft  prêt , on  a fervi. 

Nous  nous  en  allons  tout  à l'heure  : 

Allons  fouper,  Mefiîeurs,  afin  que  nous  puilfions 
aller  coucher  d«  bonne  heure. 

J5onnez-nous  à laver. 

Alfeyons  nous  , Meflîeurs , mettons  nous  à table. 
Donnez-nous  à boire. 

A vôtre  fanté  , Meflîeurs. 

Le  vin  cft-il  bon  ? l!  n’eftpas  mauvais. 

Le  chapon  n’cft  pas  aflèz  cuit  ; 

Dqnnez*nous  des  oranges  avec  un  peu  de  poivre.’ 
Pourquoi  ne  mangez- vous  pas  de  ces  pigeon- 
J’ai  mangé  un  pigeon,  & trois  aloüettes.  [ncaUJ^ 
Allez  demander  un  réchaut  : 
pitçs  à l’Hôte  qu’^  vlenac  »oh#  parler. 

XAXV// 
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7UALOGO  DtClMO  §IUART0. 

Délia  ccnajc  dcU’  al.'ogiamento. 

ECcoci  gîunti  aW  Ofieria  , 
iSmontiamo  , Signori  , 

' Tiglidte  i cavalli  di  quefti  Signori  abhiâtene  curtt» 
Or  sit  'vediamo  che  ci  darete  da  cenare , 

Un  c apporte, me z,z.a  dozzina  di  piccioni,  un'  infalA~ 
, ta  , fei  quaglie  , e una  dozzina  di  lodele. 

'Non  VHole  altro  V.  S.  î 

Sofia  , date  ci  buon  vino,  e délit  frutta. 

Lafcino  fore  a me  , faranno  contenti. 

Tate  lume  a quejli  Signori. 

Toteci  cenar  quanta  prima. 

Prima  che  fiano  cavati  gli fiivdli,  la  cena  fard  in 
ordine.  ( fiole, 

che  fi  portho  la  suie  nofire  valiggie,e  le  nofirepi- 
Cavatemi  gli  fiivaliye  anderéte  dopo  a vedére  fie 
avernnno  dotp  del  fieno  aicavalli  j 
Zi  condurréte  al  fiume  ed  averéte  qura  che  fia  data 
loro  la  biada 

A vero  cura  dcl  tutto.  V.  S.  non  fi  piglj  fafiidio. 
signori , la  cena  e in  ordine,  s'e  portata  in  tavola. 
Adejfo  , adejfo  „cen'  andiamo. 

A'tdiamo  a cenar  Signori,  accioche  pojfiamo  andare 
al  letto  a buon'  ora . 

Ttateci  a lavare  , o date  V aequo  aile  mani. 
Sediamo  , Signori  , mettiamoci  a tavola. 

Dateci  a bere. 

Prindifi  aile  Signorie  lorojalla  loro  falute  Signori, 
P buono  il  vino  ? non  è catt'ivo. 
il  cappone  non  è cotto  a bafianza  ÿ 
Jldteci  de'  naranci , con  un  puoco  di  pepe. 

Perche  non  mangiate  di  quefii  piccioncini  î 
Ho  mangiato  un  piccione  , e tre  lodole. 

An  date  a domondare  uno  fcaldavivandt  î 
Dite  ail'  Ofée  che  venga  a parlarci. 


î 
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134  dialogues. 

Q.UIN2IE’ME  dialogue. 

Pour  compter  avec  l’Hôte. 

B On  foir  , Meilleurs , êtes- vous  contens  du 
foupé  ? 

Nous  fonimes  contens , mais  il  vous  faut  fatit. 
faire  : 

Combien  avons- nous  depenfê  î 
La  dépenfe  n’eft  pas  grande. 

Voyez  ce  qu'il  vous  faut  pour  nous  , pour  no® 
Valets  , & pour  nos  chevaux. 

Comptez  vous-mêmes  , Melfieurs  , & vous  verrez 
qu’il  y a fept  écus. 

Il  me  lèmble  que  vous  demande^  trop. 

Au  contraire , je  fais  bon  marché. 

Combien  nous  faites-vous  payer  pour  le  vin  ? 
Quinze  fols  la  bouteille  , 

Aportez-en  une  autre  bouteille  , nous  vous  don. 

nerons  demain  matin  fept  écus  en  déjeunant. 
II  fembie  que  Monfieur  ne  fe  porte  pas  bien. 

Je  me  porte  bien  . mais  je  fuis  las  & fatigué. 

II  faut  prendre  courage. 

Je  ferois  alTurément  mieux  au  lit  qu’à  table. 

Faites  balîîner  vôtre  lit , & allez- vous  coucher. 
Dites  à mon  Valet  qu'il  vienne  *mc  déshabiller. 
Il  vous  attend  dans  vôtre  chambre  : 

Bon  foir  , Melîîcurs  , Tenez-vous  joyeux  i 
Avez -vous  befoin  de  quelque  chpfc  ? 

De  rien  du  tout  que  de  repos  : 

Donnez  ordre  qu’on  nous  donne  des  draps  blancs. 
Les  draps  que  vous  aurez  font  blancs  de  lelTive. 
Faites-nous  éveiller  demain  de  bonne  heure. 

Je  n’y  manquerai  pas.  Adieu,  Melfieurs,bon  foir. 
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DIALOGO  DECIMO  SIÜINTO. 
Per  contar  coIl’Ofte. 

BUona  fera  , S 'tgnori  , fono  contente  le  Signoriê 
loro  tUlla  cena  ? 

Siamo  contenu  , ma  bifogn/t  fodtsfarvi  : 

Sjttinto  abbidmo  fpéfo  ? 
la  fpéfa  non  è grande  : 

Vedete  cfuanto  ’vi  'viene  , per  noi  , per  i nofirijet- 
'vitori  , e per  i nofiri  cavalli. 

Contino  le  Stgnorie  Loro , e vedranno  che  font 
fette  fcudi. 

Mi  pare  che  domandi  tte  troppo. 

Annif  'a  buonifimo  mercato. 

§iuamo  ci  fate  pagar  per  il  vîno  î 
g)uindici  foldi  pêr  cgni  fiafco  , 

JPortatene  un  altro  fiafco  , e ui  darémo  domatùna 
fette  fcudi  facendo  colaziône. 
far  che’l  Signor  non  fiia  hene. 

Sto  bene  , ma  fono  laffo  , e fatigato. 

Bifogna  fa^e  anima, 

Certo  che  farci  mcgHo  in  letto  ch' alla  tavola. 
Fate  fcaldare  il  <vofiro  letto  , ed  andats  a dormire. 
Vite  al  mio  fer 0)0  che  ojenga  a fpogliarmi. 

V afpetta  in  cdmira  voflra. 

Btiona  notte  , Signori  ,fi-ate  alegramente  ; 

Auete  di  bifogno  di  cfualche  cofa  ? 

Vi  niante  ajfatto  , che  di  ripofo. 

Vate  ordine  che  ci  diano  lenzuola  blanche. 

Le  Icnzuéla  ch’ a'jcranno  fono  blanche  di  bucata. 
Tateci  fvegliare  domani  a buon’ora. 

Saranno  ferviti , Addio  , Signori  » buonafera. 
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Four  monter  à cheval. 

yOilà  un  Chcral  qui  m’a  la  mine  d’être 
mauvais. 

Donnez-moi  un  autre  Cheval , je  ne  veux  point 
de  celui-ci} 

Il  ne  fçauroic  marcher  , 

Il  cft  poufllf , il  eft  fourbu  : 

N’avez-vous  point  de  honte  de  me  donner  une 
ro/Te  comme  celle  là  ? 

Il  eft  déferré  , il  eft  encloiié  ; 

Il  faut  le  mener  chez  le  Maréchal. 

Il  boitte  , il  cil  eftropié  , il  cil  aveugle  : y' 

Cette  Telle  me  blelTera  : 

Les  étriers  font  trop  longs  , trdp  courts  *, 
Allongez  les  étriers  , accourcilTcz  les  étriers  j 
Les  fangles  font-  pourries  : 

Quelle  méchante  bride  ! 

Donnez-moi  mon'fbuet  ^ 

Attachez  la  valife , mon  manteau. 

Vos  pillolcts  font-ils  chargés  ? 

J’ai  oublié  d’acheter  de  la  poudre  & des  balles 
Picquons  , allons  plus  vite  : 

Je  n’ai  jamais  vû  une  plus  méchante  bête  ? 

Elle  ne  veut  ni  avancer , ni  reculer. 

Lâchez -lui  la  bride  , 

Tenez  les  rênes  plus  courtes  5 
Picquez  fortement , faitcs-le  marcher. 

J’ai  beau  picquer , je  ne  faurois  en  venir  à bout  : 
Defeendez  } je  le  ferai  bien  aller  : 

Prenez  garde  qu’il  ne  voqs  donne  un  coup  de  pied. 

Il  rue  donc  à ce  que  je  v^is.  ' 

Voyez  fi  j’ai  fçû  le  dompter. 
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^37 

T>lALOaO  DECIMO  SESTO. 

Per  montare  a Cayallo. 

ECeo  un  Cavallo  che  m'hà  eiera  d'ejftrt. 
cattivo  ; 

"putemi  un  altro  Cavallo  , non  voglio  quefio. 
Non  puo  andare  , o cMninare  ÿ 
E bolz.0  , e rapprefo  : 

Non  avete  vergogna  di  darmi  una  rotza  di 
quejla  forte  ? 

Ejferrato  , e incbiodato  , 

Bifogna  condurlo  dal  Marefcalco  y 

Zeppica  i firoppiato  , e cieco  o non  ci  vede  : ' 

giuefia  fella  mi  far  à male. 

Le  fiaffe  fono  troppo  longhe  , troppo  corte  y 
Allongate  le  ftaffe  , tiratc  su  le  ftaffe  ) 

Le  cinghie  fono  marcie  : 
che  cattiva  briglia  ! 

Date  mi  la  miafrufia  ; 

Attacate  , o legate  la  valigia  , il  mioferrajole. 
Son  caricate  le  vejlre  pifiole  ? 

Mi  fono  fcordato  di  comprar  polvere  e pâlie  ÿ . 
Sproniamo  , andiamo  più  preflo  : 

Non  ho  mai  vifto  piu  cattiva  beflia  5 
Non  vuol  ne  andare  innanz.i  , ne  in  dietro. 
Abbandonategli  la  briglia , 

Tigliaie  le  redini  piU  corte  ÿ 

Spronate  , con  vigore  y fatelo  andare  innanzi. 

Tojfo  pur  fpronare  , non  ne  pojfo  venire  a capo. 
Scendete  , o fmontate  , che  lo  faro  pur  andare , 
Avvertite  che  non  vi  tiri  un  calcio^ 

Tira  calci  adunque  corne  vedo, 

Vedeteff  1‘  hb  faputo  domre. 
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DIXSEPTIE’ME  dialogue.'  . 

Four  nifiter  un  Malade. 

Comment  avez-vous  paffé  la  nuit  î 
Fort  mal  , je  n*ai  point  dormi , 

J'ai  .eu  la  fièvre  pendant  toute  la  nuit  » 

Je  feus  des  douleurs  par  toit  le  corps. 

Avey-vous  pris  un  lavement  ? 

II  faut  vous  faire  faipner  j 
On  m’a  faigné  deux  fois. 

Où  demeure  vorre  Apoticairc  ? 

Aile.?  dire  au  chirurgien  cju’il  me  vienne  panfer  • 
Je  ne  fçais  pourquoi  le  Médecin  ne  vient  pas  : 
On  ne  fçait  pas  ce  que  c’eft  que  la  famé, que  lorf- 
qu’onfft  malade. 

Il  faut  prendre  courage , ce  ne  fera  rien. 

Je  fens  un  grand  feu  dans  ma  plaie. 

Avez-vous  été  purgé  ? 

Combien  de  Médecines  avez- vous  pris  î 
Je  fuis  las  de  Médecines  ; 

J'aprehende  un  tranfport  au  cerveau. 

Beuvez  de  la  ptifanne , 

Ne  prenez  que  des  boiiillons. 

Le  Médecin  m’a  ordonné  du  petit  lait  ; 

Je  ne  puis  pas  me  remuer  ; 

Donnez -moi  un  oreiller  , 

Accommodez  mon  chevet, 

Tirez  les  rideaux  : , 

On  nie  veut  faigner  du  pied  ; 

JTout  ce  que  je  prens  me  femble  amer  > 

O que  je  fuis  dégoûté  ! 

Voici  une  maladie  bien  longue. 

Que  je  fuis  ennuyé  d’être  au  lit , 

Que  vous  êtes  heureux  de  vous  bien  porter  î 
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Per  vifitare  un’  Ammalato, 

COm'  avete  pajfato  la  notte  ? 

Malamente  , non  ho  dormito , 

HÔ  avuto  lafebbre  per  tutta  la  notte  y 
Sento  dolori  per  tutta  la  vit  a.  ■' 

Avete  prefo  un  ferviziale  ? 

Sifogna  far.vi  cavar  fdngue^ 

M’e  Jîato  cavato  fangue  due  vdlti. 

Dove  fia  di  cafa  il  vofiro  Speziale  ? 

Andate  a dire  al  Cirurgico  che  venga  a meiu 
carmi.  . 

'Non  sb  perche  il  Medtco  non  venga. 

Non  fi  sa  cofa  fia  fanitk  , che  quando  fi  è am- 
maldto. 

Eifogna  fare  animo  , non  farà  n\entt. 

Sento  un  grande  fpafimo  nella  mia  piaga. 

Se  te  fiato  purgatoT 

Stuante  Medicine  avete  prefe  ? 

Sono  fiufo  , O fatigato  di  Medicine  , 

Tomo  ch’io  non  dia  in  delirio.  . " 

Eevete  acqua  cotta  , , 

Non  pigliate  aVro  che  brodi. 

il  Medico  m'hà  ordinato  l’acquA  di  latte 

Non  mi  pojfo  movere  ; 

Datemi  un  guanciale , 

Accommodate  il  mio  capezzale  > 

Tirate  ,le  cortine  ; 

Mi  vogliono  far  cavar  fangue  dal  piede  ; 

Sluanto  piglio  mi  par  amaro  : 
oh  qttdnto  fono  fvoglidto  ! 
ÿnefi’  i una  malattia  molto  longa  : 

Sluanto  mi  rincrefce  lo  flore  in  letto: 

Etato  vei  di  fiar  bene  l 

L 4 
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DIALOGUE  DIX-HUITIL^ME. 


X’<>»  />/»r/e  «-uec  «»  Marchand  pour  acheter. 

yOus  voyez  bien  que  je  viens  toujoüts  chez 
^vous, 

' Je  vous  en  fuis  infiniment  obligé.  "JèsHl’abufcrai 
point  de  la  confiance  que  vous  avez  en  moi. 
J’efpere  de  vous  contenter  à l’ordinaire. 

Il  ne  faut  pas  regarder  à quelque  chofc  dé  plus 
ou  de  moins , pourvu  que  vous  foyez  bien 
ifcrvi.  ■'«*  ' ^ 

Je  ne  me  plains  point  de  la-marthaTidîfe^;  niais 
"d^u  prix.’  ' * ■ 

Vous  n’avez  pas  fujet  de  vous  récrier.  . ■ 

Voyons  , Monfieur  , ce  que  vous  fouhaitcz  de 
“moi.  • 


Je  voudrois  me  faire  deux  habits  , un  d’Eté  , 
& l’autre  d’Hy véf  ; mais  je  ne  fçaT  dcqUoi’. 

Je  voudrois  un.jbabit  de  goût,  un  habit  bien'^ 
entendu.  ' . - 

Vous  pourriez  faire  îé  jufte-au-corps  d’une  BcHe 
écarlate  brodée  en 'or  i’’ bu  d’Un  autre  drap  â 
la  mode  , avec  une  vrfte  d’une  étoffe  d’or. 
J’aimcrois  mieux  un  Surtout  de  Velours  noir. 
Cela  feroit  noble  auffi.  ' ' J ’ ' '»-s 

Pour  l'habit  d’Eté  , -VOUS  pburriéz  prendre' on 
Can;ielot  de  Bruxelles  avec  un  petit  galon 'd’âr- 

Vo.  ons  le  Camelot.  ‘ ''  ...vv-j.,.. 


Ce  gris  eft  celui  qui  'me  plaît  le  plus.  Crt^éz^ 
vous  qu'ujie'dbublure  d’un  gros-de-tours^  côii-‘' 
leur  de  feu , l’affortiffe  bien  ? ' , ‘ 

La  doublure  de  grbs  de  tours  conviendroit , mair' 
non  pas  rouge , parce  que  l'Eté  ccttc  couleur  ‘ 
brûle  la  vue,  • • - ■ 

^ • 
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'\T'Zde  kene  cht  'vengo  fetnpre  cCn  lei.',  - l'f 
Le  fêno  fimmamcnte  obligato.  Non  mi 
dero  indegno  délia,  cogfidenzji , che  F.  S.  ha  in 
in  me.  Spero  , che  fark  contenta  di  me  ail' or- 
dtnario.  Non  bifogna  rifguardare  a qualche  cofa 
■ ,ftti  0 mena  ^ parche  fia  betTfiewha'.  ' / 

Non  mi  dolgo  délia  robba  , ma  del  py^zzo  fola- 
mente,  •' 


NoA  hafif^eit^dî  Umchtarfi  di  me.  ^ VedtÀno  4 
che  debbo  fervirla. 

Vorreefarmi  dm  abiti , uno  di  efii  , } 

'verno.  Manon  faprei di  che.  , , .;  cA 

Vorrei  un  veftito  di  gujlo  ; un  'vefiitoien  intéfi.  ' - 

Fotrebbe  fore  il  Giufiacore  d‘un  onimo  Searlate, , 
ricamato  d oro  y ô di  un\  altro  panno- alla  mo-'  '■ 
da  y ton  una  vefie  di  cannavaccio  d’or». 

, Anieret  meglio  farmiun  Scttù  di  vdluto  ktr», 
Anqor  quefto  farebb»  nobilt.'r  - ' . -'.w  — •;  k.-'.-’ 

Fer  l’abito  di  efià  , potrà  prendere  un  camelloto  di 
Brujfelle  , ^;on  ^»^tU'£aUane_di  argento-, 

Vediamo  il  camellotto.  ' . • . 

Sluefio  ciniriccio  mi  piace  ilpîù,  Crede  , che  la 
fodera  dt  fpomoglioncino  color  di  fuoco  con- 
'venga  ? ^ 

La  fodera  di  fpomoglioncino  fiarehbe  bene  , ma 

non  roffa , perchfi  quefio  çoloro  l’efià  bracda  la 
•vtfia.  . ..  . . . ' - • 


* 
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Cela  efl;  vrai  , j’en  prendrai  un  autre. 

Et  Un'liabit  de  Printems  , d' Automne  , it’en  avez- 
vous  pas  befoin  ? 

Non.  J’en  ai  aflez  de  ccu-t-Ià. 

A prefent  dites-moi  le  prix  auplus  jufte.  Vous 
fçâvez  que  je  n’aime  pas  à marchander. 

Cela  n’cft  pas  nccefTaire  : ici  on  vend  en  conf- 
ciencc.  Je  .n’ai-  qu’une  parole.  Vous  pa.ercz 
vingt-deux  livres  de  l'écarlate  , & dix-huit  du 
Camelot.  En  vérité  il  n'y  a pas  un  fol  à ra- 
battre. 

Coupez-m’én  dix  aulnes  de  l’un , & quatre  <îe 
l’atitre. 

II  fdudroit  auparavant  que  nous  terininainons 
le  vieux  compte.  J’ai  à'ptefcnt  un  A/Tociér 
Je  ne  fuis  plus  en  état  de  donner  à crédit. 

Je  ne  demande  point  de  crédit,  j’achete  argent 
comptant. 

Je  vous  fupplie  de  ne  vous  en  point  offenfer  : 
nous  avons  été  trompez  tant  de  fois,  que  nous 
ne  fçavons  plus  à qui  nous  fier.  Je  vous  jure_ 
que  je  ne  gagne  pas  dix  fols  par  aune. 

Voilà  l’argent , & je  vous  remercie.  Au  revoi*. 

J’e^ete  que  vot^  ferez  content  de  lùoi. 


Tm  DE$  PIÀLOGVZS, 
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ï njete  ne  prenderemo  un'  ultra. 


Non ne  (haSaxatT-^  r 7 ; 'f  ‘v 

Ora  mi  ^tcan  frekzà  al  piit  giujfô,  ' ^ 

non  amo  molto  a prexAolare, 

K'j  Dnu  r v’.x 

ÿui  non  ÏLi^Hiùiffi^io ‘ fi  'vende  in;  cofcienza, 
Ho  una  fola  parola. 

^$'{^hëfa  To~Sidrlafo  ventidue  tiré  y e’ICamel- 
lotto  dieciotto.  Non  vi  e pftre  un  fùldo  da  le- 
vare.  . ' ' 

Mene  tagli  dieci  olne^  ^dell'uno , e quattro  delt' 

- altro. 

’Bifognarebhe.prima.faldareil  cQT^o  vecfhio.  Adefi 
fo  hb  un  Affociato  , hqn  Jpno.  più . in  iftato  dt 
dure  a credenza.  . 

Non  dtmando\.  crsdenza.^  ^ ctmpro  danari  cofi- 
tanti.  f . ..  V.  --,i 

Jm  fupplico^.  non^  çfjenderfene  J fiamp  fiat(  pfime 
volte  ingannati , che  non  fappiamo  a chi  pii* 
fidarci.  , ; r i j 

Le  giuro  , ehe  non  gùadagno  dieci  foldi  per  olna 
nel  panno.  ^ 

^cce  il  danaro  j e le  fono  obîigato.  A riverdercC 
Spero,  ehe  fara  contentA di  me. 

ÏINÈ  Dr  DIALO^HL  ' , ' 

'U 
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JDes  maniérés  de  parler  Italiennes],  c^ui  font 
la  délie ktejje  de  çette  ' Langue, . 


Par  le  Sieur 


D.E  .,;V  E N E R O N I. 

Comme  la  langue  Italienne  furpaflfe  toutes 
Jes  attires  par  la  déUcateflc  de  fes  'exptef-' 
fions  , j’ai  crû  que  ce  ferait  rendre  un  fer  vice 
au  Public  de  niettre  fous  la  prefic  ce"  petit  • 
Recueil , ^qui  eontient  les  véritables  maniérés  ' 
de  parler & le  tour  de  la  phralè  Italienne  , 
diyifc  félon  la  divetficé  des  fujets  dont  on  parle. 
Par  exemple  ; * 


. Peur  prier  exhorter.  ’ 

ii-  ■ * 

Mon  cher  Mqnfieur  fai-  Caro  voi , fâunii  qkefto 
tes  moi  ce  plaifit , favore.  , ^ 

mon  amour  ,’  bene  mio , ' anim»  mia,  '•* 

tout  ce  que  j'aime  : te/ir  mio  , anima  mîà. 

ch  , je  vous  conjure  , deh  vi  fcongiüro,  -''[f  ^ 
eh  , je  vous  prie  , deh  vi  prego. 
en  grâce  */'  per  cortefia. 

laiu3-moUa  grâce  , V.  S mi  favmfea. 


DE  PARLER  ITALIENNES.  14% 

^ r . 

Pour  faire  civilité. 

Votre  ferviteiir , Mon-  Servitor  padré»  mio , ott 
. » ' ’ fehiavo fu$, 

je  fuis  tout  à vous , fono  tutto  fuo. 
je  vous  baife  les  mains,  bâcio  le  mdni  a V.  S. 
je  vous  remercie , la  ringraz,io.  ( perfonx. 
faites  fonds  fur  moi , faccia  capitale  délia  mi» 
voyez  fl  je  fuis  capable  veda  V.  S.  fe  fon  capdc9 
de  vous  fervir  , difervirla. 

commandez-moi  , y $.  mi  comdndi, 
difpofez  de  votre  Ser-  y.s.  difponga  del  fuofer- 
. ^ vireur , •vitére. 

j'attens  vos  comtaAn- afpetto  i fuoi  comdndi. 
démens , 

puifquevous  le  voulez  poich‘ ella  comdnda  eSfi.. 
ainA  , 

Vous  êtes  le  Maître , V.  S.  i pttdrone. 
a votre  fer  vice  , al  [ho  fervizio. 

je  vous  fuis  obligé , refio  coa  oblige  appréjf» 

diV.  S. 

je  vous  fuis  infiniment  refio  obligdto  infinita^ 
obligé.  mente  a V.  S. 

je  ne  ferai  pas  cette  faro  quefio  manof^ 
faute.  mento, 

laiffons  ces  qualités , lafeiamo  que  fit  titolif, 
«ES  ceremonies , quefie  ceriménie. 

, C*eft  à faire  à moi  de^pcc’/»  me  di  fervir  la. 
vous  fervir } 

Vous  êtes  trop  obligeât,  y.  S.  ^ troppo  eortlfe. 
je  ne  fai  comment  me  non  faprei  corne  contra^ 
revanchet  de  tant  d’o;  embidrs  tant*  obligbi, 
bligatiojij, 
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Pour  fe  plaindre , efperer  , ^ defejperer. 

Que  je  fuis  malhçuteux,  Guai  amefe  quejlo  è ! 
û cela  eft  / 

pauvre  miferable  que  je  poveretto  me , mefchim 
fuis.*  me\ 

pauvres  mifcrables  cÿxt  foverétti  noi» 
nous  fommes  ! 

C fventurdtOy  fcingurat» 
que  je  fuis  malheureux  ! 1 infelice  , 

f dijgrazidto  me  ! 
h mon  Dieu , quelle  Die  che  dura  péna  f 
peine  ! 

ah , méchante  fortune  ! ahi  forte  heccet  ! 
cù  fommes -nous  a che fiamgiünti, vident. 

duits  ? condotti  1 

t*cft  fait  de  nous  , nous  fiamo  morti  * fpeditiy  ro- 
fommes  perdus.  virnti. 

>1  n’f  manquoic  plus  que  quefio  ci  mmedva, 
cela.  ji 

nous  y voici  enfin  , ciftam  pur  giunti. 
c’eft  - là  ce  qui  me  fâ-  ecco  doue  mi  delévtt, 
choit , 

toilà  ce  qui  achevé  de  ecco'  l'ultima  nefira  ro- 
' nous  perdre,  vina.  , 

C’cft-là  le  mal  , quejlo  e il  male. 

c’eft  mal  fait  en  vérité , e pecedto  veraménte. 
ô^le  pauvre  enfant  » h povero  Jigliuolo  ! 

je  fuis  le  plus  maiheu-  io  fonpur  il  Re  delle  dif- 
reux  des  hommes  , grdzie. 

Sue  faut-il  foire  ? che  e‘e  dafdre  ? 

fout  prendre  patience , bifogna  aver  paziénz/h 
il  faut  fe  conformer  à la  bifogna  conformarji  et 
volonté  de  Dieu  , Dfo. 

yoila  tout  ce  qu’on  peut  rtort  fi  pue  far  altro. 
faire  » 

j’clpcrejgiueDieu,  j’dpc*_/^/w  , fpero  nel^ 
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re  que  le  Ciel  » Cielo. 

c’efta/Tcz  , vous  dis- je.  bafta  , in  nome  di  Dh. 
il  fout  avaler  cela  doux  forza  è che  ceU  bevid^ 
comme  miel  y mo. 

il  fout  mourir , tôt  au  nd  ogni  modo  bifognn'mo- 
tard , rire. 

on  trouve  à manger  du  anche  altrôve  fi  manguê 
pain  par  tout.  fane. 

Pour  donner  des  marqnes  d’affirmation  , de 
confentement , de  créance  de  refus, 

II  eft  pourtant  vrai , E pur  véro. 
il  n’eft  que  trop  vrai  » « pur  troppo  véro» 

pour  vous  dire  la  vérité,  a dirvi  il  'véro, 
en  effet  il  eft  ainfî , in  fatti  e cosi , cosih 
il  n'jr  a point  de  doute , non  'v'e  dubbio. 
je  crois  qu’oiii , credo  di  si. 

je  crois  que  non  , credo  di  na. 
je  gage  qu'oiii , feommetto  di  si: 

» feommetto  di  no, 

je  penfe  que  fi,  que  non,  penfo  di  si , di  ni, 
pour  ne  pas  mentir  , fdlvo  il  véro. 
perfonne  ne  voudroit  quefio  direbbe  la  bocea 
dire  une  telle  extra-  del  ferno. 
vagance.  . 

dites  encore  que  la  nei-  dite  anche  fe  la  neve  î 
ge  n'cft  pas  blanche,,  bianca. 
je  vous  puis  dire  qu’elle  vi  sa  dire  ch’  ella  è beU 
eft  très-belle , liftma. 

î®  gagerois  giuocherei  qualche  eofih 

chofe,  - 

lié  vous  vous  mocquez , eh  burldte, 
je  dis  tout  de  bon  « parle  fui  fodo, 

Yous  l’avez  deviné  , l’avete  indovinata.  ■' 

je  vous  crois  , on  VOUS  credo , vi  fi  pfùfend 
peut  croire,  dere. 

M i| 
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flU’il  foit  donc  comme  fia  dmque  cofi  , cofi  fia, 
cela , 

vous  ferez  content  » V.  S.  refierk  fervita. 
tout  beau , - addagio  adddgio,a  beWa- 

' ^ gio. 

ni  cela  non  plus  , . ne  maneo  efueflo. 

Je  ne  te  donnerois  pas  non  ti  darei  un  frullo. 
un  zeÆ , 

vraiment  oui , vemmente  st.  ' 

des  nefles  , fin  cipolle. 

ne  me  romps  pas  la  tête,  non  mi  rômper  U eapol 
ne  m’étourdis  pas  , non  mi  fiare  ad  intro- 

nâre  le  orecchie. 

ya  te  coucher , và  a dormire. 

Pow  nier. 

Je  dis  que  non  » Dico  di  tê. 

al  n*eft  pas  vrai , non  e vero. 

cela  n’cft  pas  > cela  cft , quefio  nb , quefio  si, 
tu  en  as  menti  impuné-  menti  per  lagola. 
tuent , 

^ non  voglio  in  conte  al- 
|e  ne  veux  pas  abfolu*  \ cm». 

ment , ^ ^in  nijfun  m»do,in  nifi 

Je  me  mocquois , ^ V süna  maniera, 

<étoit  pour  cite'  que  je  burldva. 

le  fj^fois.  I0 fiaceva  da  fihitxa^ 

Pour  conjklter. 

Que  ftut-il  faire  f Che  c'e  da  fare  ? 
quel  parti  prendrons>  che  partit»  piglitrému 
nous  ? 

faifons copime  cela,  faccidmocofi, 

^ifbns  une  choie  , , faccidmo  ma  cofi*. 

Ü v^usk»  mieux  que , farà  megli»  che^ 
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arrêtez  un  peu  , faldo  nn  foco. 

il  vaudroit  mieux  que,  farebbe  megîio  t ehe. 
laifTez-moi  faire  > lafcidte  f are  à me. 

J’aimcrois  mieux  , 'vorrei  pitt  tofto. 
iîj'étoisà  votre  fhcc.  s'iofojfl  in  luôgo  vofire* 

Pofir  fonhaher  dti  bien  a un  autre» 

Le  Ciel  vous  preferve.  il  Ciélo  vi  guardi. 

Dieu  vous  envoyé  bon-  Iddio  vêla  mdndi  buonu. 
heur , 

je  vous  fouhaite  toutes  prégo  ogni  véro  bene, 
forte  de  bien , 

Dieu  vous  alTifte  , Iddîo  v'  ajiitu 
Dieu  vous  pardonne  , Iddio  vi  perdent,’ 

Dieu  vous  accompagne , andâte  con  Dio. 

anddte  felice , 

je  vous  fodhaite  toute  x»/’  prégo  ogni  maggiov 
_ forte  de  conten:cn’.:n:*  :z',»iyilcx.z,àé 
je  prie  Dieu  qu’il  vous pr ego  Dio  che  vi  concéda 
profperer  cora-  ogni  profperità  pf^ 
me  vous  pourriez  defiderabile, 
fouhaiter. 

a revoir  , a rivederci. 

je  vous  faluë  très-hum-/^  riverifeg, 
blement , 

foyez  Je  bien  venu  , ben  venuto  : 
foyez  le  bien  trouvé  , ben  trovdto. 
bien  vous  falTe  , bnonpro  vifaccia. 

Pour  fouhaiter  du  mal. 

La  rage  te  puiflè  venir  , Ti  venga  la  rdbbta.  ■ 
un  bourreau  pour  te  il  boia  che  t'impichi  , 
pendre  , 

qu’il  te  puilTe  venir  üati  venga  il  canchero» 
cancer , 

M iij 
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^ue  le  diable  t’emporte , che'l  dU'volo  ti  parti  , 

Ta  te  faire  pendre  , 'va  su  le  forche. 
puiflè  tu  être  pendu  » che  pojfa  ejfere  impicHta. 
le.  puiiTe-tu  dépenfer  en  che  pcjfa  fpenderlo  in 
médecines,  tnedicine. 

les  bras  te  puiflent  tom-  che  ti  pojfan  ct^car  le 
ber  , brdccia. 

maudit  fois-tu  , fbe  fit  maledetto. 

puiffe-cu  être  pendu  , che  pojfa  ejfere  uccifo  con 

una  lancia  da  pozzo. 

Dieu  t'envoye  une  *nê-  il  mal"  anno  che  J)io  ti~ 
chante  année , ' dia. 

à Dieu  ne  plaifc  , che  Dio  non  'vôgîia, 
puiffe-tu  avoir  la  îoitc  ,che  tivengalacacarella*^ 
VA  â tous  les  diables.  và  a cafa  del  didvoh» 

Pour  jurer» 

Vit  iiîà  toi di  Ia  fè  ; «jfc  di  Dio»  ptt, 

mia  fè. 

par  cette  croix  , . per  qnefla  croce  fanta» 

en  ma  confcience  > in  cofeienza  mia» 
fut  ma  vie  , per  vita  mia. 

fur  votre  vie  , per  vira  vefira. 

je  vous  jure  foi  de  Gen-  vi  gidro  da  Cavalière, 
til.homme, 

foi  d’honnête  homme  , da  galant' uomo  che  fiono. 
foi  d’homme  d'honneur,  da  uomo  onordto. 
foi  de  pauvre  homme  , da  povero  uomo  che  fiono. 
foi  d’homme  de  bien , da  uomo  da  bene. 
qu’on  m’arrache  les  che  mi  fitan  cavdti  gU 
yeux  fi  , occhj  fie. 

que  je  puilTe  mourir  , pejfia  io  morire, 
que  je  puifiè  être  tué , fojfia  ejfere  amazzdto. 
que  je  puifle  avoir  un  mi  venga  il  ednehero,  la 
cancer , enrager,  avoir  tabbia  , lafiebbre, 

U fièvre. 
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que  cela  me  ferve  de  Jtami  quejlo  veUno. 
poUon. 

que  je  puilTe  crever  , pojfa.  io  ejfer  crepdtff. 
par  Baccus  , al  corpo  di  Bacco. 

par  mon  corps  , al  corpo  di  me. 

par  la  corbleu  , al  corpo  di  fanta  nuîla, 

que  Dieu  m’aide,  rat  cheDio  m'aintiimifalvi, 
fauve. 

Pour  menacer  dr  infulter. 

Je  te  câ  {Ferai  la  tête  , Ti  ramper 0 la  te  fia. 

je  te  battrai , ti  daro. 

ru  t'attireras  cinquante  tu  mi  caverai,dallemani 
coups  de  bâton  , cinquanta  bafiondte  , 

je  veux  devenir  entamé  s’ io  non l’amazxo  mipojfa 
û je  ne  Je  tue  , 'venir  la'^dbbia. 

je  te  ferai  un  fî  grand  tifarb  uno  feorno  taie. 
affront , 

je  te  rendrai  la  pareille , tirendéro  pan  perfocacir 

cia. 

laifTe-mqi  faire  , jefau-  lafeia  fare  a me , ch'h 
rai , faprh. 

tu  me  Je  payeras , tu  me  la  pagherdi. 
je  te  jure  que  tu  t’en^i«ro  al  mondo  cha  ti 
• repentiras  , fare  pentire  , 

tu  m’en  as  fait  une  > tu  me  l'haifatta. 
je  te  la  rendrai , va  , telafaroveh. 
tu  veux  rire  avec  moi , tu  vuoi  burlar  meco  , 
mais  ! ma  ! 

fl  tu  me  mets  en  colere  ,/e  tu  mifarài  andare  in 

calera. 

û je  me  mets  en  colere , s’ella  mi  comincia  a fu- 
mure. 

ne  me  romps  pas  les  non  mi  fiuzzicar  le  oree- 
orcilles , chie. 

n’éveille  pas  le  chat  qui  non  defiare  il  can  ch* 
dort , dorme. 

M üij 
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tout  beau  , tout  beau  , pian  piano. 
malheur  à toi  , guai  a te. 

tu  ne  m’échapcras  pâs  , itt  non  roi  fcappenii.  ^ 
tais-toi,ne  me  parle  plus  non  più  parole  , tact-, 
c’eft  afTez  j il  fuffit , bafia  , tante  bafii, 
c’eft  fait  de  toi , fei  morto  veh. 

à ton  chien  de  dépit , al  tue  marcio  difpetto 
à fon  nez  , alla  barba  fua. 

Tour  fe  mocqmr , blâmer  y & injurier» 

Vifage  à faire  rire  , Vifo  dafdrmi  ride 
© quel  beau  mufeau  J o chel  bel  ceffe  ! ( rei 

ou  lie  mine  de  fnge  • che  'vifo  dafeimia. 

Jean  qui  fait  tout  , fer  facente  j 
gros  animal , animale  , animalacci${ 

grofTc  bête , ' pecorone  , gran  befiia» 

cornard , becco  corrtuto. 

vieux  dandin  , •vecchio  dondoUne. 

fripon  fiefé  , feccia  Ai  ribaldonî. 

mine  de  chien.  ceffo  di  bracco. 

© le  beau  fujet , la  belle  « che  bel  fogetto  l 
emplâtre  ! 

Dieu  me  le  pzrdonne,  o cheDio  me  la  perdoni.po^ 
je  l’ai  quafi  dit  , co  manfft  che  nol  dijfi, 

quel  vifage  à chier  def-  o che  bel  terrine  da 
lus , piantar  carotte. 

quoi  c’eft  là  un  foldat?  cofui  folddto  ? 
mêle-toi  à cette  heure  impacciati  cm  Jtmil 
de  ces  fortes  de  gens  i gente. 
il  le  mérité  . c’eft  bien  ben  gli  fia.  } 

fait.  ' 

grand  poltron,  poltronaccio. 

grand  coquin , baronaccio. 

c’eft  un  fourbe  , iuntrifio. 

amc  crochetoralc  j anima  dafachinü» 

fripon , furfartte» 
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coquin  , barone. 

' maudite  race  , ..  razza  maledetta, 

étourdi , hdlordo  , fiorditf, 

gros  animal  > gros  che-  fiivalacçio. 
val  de  caiofle , 

Poftr  Admirer. 

O Dieu  ! Dio  mio , Dio  huenoi 

© Dieu  i 6 béni  J.  C.  Chrifie  btnedetto  i 
Jefus  Maria  , Giefit  Maria. 

cft-  il  poiïible  î foter  di  Chrijio,pu0  faril 

monda  pu»  f dre  il  CieU. 
ces  marques  d’admira-  "Boxer  di  Bacco , poter  4(1. 

tion  n’auroient  point  monde , cafpixrxt. 

' de  grâce , étant  tour- 
nées en  François. 

qui  a jamais  vû  de  pa-  chividdemaicofejimUH 
reilles  chofes  ? 

qui  auroitpcn(é,ctu,dit,  cht  averehhe  pe»fdto{ 

crtdüto  , détto. 

regardez  à cette  heure  guardâte  un  péeo^ 
un  peu  , 

qu’il  eft  bête  ! che  bejlia  î 

je  m’étonnois.  io  mi  meravtgUave  i 

quelle  merveille  ? che  meraviglia  ! 
je  ne  m’étonne  pas  > non  mi  meraviglio. 
comment  cela  peut-il  corne  pub  ejfer^ 
être  ! 

ainh  va  le  monde  t eosi  ^mno  U cef$  Àd 

mondo. 

Pour  marquer  lajoye  le  déplaijlr^ 

0 

Quel  plai fir  ! O che  gujlo  * 

quelle  gloire  • c che  gloria  î 

quelle  joyc»  0 che  allegrexxBit  ' '' 

Ut  ' ^ 
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que  je  fuis  content  ! che  contenta  e'itnioî 
O que  je  fuis  heureux  ! o me  felice  ! 

V heureux  jour  0 giorno  felice  ! 

quel  bonheur  î e che  fortûnn  f 

que  vous  êtes  heureux  ! bento  voi  ! 
j’en  fuis  fâché  , mi  difpiace,  mirincrefee. 

cela  me  touche  jufqu’au  mi  difpince  fin  aW mimé 
cœur  y 

U me  perce  le  cœur  > mi  trafigge  il  cttort. 

Tohy  reprocher, 

Eft-ce  ainfî  que  l’on  trai  Coj»  fi  trttm  co*  gaUnt 
te  avec  les  honnêtes  mminii 
gens  î 

ne  devrois-tu  pas  avoir  non  ti  doverefii  vergog- 
Konte  / ndre  ? 

inc  faire  un  affront  4 /«rwi  quefio  affronta  f 
comme  celui-là  , 

â un  homme  comme  ad  un  pari  mi», 
moi. 

à moi  n’eft-cc  pas?  a me  eh. 
cela  fe  fait  il  comme  a quefio  modo  fi  traité  î 
cela? 

ah,  c’eft  comme  cela  ! a quefio  modo  eh  ! 
corne  cela  , n’eft-  ce  pas  ? cofi  e ! ! 

ah  , poltron  ! éhi  poltrone. 

vois  fripon  , vedi  furfante. 

voyez  le  nigaut  , guarda  minchionf. 
à qu’il  eft  civil  ! oh  che  bella  creanz^é* 

quelle  belle  vKUtdeicche  belmodo  diprocedire^ 
d’agir  î 

6'cela  eft  beau  ! bel  modo  certo  ! 

tu  ne  devfois  pas  rae non  dovrefii  ufar  fimît» 
traiter  de  la  lotte  , termini  meco. 
te  femblc-t.  il  que  ccla  ti  par  (he  fiia  bene  i ^ 
foii  bien  i 
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aprens , bête  que  tu  es  > impara  afmo>pexxo  d'afi^^ 

no  che  /et  , 

vois  un  peu  ce  fot,  com-  gaarda  corne  mi  traité 
me  il  me  traitte  , quefia  befiia  , 
on  le  voit  bien  à cette  adejfo  fi  vede. 
heure  , 

que  (liante  a-t’il  fait  ? che  diivolo  ha  fatto  f 
voyez  un  peu  ce  coquin,  mirate  un  poco  che  futz 

fânte  e cofitti. 
quoi  tu  es  encore  obf-  ancera  ofiinate  ? 
tiné  f 

Pour  atelier. 

Ecoute  , Afcôlta. 

écoute , odi. 

où  es  tu  ? dove  fei  t 

écoutez  un  mot  : fentite  una  paroléi 

écoutez , fentite. 

écoutez  un  peu  » fentite  un  pocû. 

un  mot , una  parola. 

je  ne  vous  dirai  que  due  parole  folamentf»  . 
deux  mots , 

Arrête  , fermâtî. 

arrêtez-vous , . fermât  evi.  , 

Pour  donner  des  marques  d'amour. 

Mon  cœur  > Cuer  mh. 

mon  amour , , . bene  mio , gièja  mia, 

mon  cœur  , cuor  del  mio  corpo. 

ma  mie , ma  mîgnone,  vita  mia  dolce.^ 
mon  tout , tout  ce  que  tefaro  mio  , anima  mié*  . 
j'aime  , 

mou  cfperaace , fptranxa  mia  > 

“ ' j . 
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Tour  marquer  l' ennui  (ÿ*  le  chagrin. 

Jc^is  fâché  , Mi  difpiace,mi  rintrefce, 

laïiïe-moi  en  repos  , Idfcia/ni  in  face. 

^ t en,  je  t’en  prie , vi  <via  ti  prego. 

me  romps  point  \znon  mi  rompen  il  capo, 
tetc , 

allons  , allons  , %;ia  , 'via , 

va,  va, Dieu  te  condai(è,<vM  vatene  cm  I>io, 

Otez-vous  de  àc\zntlevdtevi  d'innanz.i. 

moi  > le'vdtt'vi  di  quà. 

ôtez-vous  d’ici , anddte  aile  forche. 

«llez-vaas  faire  pendre  ..  va  chefei  »na  beflîa. 
ja  tu  CS  une  bête,  andate  a fare  i fatti 
allez  , melez  - vous  de  vojhi. 

vos  aflFaircs  , andate  in  tanta  malorth 

allez  tous  ies  diables  > non  mi  fiordire. 
ne  m'étourdis  pas  , non  m'intronar  U orec- 
«e  me  romps  pas  les  chTe. 

^ oreilles  , o che  fei  nojofo. 

O sue  tu  es  ennuyant!  tüme  Vhai  detto  ceato  voU 
I as  déjà  dit  cent  te, 
fois. 


Tour  donner  courage. 


€ourage , Me/Iienrs , 
allons,  ^fe^fie^rs,  allons 
ça  voyons , à nous , 
naifCoas, 


^nimo  , Signort , 
t su  y si*  Signort. 
er  sà  a net , aile  mmi, 
Jiniamola 


Tour  interroger. 

Que  ditM)n  de  nouyeau?  Che  fi  dice  di  nuovv  î 
gu’eft-ce  qu’ilya?  che  c 'e  t 

allez-vous  i dove  fivàl 
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d’où  venez  vous  ? dondt  fi  viene  ? 

que  veut  dire  ? che  vuol  dire  f 

à quoi  fert?  à quoi  bon?  a che  ferve  ? 
qoe  vous  fembîe  ? che  vi  pare  ? 
à quoi  bon  ? à quel  pro*  a che  propôfite. 
pos  ? 

pourquoi  faire  tant  de  a che  tmte  fiorie  f 
façons  ? 

dites-moi,  pmt-on  ùi- ditemi  fe  fipuofapereî 
voir  ? 

dites-moi,  peut  on  vous  ditemi  s'e  lécito  di  do- 
demander  ? mandarvi  î 

qui  eft-ce  qui  a eu  tant  chi  hà  avitto  cotanto 
de  hardiefTe  ? ardire  ? 

Pofor  défendre, 

Laiffez  cela , Lafciate  ftart. 

ne  touches  pas>  non  toccare. 

ne  dis  mot , non  dir  niente. 

ne  pars  point  d’ici  , non  fi  partir  di  qu^. 
au  nom  de  Dieu  je  ne  le  non  lo  faro  in  nome  di 
ferai  point , Dio. 

gardez-vous  bien  y guar  dtevi  bene, 

prenez  garde  i awertite  , fiate  in  cet- 

•vello. 

je  le  defens , h proihifso. 
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ET  P E N S E’E  S, 

DeM.  DelaRochefoucault. 

Le  trâvail  du  corps  délivre  des  peines  d’efprit, 
& c’eft  ce  qui  rend  les  pauvres  heureux. 

Les  véritables  mortifications  font  celles  qui  ne 
font  point  connues  > la  vanité  rend  les  autres 
faciles. 

L’humilité  eft  l’autel  fut  lequel  Dieu  veuc 
qu’on  lui  offre  des  facrifices. 

Il  faut  peu  de  chofes  pour  rendre  le  fage  con- 
tent 5 rien  ne  peut  rendre  le  fol  heureux,  c’eft 
pourquoi  prefque  tous  les  hommes  fontmife- 
xables. 

La  fagciTe  eft  à l’ame  ce  que  la  fanté  eft  pour 
le  corps. 

Les  Grands  de  la  terre  ne  pouvant  donner  la 
lànté  du  corps  ni  le  r^pos  d’efprit , on  achète 
toujours  trop  cher  tous  les  biens  qu’ils  peuvent 
faire. 

Avant  que  de  défirer  fortement  une  chofe , il 
feue  examiner  quel  eft  le  bonheur  de  celui  qui  h» 
pouede. 
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,E  P E N S I E R I 

Del  Signor  De  ea  Rôsciafoco. 

Itravagli  del  corpo  Ubermo  da‘  quegli  deW  âni- 
mo , e rendono  ftlici  i poveri. 

Vere  tnoftiJicnzÀoni  Jono  cjuelle  ^ che  non  fotu> 
tonojciute  y l/tvttnititYtnde  fucili  tutte  le  ultrcm 

Vumiltk  e l'altare  y fipr^  eut  Dio  vuole  î noJPri 
facrifixj. 

"Boco  bajla  alla  felicità  del  favte  , nulla  e atto^ 
te  contentare>  un  pazzo  ÿ che  pero  ^uafi  tutti 
mmini  fono  infelici. 

La  favittLza  e coji  neeeffdrîa  ail'  anima , comt 
la  fanità  al  corpo. 

Mn  potendo  i Grandi  délia  terra  dare  la  falutt 
del  corpo  , ne  la  quiete  deWanitno  fi  comprano  fem~ 
pre  a troppo  caro  prexxo  tutt'i  béni , che  pojfono 
difpenfare. 

Brima  di  defiderare  ton  anfietà  una  cofa  , efit", 
miniamo  quale  fia  la  félicita  di  (hi  lu  pofiedt* 
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La  prudence  & l’amour  ne  font  pas  faits  l’un 
pour  l’autre  ; à raefure  que  l'amour  croît , la 
prudence  diminue. 

Qu’une  femme  eft  à plaindre  quand  elle  a 
tout  ensemble  de  l’amour  & de  la  vertu. 

La  plupart  des  hommes  ont  comme  les  plantes 
des  propriétés  que  le  hazard  fait  découvrir. 

Une  honnête  femme  eft  un  tréfor  caché  j ce- 
lui qui  la  trouve  fait  fort  bien  de  ne  s’en  pas 
vanter. 

Il  y a bien  des  honnêtes  femmes  qui  font  laf- 
fes  de  leur  métier. 

La  violence  qu’on  fc  fait  pour  être  fidèle  ne 
vaut  guéres  mieux  qu'une  infidélité. 

Les  occafions  nous  font  connoître  aux  autres 
& à nous-raême's. 

On  ne  fe  blâme  que  pour  être  loué. 

On  donne  des  confeils , mais  on  ne  donne 
point  la  fagefle  d’en  profiter, 

La  fortune  fait  paroître  nos  vertus  & nos  vî- 
ce«,commt  la  lumière  fait  parpître  les  objets. 

Nous  aimons  mieux  voir  ceux  à qui  nous  fai- 
fous  du  bien , que  ceux  qui  nons  en  font, 

( 

Il  eft  plus  difficile  de  diffimuler  les  fentimeni 
l’on  a , que  de  feindre  ceux  que  l’on  n’a  pas. 
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la  prudenzay  e l'/imore  non  pojfono  fiar  injtemty 
crefcendo  l’ttno  diforze , l'nltrn  s’ajfievolifce. 


Par  degna  di  pietà  quella  donna  , che  fente  i» 
K Hnagli  fiimoli  deWamore  , ed  il  f reno  délia  virtit. 

La  maggior  parte  degli  uomini  ha  corne  le  plante 
eerte  preprietàj  che  il  cafofa  fcoprire. 

Un'  onefta  donna  e un  teforo  nafcoflo  , ma  chî 
l’ha  trovato  fa  benijfmo  di  non  vantarfene. 


Moite  onefie  donne  fi  fiancano  délia  lor  profef 
fone. 

La  violenza  , che  talunofajjî  per  tnantenerfi 
fedele  , non  vale  molto  piit  d'un'  infedeltà. 

Le  occafioni  ci  fanno  conofcere  agli  altrî , ed  a^ 
mi  ftejft. 

Kon  ci  biafimîamo  , che  per  lodarci. 

Si  danno  confgli , ma  non  fi  dh  prudenx,a  pet 
projfittarne. 

Lafortunafà  vedere  le  nofire  virtit,  ed  i nofiri 
•vizj  y corne  la  luee  gli  oggettii 

Amiamo  meglio  veder  quegli , a'  cui  f acclame 
del  bene , che  quel , che  cene  fanno. 

E piii  difficile  dîjftmulare  i fentimenti  , che  obi 
hiamo , ch»  finger  quoi , chi  non  abbiame. 
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Un  homme  à qui  perfonne  ne  plaît  , eft  bien 
plus  malheureux  que  celui  qui  ne  plaît  à perlbnne. 

Nos  verms  ne  font  le  plus  fouvent  que  des 
▼ices  deguifez. 

L’amour  propre  eft  le  plus  grand  de  tous  les 
flateurs. 

Quelque  decouverte  que  l’on  ait  faite  dans  le 
pais  de  l’amour  propre  i il  en  refte  encore  bien 
des  terres  inconnues. 

La  padion  fait  fouvent  un  fan  du  plus  habile 
homme  , & rend  fouvent  les  plus  fots  habiles. 

Il  y a dans  le  cœur  humain  une  génération 
perpétuelle  de  paflîons  , enfortc  que  la  ruine  de 
Tune  eft  prefque  toûjours  l’établilTement  d’une 
autre. 

Quelques  foins  que  l*on  prenne  de  découvrir  fes 
paflions  par  des  apparences  de  pieté  & d’honneur, 
elles  paroifTcnt  toujours  au  travers  des  voiles. 

Les  hommes  ne  font  pas  feulement  fujets  à per- 
dre le  fouvenir  des  biens-faits  & des  injures  , ils 
haïftent  même  ceux  qui  les  ont  obligez  & cef- 
fent  de  haïr  ceux  qui- leur  ont  fait  des  outrages  .* 
l’application  à rccompenfcr  le  bien  & à fe  venger 
du  mal  leur  paroît  une  fervitude  à laquelle  ils  ont 
peine  à fc  foûmettre. 

La  Clcmence  des  Princes  n’eft  fouvent  qu'une 
politique  pour  gagner  l’affeéHon  des  Peuples. 

La  modération  des  perfonnes  heureufes  vient 
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Siuellg  y a cui  nejfuoo  fiace , è ajfui  più  infelic» 
di  chi  non  piace  ad  alcuno. 

Le  nojîre  •virtù , altro  per  il  piU  non  fono  , che 
K!tzj  mafcherati. 

U maggiore  di  tutti  gli  aduîatori  e l’amor  pro^ 
prie. 

Non  oftante  qtealunque  feoperta  fait  a neî  paefe 
dell’amor  proprio  , et  refiano  fempre  moite  terré 
incognite. 

Spejfo  le  paftoni  rendon  » pi»  favj  pazxà , ed  i 
pitt  pazAÎ  fnvj. 

Ewi  nel  cuore  umano  ma  continua  preduzione 
di  paftoni , in  modo  ch  da  ma  efiintu  ne  nafet 
^uaji  fempre  un’altra. 


Malgrado  ognî  noftra  cura  , e fiudio  nel  nafeon- 
der  le  proprie  paftoni  fotto  le  apparence  di  pietà  , « 
d'onore  , tai  veli  fono  fempre  troppo  trafparenti. 

Non  folo  fono  fottopofii  gli  uomini  a perder  la  ri~ 
tnembranza  de’  benefix.jy  ^ ingimie  oddian» 
eziandio  i loro  benefdtori , e cefano  d’oddiare  chi 
li  ha  oltraggiàti , l'applicazione  a rimunerar  il  Le- 
ncy  ed  a vindicarfi  del  male  , parendo  loro  una  fer- 
*vit»  , a cui  con  gran  fatica  Ji  fottomettono. 


ta  clemenza  de’  Principi  fpefo  altro  non  è ch* 
una  politica  per  cattivarfi  l’afetto  de’  popoli. 

La  moderazÀone  de' favoriîi  dalla  fort  and  deri- 
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dü  calme  que  la  bonne  fortune  donne  à leur 
humeiir. 

Nous  avons  tous  alTez  de  force  pour  fupporter 
les  maux  d’autrui. 

La  conftancc  des  fages  n’eft  que  l’art  de  ren- 
fermer leur  agitation  dans  le  cœur. 

La  Philofophie  triomphe  aifément  des  n»aux 
paflez  & des  maux  a venir.  Mais  les  maux  pre- 
iCns  triomphent  d’elle. 

Lorfque  les  grands  hommes  fc  lai  dent  abbat- 
tre  par  la  longueur  de  leur  infortune  , ils  font 
voir  qu’lis  ne  les  foûtenoient  que  par  la  force  de 
leur  ambition  , & non  par  celle  de  leur  ame  , & 
qu’à  une  grande  vanité  près , les  Héros  font 
Éiits  comme  les  autres  hommes. 

Il  faut  de  plus  grandes  vertus  pour  foutcnir  la 
bonne  fortune  que  la  mauvaife. 

Le  folcil  ni  la  mort  ne  fè  peuvent  regarder 
fixement. 

On  fait  fouvent  vanité  des  payions , même  les 
plus  criminelles  : mais  l’envie  eft  une  paffion  ti- 
mide & honteufe  que  l’on  n’bfe  jamais  avouer. 

La  jaloufie  eft  en  quelque  manière  jufte  5c 
raifonnablc , puifqu’elle  ne  tend  qu’à  conferver 
un  bien  qui  nous  appartient  ; au  lieu  que  l’en- 
vie eft  une  fureur  qui  ne  peut  fouffrir  le  bien  des 
autres. 

Le  mal  que  nous  faifons  ne  nous  attire  pas 
tant  de  perfecutions  6c  de  haine  que  nos  bonnes 
.guaUtçz. 
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•va  dalla  calma , che  la  buonafortuna  dà  al  lcr» 
umore. 

Ahbtamo  tutti  forze  hafianti  per  fopportarei 
malt  d'altrut. 

La  coflanza  de'  favj  altro  nme  > che  Varte  di 
rinchiudere  le  loro  agitazâoni  nel  lor  cuere. 

Agewlmente  trionfa  la  Tilefofia  de'  mali  paf- 
fati , e de' futur i,  ma  i mali  prefenti  trionfan§ 
d'ejfa. 

iiuando  i grand'  uemtniji  lafciano  atterr are  dal- 
la lunga  ferie  de’  loro  infortu»J,danno  a divedere, 
che  li  Jfejlenevano  folo  colla  forza  délia  loro  ambi* 
zione , e non  con  quella  del  loro  animo  , e che  ec- 
cetta  unagran  ’vanita  jgli  Lroi  fono  uomini  eomt 
gli  altri. 

E d^uopo  di  maggîor  vittk  per  fofiener  la  buona, 
che  l’avverfa  fortuna. 

Il  foie  , e la  morte  non  fi  pofjono  mirar  con  ot- 
chio  intrepido. 

Spejfo  ci  facciam  gloria  delle  pajfioni  eziandio  le 
piU  criminali  ÿ ma  l'invidia  e una  pajfione  timida 
e vergognofa , che  non  ofiamo  mai  confejfare. 

P La  gelofia  0 in  certo  modo  giufia , e ragîonevole, 
non  tendendo  ad  altro,  ch' a confervar  un  bene  , che 
ci  appartient,  0 che  creàiamo  appartenerci,  in  vece 
che  l’invidia  ^ un  furore , che  non  pub  tolerar 
l’altrui  bene. 

M male , che  faccîamo , non  ci  coneita  contre 
tante  perfecuzioni , rie  tanf  odioj  quanto  le  nofire 
knene  qualitk* 
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Nous  avons  plus  de  force  que  de  volonté  , Sc 
c’eft  fouvent  pour  nous  excufer  à nous-mêmes  , 
que  nous  nous  imaginons  que  les  choies  font 
impoflibles. 

Si  nous  n’avions  point  de  défauts  ^ nous  ne 
prendrions  pas  tant  de  plaiilr  à en  remarquer 
dans  les  autres. 

La  jaloufic  fe  nourrit  dans  les  doutes  , elle  de- 
vient fureur , ou  elle  finit , fi-tôt  qu’on  paiTe  du 
doute  à la  certitude. 

Si  nous  n’avions  point  d'orguëiI,nous  ne  nous 
plaindrions  pas  de  celui  des  autres. 

Il  lèmble  que  la  nature  qui  a fi  làgemcnt  difi- 
pofe  les  organes  de  nôtre  corps  pour  nous  rendre 
heureux, nous  ait  aulfi  donné  l’orguëil  pour  nous 
épargner  la  douleur  de  connoître  nos  imperfec- 
tions. 

Nous  promettons  félon  nos  e/pcrancesj  3c 
nous  tenons  félon  nos  craintes. 

L’intérêt  parle  toutes  fortes  de  langues  & joue 
toutes  fortes  de  perfonnages  , même  celui  de  dé- 
fintercfic. 

L’interét  qui  aveugle  les  uns , fait  la  lumière 
ocs  autres. 

Ceux  qui  s’appliquent  trop  aux  petites  ebofes , 
deviennent  ordinairement  incapables  des  grandes. 

Le  caprice  de  nôtre  humeur  eft  encore  plus 
hizaue  que  celui  de  la  fortune. 
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Ahhiamo  forz.e  faperiori  alla  'uolontày  ed  e fov~ 
'i;ente  per  ifcnfarci  noi  flej/t  , che  c*  immaginiam* 
le  cofe  ejj'ere  ifnpojjtbili. 


Se  non  avejftmo  dlffetti  , non  jentiremmo  tante 
piatere  ifcorgendone  negli  altri. 


Lagelofia  ji  nodrifce  ne  dubbi,  e diventafurore» 
c s‘e flingue  fubito  che  pajfa  dal  dubbio  alla  cer~ 
tezza. 

m 

Chi  non  e fuperho  non  fl  duele  dell’altrut  fu- 
perbia. 

Sembra  che  la  natura  , che  con  tanta  prudenza 
ha  organizzato  il  noflro  corpoper  renderci  felici  j ci 
abbta  pur  anche  data  l'orgoglio  per  eflmerci  dal 
rammarico  di  conofcer  le  noflre  imperfezioni. 

K 

Tromettiamo  féconda  le  noflre  fperanze  « e man~ 
teniamo  fecondo  il  noflro  timoré. 

Vinterejfe  parla  ogni  forta  di  lingua  t 
forta  di  perfonnaggio , eziandio  quelle  di  defltn- 
terrejfato. 

L'interejfe , che  accieca  gli  uni  > illumina  gli 
altri,' 

Chi  s'applica  troppo  aile  cofe  di  poco  momento  fl 
rende  ordinariamente  incapace  délié  grandi. 

2l  noflro  capriccio  è ancer  pik  btMrre  di  quelle 
délia  fertuna,  , • _ 
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La  jeuneflc  & la  beauté  s’en  vont  à mcfure 
que  la  raifon  vient. 

Ceux  qui  croyent  avoir  du  mérité  fc  font  un 
honneur  d’être  malheureux  pour  perfuader  aux 
autres  3c  à eux-mêmes  qu’ils  font  dignes  d'être 
en  bute  â la  fortune. 

Rien  ne  doit  tant  diminuer  la  fatisfaéHon  que 
BOUS  avons  de  nous-mêmes  > que  de  voir  que 
nous  défaprouvons  dans  un  tems  ce  que  nous  ap- 
prouvions dans  un  autre. 

« 

C^uelque  grands  avantages  que  la  nature  don- 
ne , ce  n’en:  pas  elle  feule  i mais  la  fortune  avec 
elle , qui  fait  les  Héros. 

Le  mépris  des  richefles  étoit  dans  les  Philofo- 
phes  un  défir  caché  de  venger  leur  mérite  de 
rinjuftice  de  la  fortune  par  le  mé|>ris  des  mêmes 
biens  dont  elle  les  privoit  ; c’etojt  un  fccret 
pour  fe  garantir  de  l’aviliflement  de  la  pauvreté  ; 
c’étoit  un  chemin  détourné  pour  aller  à la  conli- 
deration  qu’ils  ne  pouvoieat  avoir  par  les  ri- 
chefTes. 

Le  bonheur  & le  malheur  des  hommes  ne  dé- 
pend pas  moins  de  leur  honneur  que  de  la  for- 
tune. 

La  fînceritc  eft  une  ouverture  de  cœur , on  U 
trouve  en  fort  peu  de  gens  ; & celle  que  l’on  voit 
d'ordinaire  n’eft  qu’une  fine  dilïlmulation  pour 
attirer  la  confiance  des  autres. 

La  vérité  ne  fait  pas  tant  de  bien  dans  le  mon- 
de que  CCS  apparences  y fon^de  m^, 

' " ' L« 
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Lagh'uentà  , e la  heltà  fen  vmno  all‘ arriva 
Aella  ragionc, 

Cht  crede  aver  qualche  mérite,  Ji  vanta  d'cjfer 
fventurato,  per  perfuadere  agli  altri,  ed  a fe 
ejfer‘  egli  degno  berfaglio  délia  fortuna. 


Ij^ulla  deve  feemar  tanta  la  fodisfazione,  ch'ah~ 
biamo  di  noi  fiejjt,  quanta  il  vedere,  che  difappra^ 
viamo  in  un  tempo  cio  , ch’approviamo  m un’ 
ultra. 

Ver  quaîunque  gran  vantaggio  , che  fi  riceva  ' 
dalla  natura , non  è ella  fola  , ma  la  forttma  con 
ejfa  , che  fà  git  Vrai, 

il  difprezzo  delle  richezze  era  ne'  Filafofi  un’ 
ficculto  défia  di  vendicar  il  loro  mérita  dcll'ingiuf- 
tizia  délia  fortrma,difprezza»do  que’  medefimi  bé- 
ni , di  fui  venivano  privati , bera  un  fecreto  per 
non  ejfer’  avviliti  dalla  povertà  , ed  una  via 
chhliqua  per  giugnere  alla  gloria  del  monda , 
çhe  non  potevano  ottencre  colle  richezze. 


La  félicita , e l'infelicità  degli  tiomini  non  di- 
pende  meno  dal  loro  umore  , che  alla  fortuna. 


La  fincerità  e un'  apertura  di  cuore  , che  fi  tro- 
uva in  pochijfimi  , e quella  , che  vedefi  ordinaria- 
wente  , e una  fcaltra  dijfimulazione  per  attranc 
la  confidenza  degli  altri.  / 

il  bene,  che  la  veritàfà  nel  manda  > non  ugua- 
glia  il  male  cagionato  dalle  di  Ici  apparence» 

N 
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La  bonne  grâce  eft  au  corps  ce  que  le  bon 
fens  eft  à l elprit. 

II  eft  difficile  de  définir  l’amoar  , ce  qu’on  en 
peut  dire  eft  que  dans  l’aij.e  c’eft  une  paffion 
de  regner  dans  les  efprits,  c’eft  une  fimpathie  -,  Sc 
dans  le  corps  ce  n'cft  qu’une  envie  cachée  & dé- 
licate de  poÎTeder  ce  que  l’on  aime  apres  beau- 
coup de  Mifteres. 

Il  n’y  a point  de  déguifement  qui  puilTe  long- 
•ems  cacher  l’amour  ou  il  eft , ni  le  feindre  où  il 
n’eft  pas. 

Si  on  juge  de  l’amour  par  la  plupart  de  fes 
effets , il  relTcmble  plus  à la  haine  qu’à  l’amitié. 


On  peut  trouver  des  femmes  qui  n’ont  jamais 
eu  de  galanterie  ; mais  il  eft  rare  d’en  trouver 
qui  n’en  ait  jamais  eu  qu’une. 

L’amour  auffi-bien  que  le  feU  ne  peut  fubfiftec 
fans  un  mouvement  continuel  > & il  ceffe  de  vi- 
vre dès  qu’il  cellè  d’clpercr  ou  de  craindre. 

Le  filence  eft  le  parti  le  plus  feur  de  celui  quà 
fe  défie  de  foi-même. 

Nôtre  défiance  juftifie  la  tromperie  d’autrui. 

Il  eft  plus  honteux  de  fc  défier  de  fes  amis  ÿ 
que  d’en  être  trompé. 

Tout  le  monde  fc  plaint  de  fa  mémoire  > fc 
çerfonne  ne  fe  plaine  de  fon  jugemeuti 
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Ü buongarbo  e cofi  necejftrio  ni  corpo  , cerne  U 
hmn  fenno  allô  fpirito. 

^ E’  difficile  di  deffinir  Vamore  : Cto  , che  fene  pftà 
dire,  fi  e , che  nell‘  anima  e tma  pa/fione  di  regna~ 
re,  nello  fpinte  unafiimpatia  , e ml  corpo  un'  oc^ 
culto  ) e delicato  dcfio  di  poffcder  l’oggetco  amate 
dopo  varj  mifieriofi  raggiri. 

Non  v'hà  diffimulazione  , che  poffa  nafconder 
per  molto  tempo  l'amore  ove  e , o fingerlo  dove 
non  è. 

Se  fi  giudica  deW  amore  dalla  maggior  parte  de* 
fuoieffetti,  rajfomiglia  pi»  ali' odio , ch'allami- 
cizia. 

Si  poffono  trovar  donne , che  non  ahbiano  mai 
Avuto  alcim'  intrigo  d' amore  , ma  di  rado  fene 
trovano  , che  non  tt’ ahbiano  av»to  ch'un  folo. 

Id amore  'è  corne  il  fuoco,  non  pno  fulfiflere  fenza 
ttn  moto  continua  , e s'efiingue  fubito  che  cejfa  di 
fptrare , o di  temere. 

il  filenzio  e’I  pi»  fano  partito  per  chi  fi  diffida 
di  fe  fieffo. 

La  nofira  diffdenza  giufiifica  l’altrui f rode. 

Deve  aver  minor  roffore  chi  fi  lafcia  inganno* 
dall'amico  , che  chi  fene  diffida. 

Tutti  fi  lagnano  délia  loro  memorial  e non  v'haL 
chi  fi  dolga  del  fno  giudizio. 

N ij 
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Les  hommes  ne  vivroient  pas  Jong-te'ms  en 
rocictc  , s’ils  n’etoieue  les  dupes  les  ans  des 
autres. 

Chacun  dit  du  bien  de  Ton  cœur , & perfonne 
n’en  ofe  dire  de  fon  eJptit. 

II  cA:  du  véritable  amour  comme  de  l’appari- 
tion des  efprits  , tout  le  monde  en  parle  , mais 
peu  de  gens  en  ont  vu. 

L’efprit  eft  toujours  la  dupe  du  cœur. 

L’efprit  ne  fçauroit  jouer  long-tenjs  le  perfon-, 
nage  du  cœur. 

Plus  l’on  aime  une  maîtrefle,  & plus  on  eft 
prêt  de  la  haïr. 

Les  défauts  de  l’efprit  augmentent  en  vieil« 
liirantifomme  ceux  du  vifage. 

Détromper  un  homme  préoccupé  de  fon  meri- 
te,eft  lui  rendre  un  aulTi  mauvais  ofiîce.que  celui 
que  l’on  rendit  à ce  fou  d’ Athènes  , qui  croyoit 
que  tous  les  VailTeaux  qui  artivoient  dans  le  port^ 
croient  à lui. 

On  ne  le  peut  confoler  d’être  trompé  par  Tes 
ennemis  , & trahi  par  fes  amis  , & l’on  eft  fou- 
vent  fatisfait  de  l’être  par  foi-même. 


Il  eft  aulfi  facile  de  le  tromper  foi-même  fans 
S^cn  appercevoir, qu’il  eft  difficile  de  tromper  les 
autres  fans  qu’ils  s’eu  apperçoivent. 
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GUtiotnini  non  'viverehhero  grm  tempo  infiomH 
fe  non  s’inganttAjfero  l'mo  col  l’altro.  ' 


Ognt/ino  loda  il  fuo  cuorc , e neffune  il  fu» 
ingegno. 

si  puo  dir  del  'vero  amore,  corne  delV  apparizio- 
ne  degli  fpiriti  , che  tutti  ne  parlano  , ma  che  po^ 
chi  -h’anno  'vednti. 


Lo  fpirito  « fempre  ingannato  dal  cuore. 

L’ ingegno  non  puo  far  per  un  pezzo  il  ptrfonag^ 
gio  del  CHore, 


Siuanto  piit  grande  e l’ amore,  tanto  piu  e •vicino 
al  P odio. 


1 dijfetti  dello  fpirito  aumentano  invecchiando 
tome  quegli  del  volto. 

T>ifingannare  un’nomo  preoccupato  dal  proprio 
mérita,}  un  rendcrgli  un  cattivifftmou  ffiz.io  : corne 
avzenne  a quel  pazzo  d'Atene  , che  credeva  fuoi 
tiitt’i  'vafetUi , che  approdavana  in  porto. 

Sîamo  inconfolahili  per  cjfere  Jlati  ingannati  da* 
nsflri  nehiicî , e traditi  dagli  amici  , e pure  ftamo 
talora  fodisfattijfimi  di  tradirci , ed  ingannarci 
noi  fiejfi. 

E’  altretanto  facile  ingannare  noi  JleJ/t  fenz* 
avvcdercene,  quanta  e diffieils  l 'ingannare  gli  al~ 
tri  fenza  che  fene  accorgano, 

N iij 
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La  plus  fubtile  de  toutes  les  fîne/Tcs  cft  de  fçà- 
voir  bien  feindre  de  tomber  dans  les  pièges  que 
l’on  nous  tend. 


On  n’auroit  gucrcs  de  plaifîr  fî  on  ne  le  fiat- 
toit  jamais. 

Le  vrai  moyen  d’être  trompé  c’eft  de  fe  croire 
plus  fin  que  les  autres. 

Le  moindre  defaut  des  femmes  qui  fe  font, 
abandonnées  à faire  l’amour  , c’clb  de  faire  l’a- 
mour. 

Il  eft  plus  aifé  d’être  fage  pour  les  autres  que 
de  l’être  pour  foi- même. 

On  n’eft  jamais  fi  ridicule  par  les  qualités  que 
l’on  a J que  par  celles  que  l’on  afFede  d’avoir. 

On  eft  quelquefois  aufli  dIfFcrcnt  de  foi-même 
que  des  autres. 

On  parle  peu  quand  la  vanité  ne  fait  pas 
parler. 

Bien  écouter  & bien  répondre  efl:  une  des  plus 
grandes  perfeétions  qu’on  puific  avoir  dans  la 
converfation. 

Un  bomme  d’e/prit  feroit  fouvent  bien  cm» 
barraffé  fans  la  compagnie  des  fots. 

Comme  c’eft  le  caraélere  des  grands  efprits 
de  faire  entendre  en  peu  de  paroles  beaucoup  de 
chofes  ; les  petits  efprits  au  contraire  ont  le 
don  de  parler  beaucoup  & de  ne  rien  dire.  ■ 
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il  faper  ben  fingere  di  cader  nelle  infidie  3 chfi 
f i vengono  tefe  , e una  grand‘  arte. 

Si  avrehbc  poco  piacere  , fe  non  ci  adalapntf 
mui. 

il  vero  tnezzo  d’ejfer  ingannato  fie  il  crederfi 
più  afiuto  degli  altri, 

il  minor  diffetto  delle  donne  abbandonate  all‘ 
Amore , 'è  l’amore^ 


E più  facile  d’ejfer  prudente  per  gli  altri  > che 
per  fe. 

Non  fiamo  mai  fi  ridicoli  per  le  qualità,  ch’  ab~ 
biamo  , che  per  quelle  , eh’  ajfettiamo  d’ avéré. 

Siamo  talvolta  cofi  diverfi  da  noi  fiejfi  , corne 
dagli  altri. 

Si  parla  poco  quando  la  vanita  non  fa  parlare. 


. il  ben'  afcoltare  , e'I  ben  rifpondere,  e una  delle 
tnaggiori  perfezioni  , che  fi  pojfano  avéré  nella 
converfazione. 

Vn’  Horno  d'ingegno  farehbe  fpeffo  ajfai  intricato 
fenza  la  compagnia  di  qualche  fciocco. 

E proprio  de’  grand’  ingegni  il  dir  molto  in 
foche  parole , e di  quei , che  non  anno  fpirito  , il 
dir  nulla  , e parlar  molto. 

N iiij 
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Nous  choilî/Tons  fouvent  des  louanges  cmpoi- 
fonnces , qui  font  voir  par  contre-coup  en  ceux 
que  nous  loiions  , des  défauts  , que  nous  n’ofons 
découvrir  d’une  autre  forte. 

On  ne  loiie  d’ordinaire  que  pour  être  loué. 

Peu  de  gens  font  alTez  fages  pour  préférer  le 
hlâme  qui  leur  eft  utile  à la  loüange  qui  les 
trahit. 

Il  J a des  reproches  qui  louent , & des  loüatt- 
ges  qui  médifent. 

Le  refus  des  louanges  cft:  un  defir  d’être  Io8é 
deux  fois. 

Si  nous  ne  nous  flations  point  nous-memei ) 
la.  flacerie  des  autres  ne  nous  pourroit  nuire. 

la  nature  fait  le  mérité  ; & la  fortune  le  met 
en  oeuvre. 

Il  V a des  gens  dégoûtans  avec  du.mérite  , & 
d’autres  qui  plaifcnt  avec  des  défauts. 

La  flaterie  efl  une  faufle  monnoye  qui  n’a  de 
<ours  que  par  nôtre  vanité. 

L'att  de  fçavoir  bien  mettre  en  oeuvre  de  mé- 
diocres qualitez  dérobe  l’eftime  & donne  fouvent 
plus  de  réputation  que  le  véritable  mérite. 

L’avaricè  eft  plus  oppofée  à l’œcoçpmie  qge 
la  libéralité. 
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C*  fervUmo  fpejfe  di  lodi  mwelenute,  chefttnnê 
wdere  per  eontro  in  <fuei^che  lodUmOj  cerü  diffet- 
ti , che  nen  efitme  fceprire  in  nltr»  rmde. 

Nm  fi  ledn  ortUnnrUmente,  che' per  efer 

Vechi  feno  nue'  f»vj  , che  fnnm  preferire  l'ffti- 
litk  del  iiufimê  eU  trndimente  àellu  lait. 


Certi  rimprrveri  Itinne  , e certe  Itdi  rimprt- 
veruno. 

Il  rifiutt  delle  Itdi  e un  defiderio  d'ejfer  lodntt 
due  valte. 

Se  Ht»  ci  udulajfimo  noi  fteffi  , VuduluxÀone  dt- 
gli  ultri  non  ci  patrebbe  nutcert. 


tu  nutum  fk  il  mérita  y e la  fort  tara  It  mette 
in  opéra, 

Alcuni  fpiuccieno  co»  meritî , ed  altri  piaccîont 
ton  diffettL 

Vadulazlone  e una  fdlfa  monetu  * à cui  lanof~ 
tra  ’vanità  dà  corfo. 

Varte  di  ftperfi  ben fervire  di  certe  nuahtà  mc^ 
diorrt.ruhba  la  jiima , e d«  talorapii*  riputazÀone^ 
che'l  •vert  merrto, 

L’avarizia  è pik  oppofia  ull’ecconemîa , che  In 
l&eralûÀ, 


274  REFLEXIONS  ET  PENSETS , &c. 

11  eft  plus  facile  de  paroîtrc  digne  des  emplois 
qu’on  n’a  pas  que  de  ceux  que  l’on  exerce. 

le  monde  récompenfe  plus  fouTent  les  appa- 
rences du  mérite  que  le  mérite  meme, 

L’efperance,  toute  trompeufe  qu’elle  efl: , ferc 
au  moins  à nous  mener  à la  fin  de  la  vie  par  un 
chemin  agréable. 

Pendant  que  la  parelTc  & la  timidité  nous  re- 
tient dans  nôtre  devoir,  nôtre  vertu  en  a fou- 
vent  tout  l’honneur. 

Les  vertus  fe  perdent  dans  l'intérêt  comme 
les  fleuves  fe  perdent  dans  la  mer. 

Il  vaut  mieux  employer  nôtre  efprit  à fup- 
porter  les  infortunes  qui  nous  arrivent,  qu’à  pré- 
voir celles  qui  nous  peuvent  arriver. 

% 

Nous  nous  plaignons  quelquefois  legerement 
de  nos  amis  pour  iuftifier  par  avance  nôtre  le- 
gcreté. 

Nous  avouons  nos  défauts  pour  reparer  par 
nôtre  finccrité  le  tort  qu’ils  nous  font  dans  l’ef- 
prit  des  autres. 

Il  y a des  Héros  en  mal  comme  en  bien. 

On  ne  méprife  pas  tous  ceux  qui  ont  des  vi- 
ces ; mais  on  méprife  ceux  qui  n’ont  aucunes 
vertus. 

On  peut  dire  que  les  vices  nous  attendent 
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E fiti  facile  parer  àegno  degV  impieghty  che  non 
fi  anno,  che  di  qitegli  , che  fi  efercitano. 

ÿ.  monde  rimustera  pik  fpcjfo  le  apparenz.e  del 
mérité  , che’l  mérita  fiejfo. 

Ter  ingatwevole  che  fia  la  fperanza , ferve  al- 
tneno  a condurci  fin’  al  fine  délia  vita  per  ma  via 
diltttevole , e grata. 

Mentre  lapigrizia  , e’I  timoré  cifanno  fia/  in 
dovere , la  nofira  virtk  n’hà  fpejfo  tutta  la  gleha% 


Le  virtu  fi  perdono  nell’interejfe , corne  i fiumi 
nel  mare. 

E meglio  impiegar  il  nefiro  fpirito  nel  rintrac- 
ciar  mezzi  da  render  pii*  tolerabili  le  fiventarc 
prefenti  j che  nel  frevedere  le  future. 

ci  dogliamo  talvolta  leggermente  de’  noflri  amU 
ci  , per  aver  un’  anticipai  a giufiificazione  délia 
nofira  leggerezza. 

Confejfiamo  i nofiri  difetti  per  r^parare  colla  nof~ 
ira  finesrità  il  torto , che  ci  fanno  nell'  opiniene 
degli  altri. 

Vi  fono.Eroi  nel  male  , corne  nel  bene. 

1 viziofi  non  fono  tutti  vilipefi  , ma  bénit  tutti 
qtiei,  che  non  anno  alcuna  virtù. 


Si  pua  dire,  che  i vizj  ci  afpettino  nel  corfo  délia 

N Y 
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dans  le  cours  de  la  vie  comme  des  hôtes  chei 
<]ui  il  faut  fucceffivemen'r  loger  , & je  doute  que: 
l’cxperiencc  nous  les  fît  éviter  s’il  nous  étoit 
permis  de  faire  deux  fois  le  même  chemin. 

Qii  nd  les  vices  nous  quittent , nous  notii 
flatoi'.s  de  !a  créance  que  c’eft  nous  qui  les  quit- 
tons. 

te  nom  de  la  vertu  fert  à Tinterêt  auffî  utilè*- 
meut  que  le  vice. 

Les  défauts  dé  l’ame  font  comme  les’bldlîires 
du  corps;  quelques  foins  qu’on  prenne  de  les  gué- 
rir , la  cicatrice  paroît  loûjours  , & elles  font  à 
tout  rnomcQt  en  danger  de  le  rouvrir. 

N 

Il  y a d-s  gens  dé  qui  l’on  peut  ne  jamais 
croire  du  mal  (ans  l’avoir  vû  : mais  il  n’y 
en  a point  en  qui  il  nous  doive  furprendre  ea 
le  voyant. 

l a vertu  n’iroit  pas  loin, li  la  vanité  ne  lui  te- 
BOit  compagnie. 

Celui  qnf  croit  pouvoir  trouver  en  Ibi-meme 
' déqooi  fe  pa(f.ç.  de  tout  le  monde , fe  trompe 
fort  : m.i'S  celui  qui  croit  qu’on  ne  peut  fe  paf- 
fcr  de  lui  fe  trompe  encore  davantage. 

En  viciliiHànt  on  devient'  plus  fou , oU'  pluf 

fâgev 

L’hypocti/îc  cft  un  hommage  que  le  vice  reu4 
à la  vertu.. 

lî  eft’  tfe  la  recQimoilCmce  comme  de  la  faoiii» 
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fvita,  corne  txnti  OJii,  ta  c/t’x  de  quxli  hifo^n»  fuc-^ 
eejJl-ja  mentealloggixre  , e duhito  molto,  cke  l’ef'pe- 
rienza  celi  fxcejfe  evitxre  , fc  ci  fojfe  co/icejfo  di 
far  due  n^olte  la  medefima  flrada.  - 

Siuando  i 'vizj  ci  abb^n  ionano,  ri  aduliamo  cre- 
dendo  ejfer  noi , che  Li  abbandoniamo. 


2t  nome  délia  virtù  feri/e  aW  interrejfh  , eptantê 
il  vizio. 

I diffetti  delV anima  fono  corne  le  ferite  del  eor-^ 
fo  , malgrado  la  nofira  cura  per  fanarle  , la  cica^ 
trice  appare  fempre  , e fono  ad  ogni  momento  w 
pericoLo  di  rtaprirf^ 

Sono  molti  , de‘  quali  fi  pub  fémt>re  penfar  bette, 
fton  auendo  prove  del  contrario , mà  non  c‘i  aiett- 
no  , in  cm  il  male  ci  debha  far  fiupire. 


La  viriù  non  pafferebbe  tant'  oltre,  fe  la  vanitii 
non  le  facejfe  compagnia,. 

Chi  crede  poter  trovar'  in  fe  ficjfo  di  che  nen 
ttver  bifogno  d'alcuno  , s'inganna  d partito  , ma 
chi  fi  .crede  afiolutamente  necejfario  agit  altri  , 
i'^inganna  ajfai  più. 

Invecchiando  fi  diventa  » più  favto  , e fik 
fazzo, 

V'ipocrifia  e an'  ommaggio  , ehe  vende  il  vizie 
alla  virtù. 

la  gratitude  l conte  pf  buonta-  ftde  de  mc¥r 
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Hc  foi  des  marchands  : clic  entretient  le  com- 
merce , & nous  ne  payons  pas , parce  qu’il  eft 
ju/fe  de  nouii  acquitter  ; mais  pour  trouver  plus 
facilement  des  gens  qui  nous  prêtent. 

Le  trop  grand  empreflèment  qu’on  a de  s’ac- 
quitter d'une  obligation  eft  une  elpccc  d’ingra- 
titude. 

L’orgueil  ne  veut  pas  devoir , & l’amour  pro- 
pre ne  veut  pas  payer. 

Le  bicQ  que  nous  avons  reçu  de  quelqu’un 
veut  que  nous  refpedions  le  mal  qu’il  nous  fait. 

C eft  une  grande  folie  de  vouloir  être  faee 
tout  fcul. 

Nous  nous  coulblons  aifément  des  diigraces 
de  nos  amis  lors  qu’elles  fervent  à fîgualet  nôtre 
tcndreflè  pour  eux. 

Nul  ne  mérite  d’etre  loué  de  bonté  s’il  n’a  pas 
la  force  d’ê  re  méchant  : toute  autre  bonté  n’eft 
le  plus  fouvent  qu’une  pareffe  ou  une  impuiflancc 
de  la  volonté. 

On  incommode  Ibuvent  les  autres  quand  on 
croit  ne  les  pouvoir  jamais  incommoder. 

C’eft  une  grande  habileté  que  de  fa  voir  cacher 
Ion  habileté. 


La  magnanimité  méprilc  tout  pour  avoir  tout. 

^^^^^^^^^cloquenée  conlîfte  à dire  toutes 
qu  il  faut , Sc  à ne  dit^.que  ce  qu’il  faut. 
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tmtiy  ed  e ifiejfa,  che  m*ntiene  il  negozio  : m»  i£ 
fiit  delle  'volte  non  paghiamo  perche  fia  gimftû  di 
fodisfare  , ma  per  trovar  più  facilmente  chi  c'im- 
prefii, 

Troppa  Soltecitudine , e premura  nel  confpire 
agit  oblighi , e una  fpecie  d’higratitudine. 


La fuperbia  non  vucl  dovere  , e l'amor  profrie 
non  'l'uol  pagare. 

il  bene  ricevuto  deve  farci  rifpettar’  il  m/de  > 
che  ci  'viene  fatto. 

Voler'  ejfer  favio  iutto  folo  ,e  gran  pazzâa. 


Siamo  facili  a confolarct  delle  difgrazîe  de’  nof- 
tri  amici , quando  ci  fervono  a fegnalare  il  nofir» 
bnon  cuore  per  ejfi. 

Kon  mérita  efier  lodato  di  bonta  chi  non  ha  la , 
forz.a  à' ejfer  cattivo  : ogni  altra  bonta  non  « per 
il  piu  che  pigrizia , ed  impotenxA  di  volonta. 

Ci  rendiamo  fiovente  incomodi , quando  cre~ 
diamo  non  poter  mai  incomodare. 

Il  faper  nafcondere  la  propria  accortez.za  } ma 
grand’  arte. 

La  magnanimitd  fprezxa  tutto  per  aver  ttettCm 

la  vera  eloquenza  confifte  nel  dire  quel  tanta» 
tht  bafia  , e nuUa  più. 
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L’huroilité  n’tft  foulent  qu’une  feint,  foumif- 
fion  lio  ;t  on  fe  fcrr  p 'ur  n)âmettr.-  les  auties  ; 
c’ell  un  artifice  de  l’org;uëïl  nui  saf>aifie  pour 
s’é'ever } &'  bien  qu’il  fc  transforme  mille 
maniérés  , il  a'cft  jan»ais  mieux  ésjirfc  & plus 
capable  de  no nper  , rju;  lors  qu’ii  le  cache  lous 
la  figure  de  l'humilitc. 

La  gravité  efV  un  myft're  du  corps  inycntë 
pour  cacher  les  defauts  de  l’cfprit. 

L’éducation  que  l’on  donne  d’ordinaire  aux 
jeunes  g ns  eft  un  fécond  amour  propre  qu’on 
leur  infpire. 

II  n’y  a point  de  paflîon  où  l’amour  de  loi- 
meme  règne  h purfiamnaent  cj^uc  dans  lanaour  \ 
& on  eft  toûl  urs  plus  difpofé  a facrificr  le  repos 
de  ce  qu’on  aime , qu’à  perdre  le  ficn» 

Ce  qu'on  nomme  libéralité  n’efl:  le  plus  lô«- 
vent  que  la  vanité  de  donner  , que  nous  aimons 
mieux  que  ce  que  nous  donnons. 

La  jcunelTc  eft  une  yvrefT:  continaelle  ; c’eft 
la  fièvre  de  la  raifon. 

Il  y a des  méchans  qui  (croient  moins  dange- 
reux s'ils  n’avoient  aucune  bonté. 

La  moder  tion  ne  p"ut  avoir  le  mérite  de 
combattre  l’ambition  & de  la  foûmettre  : elles 
ne  f*  trouvent  jamais  cnfemble.  La  modération 
eft  la  langueur  & la  parclTe  de  l’ame  , compoc 
l'ajnbitiaa  en  eft  l’adivitc  ^ l’ardeur» 
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Talora  altro  non  e Vumîltk  , ch'  un»  fini»  fom^ 
mi0one  per  fottoporre  altri  : e un’  artifiz.io  deL’ 
ergoglio , cht  s’abbajfa  ber  inalzarfi  , e tutto  che 
fi  trasformi  in  mille  modi , non  è mai  megli  y trc- 
vefilto  , ne  piu  atto  ad  ingannare , che  quando  fi 
cela  fetto  la  figura  del  umilta. 


"Lu  gra-vità  'e  un  mi  fiera  del  corpo  inventcito  ptr 
nafconder'  i dijfetti  dello  fpirito. 

\ 

L’educazione  , che  fi  dà  ordinariamente  alla 
giouentu  , è un  fecmdo  amnr  propria  , che  le  fi 
ifpira. 

Non  v'ha  pajfione  , in  cui  l’amor  di  fie  fiefie 
regni  con  più  potere  , che  nell’  amore  , e fiiamo 
fiempre  più  pronti  a fiagrificare  la  quicte  deW 
oggetto , che  la  nofira. 

La  libéralité  altro  non  e il  più  delle  'volte,  ehe 
la  'vanita  di  donare  , ehe  apprezziamo  più  délia 
eofia  donata. 

La  gioventù  e una  continua  ubbriachezza , * 
la  fiebre  délia  ragione. 

Certï  trifii  fiarebbero  mena  da  temere , fie  noi$ 
avejfiero  alcuna  bontù. 

Non  pub  la  moderazione  v’tncere  , e domat 
Vambizione , non  trovandofi  mai  infieme.  La 
moderazione  è la  languidezza  , e la  pigrizJa 
dcll'^  anima , corne  l'ambixâone  n'e  l’attività  ? 
e l’ardore. 
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Nous  aimons  toujours  ceux  qui  nous  admi- 
rent : & nous  n’aimons  pas  toujours  ceux  que 
nous  admirons. 

Il  eft  difficile  d’aimer  ceux  que  nous  n’efti- 
mons  point  : mais  il  ne  l’eft  pas  moins  d’aimer 
ceux  que  nous  eftiraons  beaucoup  plus  que  nous. 

A/Tcz  de  gens  méprifent  le  bicij  j mais  peu 
fayent  le  donner. 

Quelque  bien  qu’on  nous  dife  de  nous , on  ne 
nous  apprend  rien  de  nouveau. 

L’interéc  que  l’on  aceufe  de  tous  nos  crimss 
mérite  fou  veut  d’être  loué  de  nos  bonnes  aéUons. 


On  a fait  une  vertu  de  la  modération  pour 
borner  l’ambition  des  grands  hommes  , & pour 
confoler  les  gens  médiocres  de  leur  peu  de  for- 
tune , & de  leur  peu  de  mérite. 

Pourquoi  faut- il  que  nous  ayons  afTez  de  mé- 
moire pour  retenir  jufqu’aux  moindres  particula- 
ritez  de  ce  qui  nous  eft  arrivé  , & que  nous  n’en 
ayons  pas  allez  pour  nous  fouvenir  combien  de 
fois  nous  les  avons  contées  à une  même  per- 
fonne  } 

L’extrême  plailîr  que  nous  prenons  à parler 
de  nous-mêm?s  , nous  doit  faire  craindre  de 
n’en  donner  guercs  à ceux  qui  nous  écoutent. 

Ce  n’eft  pas  un  grand  malheur  d’obliger  des 
ingrats,  mais  c’en  eft  un  infuporuble  d’être 
obligé  à un  mal-honnête  homme. 
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Amittmo  fefnprequei,  ehe  et  ammirano,  mk 
non  fempre  quei , che  ammirinmo. 


^ difficile  d’amar  quei  , che  non  ifiimiamo,  ma 
non  e mena  difficile  ü’amar  quei , che  fiimiumo 
Vtolto  piu  di  mi. 

Molti  fprezzmo  i béni , m/t  pochi  fanno  do- 
narîi. 

Ter  qtudunque  bene  , che  ci  venga  detto  di  noi, 
non  ci ji'dice  msù  nulla  di  nuovo. 

Vintereffie  , che  'viene  aceufetto  di  tutt'i  nofiri 
tnisfatti,  mérita  fpejf  cejfer  lodato  per  le  nojire  buo- 
ne  az.iom. 

La  moderazàone  e fl  ata  erretta  in  virtù  per 
porre  limiti  alT ambizione  de‘  grand'  uomini,  e per 
confolar  quegli  di  médiocre  condizione  délia  lor» 
poca  fortuna  , e del  lor  poco  mérita. 

che  meraviglia  ? la  memoria  , che  ci  e fedele 
fino  nelle  minime  partie ularit a de'  nofiri  a'weni- 
menti , ci  manca  per  l'ordinario  nel  rament arci 
qrnnte  i>olte  gli  abbiamo  narrati  ad  una  medefi-  • 
ma  perfona. 


L'eflremo  diletto  , ch’  abbiamo  nel  parlar  di 
noi  fiefft , dee  farci  temere  di  tediar  chi  ci  afcolta. 


L'obligar’  un’  rngrato  non  'e  nn  gran  male,  ma 
l'effet  obligato  ad  un  trijio  , è un  male  infoppor^ 
tabile, 
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Loüer  les  Princes  des  vertus  qu’ils  n’ont  pas  , 
c’eft  leur  dire  impunément  des  injures. 

Nous  fommes  plus  prêts  d’aimer  ceux  qui  nous 
hailTeric , que  ceux  qui  nous  aiment  plus  que 
nous  ne  voulons. 

Nous  n’avoüons  de  petits  défauts  que  pour 
perfuader  que  nous  n’en  avons  pas  de  grands. 

L’efprit  de  la  plupart  des  femmes  fort  plus  à 
fortifier  leur  folie  que  leur  raifon. 

Les  pafiions  de  la  jcunrfie  ne  font  gueres  plus 
©ppofées  au  falut , que  la  tiédeur  des  vieilles 
gens. 

La  plupart  des  hommes  ont  comme  les  plan- 
tes des  propriétés  cachées , que  le  haiard  fait 
découvrir. 

Nous  ne  trouvons  guetes  de  gens  de  bon  fens  , 
que  ceux  qui  font  de  nôtre  avis. 

Quand  on  aime,  on  doute  fouvent  de  ce  qu’on 
croit  le  plus. 

N 

Un  honnête  homme  peut  être  amoureux  com- 
me un  fou  , mais  non  pas  comme  un  fot. 

Il  y a de  bannes  qualitcz  qui  dégénèrent  cil 
défaurs  quand  elles  font  naturelles  , :*<  d’autres 
qui  ne  font  jamais  pai faites  quand  elles  font 
acquifes  : Il  f.iut . par  exemple  , q e 'a  raifon 
BOUS  fafle  ménagers  r nôtre  bien  & de  nôtre 
confiance  ; & il  faut  au  coniraixe  que  la  nature 
BOUS  donne  la  bonté  & la  valau. 
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Il  lodare  i Principi  delle  'virtk  , che  non  anno,  e 
nn  dir  loro  ingiuric  a,  nuin  falva. 

Siamo  pih  difpofti  ad  ametr  chi  ci  odia  , che  chi 
$i  ama  più  di  quelle  vogliame. 


Non  confejfixmo  i ficcioli  dijfetti,che  ad  oggetta 
di  perfuadere,  che  non  ne  abbiamo  de’  grandi. 

L'ingegno  nella  maggior  parte  delle  donne  ferve 
piit  a rajjodare  la  loro  pazzia  che  la  lor  ragione. 

Lepafftoni  délia  gioventk,  e la  tiepidezza  délia 
vecchiaja,  fono  ugualmeme  oppofie  alla  falvezza. 


La  maggior  parte  degli  uomini  ha  corne  le  piantt 
terte  propriété  nafcofie^  che'l  cafo  mette  in  lucc. 

Troviamo  pochi  di  buon  fenn»  > eccettuati  qnei  , 
che  fono  del  nofiro  parère. 

Sluando  fi  ama , fi  dubita  fpeffo  delle  cofe  pih 
urte. 

Un  galantuomo  pub  ejfere  innamorato  corne  u» 
pazzo  , ma  non  corne  uno  fciocco. 

Alcune  buone  qualità  degenerano  in  dijfetti  efi 
fendo  naturali , ed  altre  non  fono  mai  perfette 
quando  fono  acquifiate  : e d’uopo  per  efempio  che 
la  ragione  cifaccia  economi  de’  noftri  béni,  eguar- 
dinghi  nella  nofira  confidenza  , e che  all’oppofio 
natma  ci  dia  td  bvnth , ed  il  valore. 
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Les  violences  qu’on  fe  fait  pour  s’empêcher 
d’aimer , font  fouvent  plus  auellcs  que  les  ri* 
gueurs  de  ce  qu’on  aime. 

La  fortune  fait  paroître  nos  vertus  & nos  vi- 
ces , comme  la  lumière  fait  paroître  les  objets;. 

La  violence  qu’on  fe  fait  pour  demeurer  fidelle 
à ce  qu’on  aime , ne  vaut  guère  mieux  qu’une 
infidélité. 

On  ne  deyroit  s’étonner  que  de  pouvoir  encore 
s’étonner. 

On  eft  prefque  également  difficile  i contenter, 
quand  on  a beaucoup  d’amour , & quand  on  n’en 
a plus  guère. 

si  la  vanité  ne  renverfe  pas  entièrement 
les  vertus , du  moins  elle  les  ébranle  toutes. 

Ce  qui  nous  rend  la  vanité  des  autres  infupor- 
table , c’eft  qu’elle  blefic  la  nôtre. 

La  fortune  ne  paroît  jamais  fi  aveugle  , qu’a 
ceux  à qui  elle  ne  fait  pas  du  bien. 

Il  faut  geuverner  la  fortune  comme  la  fanté  ; 
en  jouir  quand  elle  eft  bonne  , prendre  patience 
quand  elle  eft  mauvaife  , & ne  faire  jamais  de 
grands  remedes  fans  un  extrême  befoin. 

" Il  y a du  mérite  fans  élévation  ; mais  il  n’y  ^ 
point  d’élévation  ians  quelque  mérite. 

Nous  arrivons  tout  de  nouveau  aux  divers 
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Le  violenze  , che  ci  fuciame  fer  fcuofer  il  giog» 
d'amore , foao  tadora  fik  crttdeli  de'  rigori  delL' 
oggetta  amat9. 

L/t  fortun»  fk  fcorgere  le  nofire-virtît , edi  ko/-. 
tri  vizj  , corne  U luce  gli  oggetti. 

La  violenza  , che  et  faciamo  per  ejfer  fedeli  i» 
amore  , non  vale  molto  pik  d'un  infedeltk. 


Non  dovremmo  piît  fiupirct  d'altro  , che  di  po- 
terci  ancora  fiupire. 

Siamô'ugualmente  dijjîcili  a contentare  , e qnan- 
do  amiamo  molto  , e quando  amiamo  poco. 


, Sele  'virtù  non  fono  affdtto  atterrate  du  lia  va- 
nità  , ne  rifentono  per  il  mena  terribili  fcojfe. 

L'altrui  vanitk  ci  riefce  infopportahile  , perche 
ejfende  la  noflra. 

Sluanto  piu  awerfa  abbiamé  lafortuna , tant» 
pik  la  fiimiamo  cieca. 

"Regoliamoci  nella  fortuna  corne  nella  fanîtà  f 
fodiamoU  propizia,  fopportiamola  contraria,  eno» 
ttfiamo  mai  rimedj  efiremi  fenza  ejlremo  bifogno* 


Si  pub  trovar  mérité  fenza  efaltazione,  ma  MH 
c'b  efaltazione  fenza  qualche  mérité. 

Qiungiamo  fempre  nuovi  aile  diverfe  et^  délia 
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âges  de  la  vie,  & nous  y manquons  fouvent  d’ex- 
perience  malgré  le  nombre  des  années. 

Nous  aurions  fouvent  honte  de  nos  plus  bel- 
les aélions  , fi  le  monde  voyoit  tous  les  motifs 
qui  les  produifent. 

La  vivacité  qui  augmente  eu  vieilliflànt  ne 
va  pas  loin  de  la  folie. 

En  amour  celui  qui  efl:  guéri  le  premier  , eft 
toujours  le  mieux  guéri. 

Nous  croyons  fouvent  avoir  de  la  conftancc 
dans  les  malheurs  lors  que  nous  n’avons  que  de 
rabattement , & nous  les  fouifrons  fans  ofer  les 
regarder , comme  les  poltrons  fe  laiffent  tuer  de 
peur  de  fc  défendre. 

Toutes  les  paffions  nous  font  faire  des  fautes, 
mais  l’amour  nous  en  fait  faire  de  plus  ridi- 
cules. 

Peu  de  gens  feavent  être  vieux. 

La  plupart  des  amis  dégoûtent  de  l’amitié , Sc 
la  plupart  des  dévots  dégoûtent  de  la  dévotion. 


Les  femmes  qui  aiment , pardonnent  plus  aî- 
fément  les  grandes  indiferetions  que  les  petites 
infidélitez. 

Dans  la  vieillc/Tc  de  l’amour  comme  dans 
celle  de  l’âge  , on  vit  encore  pour  les  maux  , 
mais  on  ne  vit  plus  pour  les  plaifirs. 

Quand  nos  amis  nous  ont  trompez, on  ne  d»ic 

que 
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•JiiA  , in  cHi  fpejfo  manchiamo  di  fperunzA  m»lr 
^rado  il  numéro  degli  anni. 

"Le  nojlre  più  belle  azîoni  ci  fArebbono  fpejfo  at- 
rojftre  , je  il  monde  potejfe  feorgere  tutt’i  motivi , 
ehe  le  producon». 

La  vivAcitÀ,  che  inveechiando  aumenta , non 
VA  troppo  lungi  duÜA  pAzziA. 

In  Atnore  chi  guArifee  il  primo  > fempre  il  me* 
glio  guAtito,  ^ 

Spejfo  crediumo  coJlAnzA  Ia  nofirA  propiA  fiAc- 
thezzA  nelle  Avverfttà,che  fofferiAmo  fenz'  Ardir- 
le  riguArdAfe  J corne  Appunto  fAnnoi  puJillAnimi , 
fhe  fl  UfeiAno  uccidere  non  ofAndo  dtfenderfi. 

Tutti  le  pAjftoni  ci  funno  cuder’  in  mAncA- 
menti , mA  l'Amore  ne'  pin  riftbili. 


fochi  funno  ejfer  vecchj. 

"La  mAggior  pArte  degli  Amici , e Ia  mAggiot 
fATte  dk‘  divoti  ci  fvogliAno  deW  amiciziA  y e 
dellA  divozione. 

DonnA,  che  AmA,  perdenA  più  di  fAcile  le gxAn-^ 
di  indiferetezze  , che  le  picciole  infedeltù, 

KellA  vechiezzA  dell'  Amere  , corne  in  quel! A 
dellA  vit  A,  fi  vive  ÀncofA  a'  pAtimenti,  mk 
nongik  à piActri.  2 

JngAîtmti  d(i  rtefri  mUi  non  dohbmno  pl^ 

. ...  ■ M 
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^uc  de  rindiffcrcocc  aux  marques  de  leur  ami- 
tié, mais  on  doit  toujours  de  la  fcnftbilité  à leurs 
malheurs. 

Nous  effayons  de  nous  faire  honneur  des  dé- 
fauts que  nous  ne  pouvons  pas  corriger. 

Les  vieux  fous  font  plus  fous  que  les  jeunes. 

Quelque  difpofition  qu’ait  le  monde  à mal 
juger,  il  fait  encore  plus  fouvent  grâce  au  faux 
mérite  , qu’il  ne  fait  injuftice  au  véritable. 

la  vieille/Te  eft  un  tyran  , qui  défend  fur  pei- 
ne de  la  vie  tons  lés  plaifirs  de  la  jeuneffe. 

Le  même  orgueil  qui  nous  fait  blâmer  les  de- 
fauts dont  nous  nous  croyons  exempts,  nous 
porte  à méprifèr  les  bonnes  quallEés  que  nous 
n’avons  pas. 

Dans  les  premières  pafHons  les  femmes  aimeflC 
l’amant,  & dans  les  autres,  elles  aiment  l’amour. 

Quelque  rare  que  foit  le  véritable  amour  9 
il  l'eft  encore  moins  que  la  véritable  amitié, 

l ’envie  d’être  plaint  ou  d’être  admiré , fait 
Sauvent  la  plus  grande  partie  de  nôtre  confiance. 

Nôtre  envie  dure  toujours  plus  lonç-temp« 
le  bonheur  de  ceux  que  nous  envions. 

On  eft  d’ordinaire  plus  médifant  par  ^»uüté 
^e  par  malice. 

Quelque  méchans  que  forent  les  homnies , 3f 
larofeiqicot  paioîue  c^aeiaU  ^ U vexm , & 
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ch’una  femplice  indiffèrent  aile  Ion  dîmojlrtt» 
xioni  d’affetro , mk  dobbiaine  fempre  effer  fenfibili 
mile  loro  fventure. 

Temiamo  tnlvolta  di  farci  gloria  de*  difetti , 
ehe  non  vogliamo  correggere. 

I vecchi  paxxi  fonopiù  pazzA  de  giovam. 

Ter  inclinato  che  fia  il  monda  a gmdicar  maUy 
fà  tuttavia  pi»  fpeffe  graxàa  tUfalfo  mérita  , cht 
sngiujlizia  al  'vero. 

La  veecbiezza  i ma  tiranna  , che  vieta  fotte , 
fena  délia  vita  tutt'i  piaceri  délia  giovent», 

tl  medefimo  orgoglio  , che'  cifà  biafîmare  i dif- 
fetti  d’altrui , ci  eccita  k difpregiare  le  buane 
^ualitk  f che  non  abbiamo. 


Nelle  prime  pajfioni  le  donne  amano  V amante, 
nelle  altre  l'amore. 

Ter  raro  che  fia  il  vero  amore,  la  ver  a amicixàa 
% ancor  pik  rara. 

il  defiderio  d' effer  compajfionato  , od  ammiratod 
non  di  rado  produce  la  noftra  confident. 

La  noftra  învidia  dora  fempre  pib  che  Infor* 
luna  di  quegli , che  invidiamo. 

Siamo  ordinariamente  pik  maldieenti  per  v/tni* 
ta  > che  per  malizia. 

Ter  trifti  che  fieno  gli  Homtnt , non  mrdtfione 
dicbinrnrfi  mwki  dtlU  virtk , e quando  veglier» 

N ij  , •> 
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«iD-ils  ia  veulent  pcrlccuter,  ils  feignent  dccroire- 
qu’elle  eft  fiüfle  j ou  ils  lui  lûppofent  des  crimes 
lecrets. 

' On  paffe  fouvrnt'  de  l’amour  à rambitfon , 
irais  on  ne  revient  goércs  de  l’ambition  à l’a- 
Jijour,. 

• . ■*  * ' :• 

Les  querelles  ne  durcroient  ras  long  temps, 
jfrlc  tortn’écoit  q^ae  d’bn  côté. 

^ La  jaloufie  eft  un  des  plus  grands  mauv  , &• 
C(  lui  qui  fait  le  moins  de  pitié  aux  perfonnes 
qui  la  caufent; 

L’abfence  diminue  les  médiocres  paflîons  , 
augmente  les  grandes  , comme  le  vent  éteint  fcs 
bougies  & allume  le  feu.  • 

Qiiand  nous  exagérons  la  tendfc/ïe  que  nos 
amis  ont  pour  nous , c’eft  fouvent  moins  par  re- 
connoi^ance  que  pat  le  défit  de  iiarrç  parade  de 
nôtre  mérite. 

Il  y a des  fauffetés  déguifées  qui  reprefenrent 
f bien  la  vérité  , qne  ce  feroit  mal  juger- que  de- 
ÊHe  s’y  pas.  laifier  tromper. 

La  magnammîté  eft  afiéz  définie  par  fbn  liom  f 
«éanmoins  oh  pourroit,  dire  que  c’eft  le  bon  fens  , 
de  l’orgueil,  & la  voie  la  plus  noble  pour  rece- 
voir des  loiianges. 

Il  efi;  impofiible  d’aimer  une  fecoade  C(S 
^’on  a véatablement  cefie  d'aimer. 

On  ne  trouve  guère  d’iograts  tant  qu’on  e& 
|n  état  de  âdre  du  bica. 
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perfeguitarla  yfingono  di  crederld  falfa,  e le  unptt^ 
tMo  qualche  crime  fecreto. 

Spejfo  fi  pajfa  d»ll'  amore  »ll'  ambiùone  , rffA 
di  r»do  fi  ritorna  dall’  ambizione  ail’  amore. 

Le  diffenzioni  non  farelbono  di  durât»  y fe'l 
torto  fojje  tHtto  da  una  parte. 

-La  gelofia  è uno  de’  maggiori  mali , e quelle  , 
che  f à mono  pietà  a chi  lo  cagiona. 


L’ajfenza  diminuifce  le  deboli  pajfioni , ed  au~ 
monta  le  gagliarde  , corne  il  venta  efiingué  un» 
candela  , ed  accende  il  fueco. 

E mena  per  gratîtudine  , che  per  far  giudîcare 
del  nofiro  merito  , ch'efageriamo  l’ajfetto  de  nofi- 
tri  amici  verfo  di  noi.  . " 


Certe  fol fitk  tràveflîte  rapprefentano  cofihene 
•verità , ehe  giudicherebbe  male  e binon  vi  fi  lof- 
tiajfe  ingannare.  ' - 

La  magnanimité  \ hafiantemente  définit»  dal 
ÿrcprio  nome,  pute  fi  petrebbe  dire  efiçr’  ella  il  buon 
fenfo  délia  fuperbia  ^ e la  via  pii*  nobile  per  pra^ 
facciarfi  fiima  , e lodi. 

r 

Kan  fi  ama  mai  due  volte  il  medefitm  eggetr*^ 


Trevîamo  pochi  ingrat î fin  ch*  fiamo  in  ^ata  di 
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• REFLEXIONS  ET  PENSETS, 

ics  pcrfônncs  foiWes  ne  peuvent  être  fînccrcs. 

' II  y a dans  la  jatoofie  plus  d'amour  propre  que 
de  véritable  amour. 

On  croit  quelquefois  haïr  la  flatcrte  , mais  on 
ae  hait  que  la  maniéré  de  dater. 

On  pardonne  tant  que  l’on  aime. 

les  infidélitez  devroient  éteindre  l’amour , Sc 
kl  ne  faudroit  point  être  jaloux  quand  on  a fujet 
de  l’ctre  : il  n'y  a que  les  perfonnes  qui  évitent 
de  donner  de  la  jaloufic , qui  foient  dignes  qu’oa 
en  ait  pour  elles. 

Le  plus  grand  effort  de  l’amhié  n*^eft  pas  de 
montrer  nos  défauts  à un  ami  > c’eft  de  lui  foire 
voir  les  liens. 

La  plupart  des  honnêtes  femmes  font  des  tri- 
fors  cachez , qui  ne  font  en  sûreté  que  parce 
qu’on  ne  les  cherche  pas. 

L’illufîon  dès  avares  eft  de  prendre  l’or  & 
l’argent  pour  des  biens,  au  lien  que  ce  ne  fonr 
que  des  moyens  pour  en  avoir. 

Diogène  qui  avoit  choifi  pour  fo  marfon  uni 
tonneau,  étoit  un  fou  d’autant  plus  achevé  j 
qu'il  s’eflimoit , & vouloir  qu'on  le  crût  pott)? 
fj»  des  plus  foges  hommes  du  monde. 
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,pf  perjone  deboh  non  pofono  ojjir  fincere. 


La  geîofia  nafce  d'alL'  amor  froprio  tih  che 
dall.^amore^.^  ^ 

^Sicrede^  t^  V adttïax.ione ma  non' 

s pdta  che  tnodo^  d’ adnl^rt.,  . / 


•■“H" 


j1  l:  . 


,,SincPje  ft  ama  perdona.  \ . 

Le  tnfe delta  d^rebbono  efitnguer  l’amere , e 
»on  hfog?ferebbe  ep  qmndofen'  ha  giuflo 

mottvo  : folo  chi  sfugge  le  occafioni  di  dargelda, 
mertta  trova^r  gelpfi^.  ..  , . ^ . 


■>;>  V jj.  'rh 


'!  l 


y sfçrao  magghre  ieW^  amidzia  nm  s nd  i*. 
lefare  t no^t  diffetti  ad  un'  amico  , mk.nd  fargli 

. La  maggior^  parte  deüe  enefie  donne  fom  tefwi» 
nafcoftt,  che  fono  inficHrrixjcaynon  ejfendo  cermù 


che  cecita  degli  avari  ! Pregghmo  corne  •veri' 

bem  l’oro^^e  l'argtnto  , che  fono  pmi,  tnezzà  pegM 
ottenerne,  ^ ^ 

Diogent , che  prefe  per  fmeafa  ema  botte  y em  : 
un  paz.z.0  tanto^pm  degnoji  cateaa  , quanta jpiàlè  i 
credeva,  e yolea  effet  creduto  per  uno  de’  piit  favi 
ael  monde,  , 
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iîi  yt^vT  ï, 

traduction; 


'.V  i,-U. 


Du  commencement  d'une  ^ Scène  du 
v -st  Pajior  f/<^  ,.-de  >;Gu^ini*  4v;-, 


'■•  ;.VA  ( cv 

. ,.  r".  i .'" 


' San»  del  Paftor  Tidô'r^-  ‘■••'  '- 


viti.  y 


Aftiariili:  ' ' 


O 'Mirtîlh  ; iJftrtiîlo  l 'aniind  md'V 

Se  ve défit  qui  dentro  , ^ v,» 

Cowe yîÀ  il  cor  di  quefia  , " ^ '">•» 

- -Che  chiaM  crü'delijfi/it»  Amai’iUi  i'' 

^ben,  che  Ut  di  lei  y , - * Y'  * ‘ 

iluella  pieth','che  du  lei  chiedi  y' avtéjfi-  ^ 

IMITATION  •- 

du  Pufior  Tido.  “ _ 

U Niqué  fujet  de  ma  Mme  ; - \ > 

Mirtil  , fi  tu  pouvois  fçavoir  , 

Ce  qui  fe  paiTe  dans  mon  ame  > 

Sans  douce  oa  te  vcrroit  avqâr 
Pour  cettè  Àmarillis  ,'que  tu  nommes  drue  lie  , 
C«tie  meme  pitié  que  tu  demandes  d’tdlc.  , 


i 


4'  ■'  » 
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J)e  bons  mots  y de  flujîeurs  traits  d‘Hifioirey 
de  reparties  vives  ^ pleines  de  faillies  , 
des  meilleurs  Proverbes  en  Italien  ^ 
en  François. 

LEs  differentes  toutes  que  l’on  a tenues  juf- 
qu’à  prefent  , dans  la  manière  d’apprendre 
la  Langue  Italienne , nous  amènent  dircAc- 
ment  à une  exafte  application  de  principes  , 
dans  des  Phatfes  outcnûcs  & dans  un  difeours 
fuivi  ; rien  n’a  paru  plus  propre  à cette  appli- 
cation que  les  Contes  ; on  a ciioin  des  reparties 
vives  , 6c  des  faillies  ingenieufes  ; cette  façon 
d’icrire  eft  dans  Ib  vrai  caradère  de  la  Langue 
Italienne  , qui  eft  fufccptible  plus  que  toutes 
autres  de  cette  vivacité  d’expreflion  , qui  eft 
d’un  agrément  infini , quand  le  goûr , le  difeer» 
nement  & l’elprit  en  font  la  régie. 

Quoique  les  Proverbes  ne  foient  plus  d’ufage 
en  France , & fort  peu  en  Italie , l’on  a cru 
ne  pouvoir  fc  difpcnfer  de  donner  à la  fuite 
des  Contes  , ceux  qui  étoient  le  p'us  en 
ufage  & le  plus  généralement  reçus  : ils  aideront 
beaucoup  la  leduse  & i’ intelligence  des  anciens 
Auteurs. 

Q 
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D’  U N G U E U X. 

UN  Gueux  pour  mieux  avoir  l’aumoRe,  alloit 
demandant  avec  le  fon  d’une  Clochcte  , & 
montrant  par  fes  lignes  qu’il  étoic  muet  & fourdj 
ce  que  voyant  un  honnête  homme  i’appella  à foi, 
& en  prefcncc  de  quelques-uns  de  fes  amis  à qui 
il  avoir  dit  qu’il  voulojf  faire  un  miracle , dit  au 
Gueux  en  lui  montrant  dans  fa  main  droite  un 
liard , & dans  la  .gauche  une  picce  de  quatre 
fols , vois  ce  que  tu  veux  choifir , fi  tu  es  vérita- 
blement muet  tu  auras  le  liard , mais  fi  tu 
«onfeflè  la  vérité  je  te  jure  foi  d’honnête  homme 
de  te  donner  la  picce  de  quatre  fols  : le  Gueux 
fans  hefiter  confelTa  n’être  pas  muet , il  eut  la 
piece  de  quatre  fols  , il  s’en  alla  riant  fe  fouciant 
fort  peu  des  rifées  des  autres  qui  étoient  prefens. 


Lç  chien  fiddle  a fon  Maître ^ 

UN  voleur  tâchoit  d’entrer  pendant  la  nuîç 
dans  une  maifon  , pour  emporter  quelque 
chofe  : il  y avoir  près  de  la  porte  un  chien  , qui 
commença  à faire  du  bruit.  Le  voleur  prit  du 
pain,  qu’il  avoir  dans  fa  poche,  & lui  en  jetta  par 
terre  des  morceaux  , pour  le  faire  taire.  Le  chien 
qui  connoifibit  fon  deflêin  , lui  dit:  Je  fçai  bien , 
pourquoi  vous  me  faites  ce  plailir.  Vous  me  don- 
nez ce  pain, pour  me  tromperi  car  en  même-tems 
que  je  mangerois,  vous  voudriez  dérober  tout  ce 
que  vous  pouvez  à mon  Maître.  Mais  je  ne  fuis, 
pas  fi  fot  que  vous  croyez  , & aurez  bien  dç 
la  peine  de  m’empêcher  de  crier. 


/ 


DES. BONS  MOTS, 


D'UN  BÏRBANTE. 


U’N"  Birbante  , fer  meglio  freeacciarjî  la  lim»^ 
Jina , andava  cattando  col  fuono  d'nn  cam^ 
fanellim , mofirando  co'  fuoi  cenni  ejfere  e muto  , 
e fordo  : il  che  'vcdendo  un  galant’ uomo,  lo  chiartù 
ft  fe,  ed  in  prefenza  d'alcuni  amici  fuoi,  ai  tjuali 
ctveva  dette  ch'  egli  volevafare  un  miracol» , 
dijfe  al  Birbante , mojlrandogli  nella  defira 
quatrino  , e nella  mon  Jiniflra  unapezza  di  qua- 
tre foldi , Vedi  quai  'vuoi  fcegliere.  Se  tu  fei  vera- 
tnente  muto  , fard  tue  il  quatrino  : ma  fe  cenfejfe- 
rai  la  verità  , ti  giuro  da  galant’ uomo  , di  darti 
la  pezza  di  quatre  foldi.  il  Birbante  , fenza  indu-' 
. giare  confejfb  non  ejfer  muto  ; ebbe  la  pezzettina 
di  quatro  foldi  , andojfene  via  poco  curandofi  délit 
rifa  degli  altri. 


Il  cane  fedelc  al  fuo  Padrone. 


UN  ladre  procurava  d’entrar  in  tempo  di  notte 
in  una  cafa , per  portar  via  qualche  cofa  , oT 
era  vicino  alla  porta  un  cane , che  comminctb  M 
far  del  rumore.  il  ladre  prefe  del  pane  che  avevd 
in  rafca.e  gliene  gettb  per  terra  dei  boconi,  per  far- 
lo  tacere.  il  cane  , che  conofceva  il  fuo  difegno.gli 
dijfe  : So  bene  perche  mi  fate  quejlo  piaeercy  per  in- 
gannarmi , poiche  nel  medefimo  tempo  ch’  io  man- 
voi  verre  fe  rubare  tutto  quelto  che  potrefie 
al  mio  Padrone, Ma  non  fono  cofi  fcioccoy  corne  ere- 

dete.ed  averete  mita  fatica  ad  imp'edirm  digri- 
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J)’me  Femme  e^ui  fe  moque  adroitement 
‘de  fin  Mari, 

UN  pauvre  Païfan  étoit  malade.  Il  avoir  la 
fievte.Il  étoic  prefque  à l’extremité.  Et  parce 
qu’il  voioit  qu’il  étoit  en  grand  danger  de  mourir, 
îl  avoir  fait  Ton  tedament.  Mafemme^,  lui  dit>il 
après  cela  , je  vous  ai  lailTé  quelque  chofe  > que 
je  voudrois  vous  donner  en  recompenfe  de  l’amitié 
que  vous  avez  pour  moi.  Vous  lavez  que  j’ai  un 
cheval.  Je  vous  prie  de  le  vendre  & de  donner  â 
mes  parens  l’argent  que  vous  en  aurez  : J’ai  un 
chien  aulfi.Je  vous  le  donne  Gardez-le  pour  vous, 
parce  que  je  fuis  alTurc  qu'il  vous  fervira  en  beau- 
coup de  chofes.  La  femme  promit  à Ton  mari  de  * 
faire  tout  ce  qu’il  lui  avoir  dit,&  pour  s’acquiter 
de  fon  devoir,  elle  alla  au  marché  un  matin  avec 
lexhien&  le  pheval.  Un  marchand  qui  vouloic 
acheter  le  cheval , combien  en  voulez-vous , lui 
dit-il  ? Je  voudrois  , répondit  la  femme , vendre 
le  cheval  avec  ce  chien  que  vous  voyez  , & vous* 
me  donnerez  , s’il  vous  plaît  , dix  écus  du  chien, 

& une  demie  piftole  du  cheval.  Le  Marchand  fut 
bien  étonné  de  ce  qu’elle  difoit , mais  parce  qu’il 
pouvoir  avoir  à fi  bon  marché  le  cheval , il  prit  le 
chien  aufit  & lui  donna  l’argent.  Ainfi  la  bonne 
femme  donna  aux  Parens  de  fon  mari  une  demi 
piftpie  qu’elle  avoit  eue  du  cheval , & garda  pour 
elle  le  refte  de  l’argent , que  le  Marchand  avoir 
payé  poux  aroix  le  chien. 
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Una  Donna  burla  aftutamente  fuo 
Marito, 


UN  Povero  contadino  ern  ammittato  , ave'vM 
la  febbre.Era  qnaji  all’ejlremo  delta  fua  'vita^ 
E perche  'vedeva  ch'  era  in  gran  pericolo  di  morte  ^ 
a'uevafatto  il  fuo  tejîamento.  Moglie  mia  , le 
dijfe  doppo  quefio  , v'  ho  lafciato  qua'che  cofa,  che 
. vorrei  darvi  in  premia  deli’  afetto  che  mi  portate. 
Sapete  ch’  ho  un  cavallo  : Vt  prego.'uenderlo  , e 
tiare  a mici  parenti  il  denaro  che  ne  averete. 
mtcora  un  cane.  Fe  là  de,  ferbatelo  per  'uoi,  perche 
fon  ficuro  che  vi  gioverk  in  moite  cofe,  La  donna 
promejfe  a fuo  marito  di  far  tutto  cio  ch’egli  le 
aveva  detto  , e per  fodisfare  al  fuo  débita  , andh 
una  m.%îina  al  mercato  col  cane  , e col  cavall'o. 
Un  Mercante  che  ojoleva  comprar  quel  cavallo , 
* quanta  ne  vole  te  , le  dijp  egli  : Vorrei  , rifpofe  Ix 
donna  vender  il  C avait  e con  quefio  cane  , che  ve~ 
'dete  , mi  darete  , fe  vi  piace  , dicci  Jeudi  del  ca- 
ne , e una  mezaa  doppia  del  cavallo.  Jl  Mercante 
refib  molto  maravigliato  di  cio  ch'  ella  diceva,  ma 
perche  poteva  avéré  a cofi  buon  mercato  il  caval- 
lo,egli  prefe  ancora  il  cane,e  le  diede  il  denaro.CoJt 
la  buona  donna  diede  ai  parenti  di  fuo  marito  una 
mezza  doppia  , ch’  aveva  avuto  del  cavallo  , e 
ferbb  per  fe  l’avanzo  del  denaro  , ch'  il  Mercante 
aveva  pagato  per  il  cane. 
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Le  fonge  hettreux. 

T Rois  Pclerîns  faifoient  un  voyage  cnfemble. 

Ils  avoient  un  jour  manqué  le  grand  chemin, 

&■  croient  entrés  dans  un  bois  fort  épais.La  nuit  les 
y furprit , c’eft  pourquoi  ils  fè  mirent  à couvert 
’ dans  une  cabane, près  d’une  fontaine,  dont  ils  bu- 
rent , parce  qu’ils  ' avoient  foif.  Après  qu’ils  fe 
furent  dcfalterc?,  ils  s’aperçûrent  qu’ils  n’avoient 
qu’un  pain  , & que  s’ils  le  partageoient,  ils  n’au- 
roient  contenté  perfonne.Faifons  unechofe,dit  le 
premier  , dormons  un  peu,  avant  que  de  manger. 
Après  que  nous  aurons  dorrni , celui  qui  aura 
fait  le  plus  beau  fonge;  mangera  tout  le  pain,  Sc 
les  autres  n’en  auront  point.  Je  le  veux  bien  , dit 
le  fécond.  J'en  fuis  content , répondit  le  dernier  i ’ 
fl  bien  que  tous  trois  fe  couchèrent,  l’un  près  de 
l’autre.  Les  deux  premiers , qui  étoient  plus  las 
_qwç  l’autre  , s’endormirent  aulfi-tôt , & le  plus^ 
îeune  qui  croit  bien  prclTé  de  la  faim; je  ferois  bien 
Ibu  dit-il  » lî  je  ne  profitois  du  fommeil  de  mes 
compagnons,  & ayant  pris  le  pain  , il  le  mangea 
& s’endormit.  Il  n’étoit  pas  encore  minuit , lors 
que  s’étant  tous  éveillez  , ils  fe  mirent  à conter 
chacun  les  fonges  qu’ils  ayoient  bâtis  dans  leur 
efprit.  Il  me  fcmbloit,  dit  le  plus  âgé,  que  j’étois 
dans  un  lieu  femblable  à un  Paradis  fur  la  terre  .* 
Qu’il  étoit  plein  de  delices,qu’on  y goutoit  cous 
Jes  plaifirs,  qu’on  y mangeoit , qu’on  y beuvoit  , 
qu’au  y chantoit , qu’on  y dan  (oit , que  l'on  le 
promenoir  en  de  beaux  Jardins.-Qu’il  y avoir  dans 
ces  Jardins  des  fleurs,  qui  ne  fe  fanoient  jamais  , 
des  arbres  qui  étoient  toujours  verts  , & qui 
portoient  de  tîès-doux  fruits,  des  fontaines , des 
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Il  fog  no  felice. 

T Ré  pellegfmi  facévano,$t/t  'uiaggio  infiéme. 

Avendo  un  giorno  fmttrrira  la  firada  maefira 
trano  entrati  in  un  bofco  ajfai  folto.La  natte  quivi 
li  forprefs^e  fera  fi  mejfero  al  coperto  inuna  capan- 
na  uicina  ad  ttna  fontana  di  eut  hevero  , perche 
avevanofete.  Doppo  che  fi  furono  difettati  > s‘ae^ 
corfero  che  'non  avevano  Je  non  un  pane,e  che  fe  la 
dividevano,non  auerebbe  content ato  nejfuno.  Fac^ 
ciamo  una  cofa  , dijfe  il  primo  , dormiamo  un  po- 
co  a'vanti  di  mangiare.  Doppo  che  averemo  dor- 
mito  , colui  che  fark  un  fogno  piu  bello  mangera 
tutt’il  pane  , e gli  altri  non  n'avranno  punto,  AT 
accorda  , dijfe  il  féconda.  Ne  fon  contenta  , rifpofe 
Vulümo  fiche  tutti  tr'è  fi  difiefero,  l’uno  •v  'icino  alL’ 
altro.  I due  primi  che  erano  piu  ftanchi  deW  altrp, 
s‘addormentaronofubito,ed  il  piu  giovane, il  quah 
era  ejfai  fiimolato  dalla  famé  f SareibsrhpdscXÀt  i ^ 
dijfef  fe  mn  profitajfi  del  fomo  de*  mici  compagni, 
edlavendo  prefo  il  pane  lo  mangib,  e s'addormento. 

Non  era  pur  anco  mez,x.a  notte , quando  ejfendofi 
tutti  fvegliati  fi  mifero  à contar  ciafeheduno  i fo- 
gni  , cb’  avevano  fabricati  nella  loro  mente.  Ni 
pareva  , dijfe  il  pih  q^ttempato,  d’efer  inlttogo  fi- 
mile  ad  un  Faradifo  fopra  la  terra.  Ch’  era  ripieno 
di  delizie,  che  vi  fi  guflavano  tutti  i pia^ri , che 
vi  fi  mangiava  vi  fi  beveva  , che  vi  fi  cantava  , 
vi  fi  ballava  , che  s’ andava  a fpajfo  per  deliziofi 
giardini  : Che  v’  cran  in  quoi  giardini  dei  fiori  , 
che  non  s’appajfivane  mai,dcgli  alberi , ch’  eran 
fempre  verdi,  e che  producevano  dolcijfimi  frutti, 
d elle  font  ajte,  degli  fpartimenti  di  fiori,  de’  viali, 
degli  ucelli , che  col  canto  loro  incantavano  l’o- 
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parterres  , des  alées  , des  oifeaur  , qui  par  leur 
ramage  charmoient  les  oreilles  , & qu’il  y avoir 
enfin  tout  ce  qui  peut  plaire  aux  fens.  Comme,  je 
fuis  plus  méchant  que  vous , reprit  l’autre  , il  me 
fembloit , que  j’étois  allé  aux  Enfers  , on  je  ne 
voyois  que  des  malheureux,  qui  «oient  à la  gêne, 
je  n’entendois  que  des  cris  , & des  plaintes,  & 
pendant  que  j’etois  tout  faifi  de  peur  , je  me  fuis 
rcveiiié.  Si  bien  que  j’ai  fenti  un  grand  plaifir  d’a- 
voir eu  un  fonge  , qui  m’avoit  épouvanté  pour 
me  divertir  après  , par  le  fouvenir  , qui  m’en  de- 
meure dans  l’cfprit  & c'eft  pourquoi  je  prêtons 
qu’il  foit  làns  comparai  fou  plus  beau  que  le  votre. 
Moi  P dit  le  dernier  , qui  ai  longé  en  même-tems 
que  vous  étiez  l’un  en  Paradis  &;  l’autre  aux  En- 
fers,je  me  fuis  imaginé,  que  vous  n’en  lêriez  plus 
revenus  , fi  bien  que  me  voyant  feul  au  monde  , - 
j’ai  mangé  en  furfaut  le  pain,&  gagné  la  gageure. 


H ne  faut  pas  onblier  de  rendre  ce  qne  Von 
emprunte. 


UN  Gentil-homme  avoir  une  riche  vailîcric 
d’argent.  Un  de  fes  amis  , qui  vouloir  faire 
un  feftin  , l’envoya  prier  de  lui  prêter  une  falierc, 
qu’il  avoir  fait  faire  de  noij^veau  , dont  l’ouvrage 
croit  fort  eftimé. Cette  faliere  reprefentoit  une  ti- 
grelTe  j^ui  couroit.  Le  Gentilhomme  lui  fit  dire 
qu’il  étoit  le  maître  de  tout,  & fit  porter  chez  lui 
ce  qu’il  fouhaitoit.  L’autre  , après  le  feftin  , ne  fe 
fouvenoit  pas  de  lui  rendre  ce  qu’il  avoir  emprun- 
té , & fix  mois  fe  palTerent  lans  qu’il  rendit  la 
falière.Il  la  renvoya  enfin  au  bout  de  ce  tems-là,& 
peu  de  femaincsaprèsjil  envoya  fon  maître  d’Hô- 
tel  dire  au  Gentilhomme  qu’il  avoir  fait  faire  une 
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Ÿecchie,  e che -v'  era,  firntlmenh^utto  cio  , chepu» 
tiacerea  i fenji.  Perche  foh  più  trifio  di  voi.replic's 
l' ultra, mi  pareva  d’ejfer  andàfo  ah‘  Inferno,  do've^ 
io  kon  xeâe>vo fe  non  degV  inf^lici  che  erano  Jul  tor- 
mento,non  fenti-vo  fe  nonfgridi  e lamenti,e  mentre 
ch'  ero  tutt‘  affalito  dd  timoré  ^mi  fono  fveglicitoÿ.  . 
fi  che  ho  fentito  angtfio  d’aver  fatto  un  fogno 
che  m'a've'vA [pa-ventaîo  , per  darmi  gufio  doppo 
per  mezz.0  dellarimembranza.che  me  ne  refia  nell' 
animo,  è percïb  io  prétende,  che  fia  fenza  paragona 
più  bellodel  vofiro.  Io  dijfe  V ultimo'che  hbfognat^ 
nel  medefimo  tempo  , che  ‘voi  altri  fiavate  uno  in- 
Faradifo  , e l’altro  aW  Inferno,  mi  fono  imagina-- 
to,che  non  ne  farefie  più  ritornati  .fi  che  <vedendo- 
mi  folo  al  mondo  ho  mangiato  trù  ’l  fonno  ilpane^ 
c guadagnato  lafcommeffor.- 


Non  bifogna  fcordarfi  di  reiider  quel  chc. 
fi'  piglia  in  preftito.. 


Uj 


fN”  Gentil- ftomo  aveva  ricca  at-genteria.  Un 

fuo  amico  , che  wleva  far  un  baïuhetio  , la 
mando  a pregardiprefiargliunafdiera  ch'  avevf 
fatto  f are  di  nuavo , il  lavoro  di  eut  era  moJo  fit 
mato,  Siuella  faliera  tapprefentaya  una  tigre,  che 
correva.  il  Gentiluomo  gli  fece  dire,  ch'  era  padro- 
ne  d'ogni  cofa,feceportar  a cafafua  queUo  che  d^ 
derava.  L’altro  dopo  il  banchetto  non  fi  ncordo  cU 
rendergli  quel  ch'  haveva  tolto  in  prefiito  , ^ 
mefipajfarono,- fenza  che  rendejfe  la  faliera  : final- 
mente  larimandb  in  capo  a quel  tempo  , e poche 
fettimane  doppo, mando  il  fuo  maefiro  dtcafa  adiré 
d Qentil-uom  ,■  che  ftveva  intefo  , che  aveva^ 


O Y 
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autre  falîere  d’argent  qui  reprefentoit  une  tortue,. 
& qu’il  le  prioit  de  lui  faire  la  faveur  de  la  lui  prê- 
ter , parce  qu’il  vouloir  donner  un  foupé  à des 
etrangers  qui  alloient  le  foir  chez  lui , le  Gentil- 
homme fît  appellcr  à lui  le  maître  d’hôtel  , & lui 
demanda, s’il  étoit  des  amis  de  celui, qui  l’envoioit 
chez  lui.-Je  fuis,dit  il, l’Intendant  de  fa  maifonjc 
TOUS  prie  donc  de  lui  dire, que  fi  la  tigrefle.que  je 
lui  prêtai  il  y a quelques  mois,a  demeuré  fi  long- 
tems  fans  retourner  en  ma  maifon.elle  qui  eft  un 
Minimal  fi  vîte,qu’efl  ce  que  deviendra  ma  tortue, 
après  que  je  vous  l’aurai  prêtéc?Commc  c’eft  une 
- bête  fi  lente  & fi  parefieufe  , elle  ne  retourneroit 
qu’au  bout  de  dix-ans  , fi  je  vous  la  donnois. 


Xff  Borgne  , & le  Bojfu  qtà  fe  mocqnent 
l^tin  de  l’antre^ 


UN  borgne  aroit  rencontre  un  boflu,  II  étoit 
de  grand  matin.  C’eft  pourquoi  le  premier 
dit  à l'autre  , pour  fe  mocquer  de  lui.  Je  croî 
que  vous  avez  beaucoup  à faire  aujourd’hui,  par- 
ce que  vous  avez  chargé  de  bon  matin.  Il  vou- 
loit  lui  reprocher  la  boffe  , qui  faifoit  paroître 
qu’il  portoit  fur  fes  épaules  quelque  fardeau.  Le 
loflttlui  répondit  d’abord  : Vous  avez  raifon  dfc 
me  dire  qu’il  eft  encore  de  bonne  heure  , parce 
que  vous  n’avez  ouvert  qu’une  fenêtre.  Il  fe  raoc- 
quoit  auflî  de  ce  qu’il  n’avoit  qu’un  œil  pour 
[voûlcjour,^ 
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fattofare  un‘  altra  fcAiera,  d'argento  , la  quale 
rapprefcnta'va  una  tefiuggine , e che  lo  pregava  a 
fargli  fanjore  di  prejiargliela.pcrche  voleva  dar  da , 
eena  a certi  forcfiieri.che  andd'vano  la  fera  a cafa 
fua.  il  Gentil’  uomo  fece  chiamare  a fe  il  wdejlre 
di  cafayc  gli  domandb f’  era  anAco  di  quel  Signore^ 
che  lo  mandava  a cafa  fua.  Sono,  diffe^  il  maefiro 
di  fua  cafa.  Vi  prego  dunque  di  dirgli  ; che  fe  la 
tigre  che  gli  prefiaiy  alcuni  wef  fono,  e fiata  tant» 
tempo  fenza  ritornar  in  mia  cafa  , ella  ch’  « «» 
animal  fi  veloce  , che  fard  dtlla  nria  tcfiuggine  , 
doppo  che  vel’  avero  prefîata  ; comme  ihe  quefis^ 
heflia  e cofi  tarda  , e cofi  pigra,  ella  non  tornerebbe_ 
fe  non  in  capo  d dieci  anni  y fe  vêla  défit. 


L'orbo , cd  il  Gobbo  che  fi  burlano 
l'uno  delh  akro. 


UN  Orbo  aveva  incentrato  un  Gobbo.  "Era  di 
buonifiim’  or  a.  E perb  il  primo  difie  ail’  al~ 
tro  per  burlarfi  di  lui.  Credo  cW  abbiate  oggi  mol- 
to  de  fare  perch’  avete  cariçato  a huon  or  a : Egli 
njole'va  rimproverargli  la  fua  gobba  , che  faeeva 
parère, che  portafie  su  le  fpalli^ualche  pefo.llGobb» 
gli  rifpofe  fubito,  avete  ragione  di  dirmi  ch'  e per 
anco  a buôn  ora  , perche  non  avete  aperto  fe,  non 
una  finefira,  e fi  burlava  ancora  di  lui,  perche  non 
uveva  eh’ an  Occhio  per  veder  la  lace.  *>■ 


O ▼) 
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Autre  re'pottfi  a propos^  ' 


UN  jeune  homme  allait  un  jour  à la  prome- 
nade. Un  de  fes  amis  le  fuivoit.  II  n'étoit  pas 
loin  de  lui.  Mais  comme  le  premier  fongeoic  i 

Quelque  chofe  qui  lui  faifoit  un  peu  de  peine  „ 
n’avoit  pas  pris  garde  à fon  compagnon  qui  s’é- 
toit  aproché  de  Im.  Il  le  prit  tout  d’un  coup  , &; 
le  ferrant  entre  fes  bras.  Je  gagera: , dit-il  , que 
vous  avez  peur  d’aller  en  prifon.  Oüi,Iui  dit  l’au- 
tre , en  fc  tournant.  Je  crains  qu’il  m’arrive  ce 
malheut>  quand  je  vous-  vei  > parce  que  vous  avez-, 
la  mine  d’un  fcrgenc. 


Ze  chien  qui  Je  trompe^. 

UN  chien  avoir  dérobé  de  la  viande.  Il  fuioitr 
de  peur  d'êt|k  pris.  II  falloir  palTer  une  pe- 
tite riviere  pour  fe  mettre  en  fureté.  Il  faifoit  - 
foleil.  Ce  chien  nageoit  dans. cette  riviere  , & 
lors  qu’il  fur  au  milieu.  Il  me  fcmble  ^ difoit-il 
en  lui- meme  . que  je  voi  au  fond  de  l’eau  un  au- 
tre morceau  de  viande;  Ce  n’étoit  que  l’image 
de  ce  qu’il  avoir.  Je  veux  la  prendre  aufli. , dit^ 
il.n  ouvre  en  mcmc-tems  la.  gueule  ,..mais  le  pre- 
mier larcin  qu’il  avoir  fait,  tomba  dans  l’eau, 
ce  pauvre  voleur  ne  put  avoir  ni  ce  qu’il  croioic: 
Yoic ,,  ni  ce  qu’il  avoit:  dérobé  au;  boucher^ 
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Altra  rifpofta  à prppo/Ito. 


U N pavane  anàava  un  giorna  a fpajfo.  Un  fuo^ 
arnica  la  feguitava.  Non  era  lentano  da  lui. 
Ma  came  che  il  primo  penfava  a qualche  cofa , che 
gli  dava  nnpoco  di  fafiidio,  non  aveva  badato  al 
fuo  compagnOjil  quale  s’era  awicinato’'ad  ejfo.  L» 
prcje  tutt'in  un  tratto  , e firingendolo  trà  le  brac-^ 
cia,fcommettero  gli  dijf‘égli,ch’  avete  paur'a  d' an- 
dar  in  prtgione.  Si  dijfe  l’altro  voltandofi  , tem^ 
ehe  mi  fucceda  quefla  difgrax.ia  , quando  vi  veda,- 
perche  avete  ciera  di  foirro. 


Il  cane  che  s'inganna. 


UN  cane  aveva  rubatto  délia  carne.  T.gU  fuggu 
va  per  paura  d’effer  prefo.  Bifognava  pa^ar^ 
nn  fiumicello  , per  metterjî  in  Jtcuro.  Taceva  folel 
Sluefiocane  nuotava  in  quelfiume  , e quandoftt 
nel  mez.z.0.  Mi  pare,diceva  egli  tra  fe  fiejfo,  di  ve~ 
dire  nel  fonda  delV  acquaun  altra  pezzodi  carne>. 
Non  era  che  l'apparenza  di  quel  ch'  egli  aveva.  la 
voglie  pigliar  ancora  quelle, di  fs’  egli.  Apre  nel  me- 
defimo  tempo  la  gola  ÿ ma  il  primo  furto,  ch'  ave- 
va fatto  , cade  nell'  acqua , e quel  pavera  ladra  ■ 
non  potette  avéré  ne  quel  che  deJidtrtiVtt  r ^ 

avevA  rubato^al  mtteelhrK 
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Le  Renard  flatenr. 

Le  Corbeau  prit  une  fois  du  fromage, & monta 
fur  un  arbre  , pour  le  manger  à fon  aife.  Il  le 
rencontra  en  même-tems  , qu’un  Renard  fe  pro* 
menoit  au  bas  de  cet  arbre.  Il  leve  par  hazard  le» 
yeux,  & voit  le  corbeau  , qui  fe  metcoit  en  devoir 
de  manger  fon  fromage, & qui  témoignoit  par  fes- 
cris  la  juye  qu’il  en  avoir.  Il  lui  prit  envie  de  le 
tromper  par  fon  adrelTe  , & commence  à lui  dire. 
J’ai  bien  du  plailîr  de  vous  voir  , prenaicrerr  ent^ 
parce  que  je  fuis  de  vos  .^.mis  , & puis  parce  que 
je  me  plais  extrêmement  de  vous  entendre  chan- 
ter. Vous  ave*  tout  pour  vous  faire  aimer, les  plu- 
mes que  vous  portez  égalent  en  éclat  la  lumière  du’ 
Soleil.  Mais  tout  ce  que  je  trouve  de  plus  remar- 
quable en  vous.c’cft  que  vous  chantez  fi  joliment, 
^ de  fi  bonne  grâce  , que  tout  le  monde  en  efî 
diarmé.C’eft  dommage  que  vous  ne  chantiez  tou- 
jours i car  tous  les  oilêaux  viendroienc  vous  cou- 
ronner pour  être  leur  Roi. La  fiateric  plaît  à ceux 
qui  n’ont  pas  d’efprit.  Ce  fot  en  étoit  fi  fenfible- 
ment  touché  , qu’il  fe  mit  à chanter.  Il  étoit  Æ 
content  de  lui-même , que  ne  fongeant  plus  au 
fromage  , il  lui  tomba  d’entre  fes  pâtes  , & le  re- 
nard qui  ne  fouhaieoit  de  plus  grand  booheui  , k 
s’enfuit. 
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La  Volpc  adulatrice. 


P^Refe  una 'volta  il  Ceruo  del  froma^gio  y efah 
fopra  ttn'  (tlhero  , per  mnngictrlo  a ftto  comodo. 
Si  diede  il  cafa  neW  ifiejfo  tempo,  che  fp^'ijfeggiavit^ 
unit  volpe  a pie  di  quell’  albero.Alzn  per  accidente 
gli  occhi,  e 'lede  il  cor'vo,  che  tnettcvafi  in  (lato  di 
tnangiar  il  fuo  fcrmaggio,  g che  celle  fiie  ürida  di- 
tnofirava  l’allegrezza  , che  ne  provava.  Le  'vien 
'voglia  d’ingannarlo  per  mezzo  dclLt  fua  ajîuzia,e 
comtntncïb  a dirgliiHo gran gu^o  di  ‘l  ederz-i  prima 
perche  z-i  profeffo  amicizia,  e poi  perche  mi  diletto- 
ajfai  di  fentirvi  cantare.  Foi  avete  tutto  cio  ch'  e' 
nccejfitrio  per  farvi  amare.Lepenne  che  portate  fono- 
vguali  nello  fplendore  alla  luce  del  Sole.  Ma  tutto- 
quel  che  tro'vo  di  pi»  rigtiardevole  in  "joi , e che 
cantate  cofi  leggiadramente , e coït  tanta  buona 
grazia,  ch'  ognuno  ne  refia  incantato.  E an  danno 
che  non  cantiate  fempre, perche  verrebbero  tutti  gli 
uccelli  a ceronar'vi  per  loro  Re.Tiaee  l’adalazione  di 
colorojche  non  hanno  fpirito  §lae(lo  fcîocco  n’ era  cofi- 
al  vi-vo  commojfo  , che  fi  mejje  a cantare.  Era  tanPo 
innamorato  di  fe  fiejjo  che  non  penfando  pitt  al  for^ 
tnaggio  ; gli  cadde  di  fotto  gli  artigli , e la  volpe 
che  magior  fortuna  non  defiderava  ylo  prefe  ,.e  fomr 
»e  faggt. 


i 
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ha  vengeance  matheureufe, 

Le  Sanglier  trouBlaun  jour  l’eau  d'une  fontai- 
ncjOÙ  le  cheval  étoit  accoutumé  d’aller  boire 
quand  il  avoit  foif.Il  en  étoit  extrêmement  fâché, 
& dans  la  penfée  de  fc  vanger  , il  alla  trouver  un 
chalTcur,&  lui  dit.  Je  voudrois  que  vous  me  filTicz 
une  grâce  , dont  vous  aurez  toute  la  recompenfe, 
que  vous  pourrez  Ibuhaiter.  Le  fanglier  * qui  de- 
meure dans  ce  bois, m’a  fait  un  outrage.  Il  y a ici 
une  fource  d’eau , qui  clè  la  meilleure  du  monde» 
mais  il  l’a  tellement  remplie  de  boue  & d’ordures 
que  prefentement  perfonne  n’en  fautoit  boire.  Si 
TOUS  voulez  me  faire  le  plaifir  de  tuer  cette  mé- 
chante bête  , je  vous  prendrai  fur  mon  dos , afin' 
que  vous  en  puiifiez  venir  à bout.fans  danger  pour 
VOUS.  Le  chaficur  , qui  efperoit  la  proie  qu'il  lui 
propofoit,  & qui  voioit  qu’il  pouvoir  même  afiii- 
jettir  le  cheval, & l’accoutumer  à fouifrir  la  bride,, 
lui  répondit  ; Je  vous  remercie  de  l’amitié  que' 
TOUS  me  témoignez  ,&  vous  offre  en  même-tems- 
mes  fervices  pour  la  mériter , mais  je  ne  puis  pas 
TOUS  monter  fans  l’aide  de  quelque  chofe  , qu’il 
faut  pour  notre  deffein.  Faites  tout  ce  qu’il  vous' 
plaira,  dit  le  cheval , me  voici  prêt  d’obéir  à tout 
ce  que  vous  m’ordonnerez.  Le  chafTeur  lui  mit  la- 
bride  , & la  feile , & l’ayant  monté,  il  tua  le  San- 
glier. Mais  apres  il  ne  voulut  plus  remertre  en  ' 
liberté  le  cheval , qui  la  perdit  ainfi  , pour  avoir 
le  plaifir  d’une  vengeance  inutile  , & qui  le  fie 
tomber  dans  nn  malheur  beaucoup  plus  graud- 
que  celui  qui  lui  étoit  aiiivé. 

« 
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La  vendetta  infclice. 


INtorhido  un  giorno  il  cignale  l'acqua  d’un  fonte, 
dov’  tru  folito  il  cavullo  d'andar  a b'ère.quande 
uvevu  fete.N’era  gravemente  fdegnato,  e nel  pen- 
Jiero  di  •vendicurfi  , ando  a trovar  un  cacciators, 
e gli  dijfe,  Vorrei  che  mi  facejle  una  grazi»,  di  eut 
avrete  tutta  quellu  ricompenfa,che  potrete  brama- 
re.  il  cignale  , che  fia  in  quefio  bofco  , m’  ha  fatt’ 
unoltraggio.Ci  e qui  una  forgente  d’acqua,ch’e  la 
tnegliore  del  mondo,ma  egli  l’hà  in  tal  guifa  riem- 
fita  difanga , e di  fporchezza , ch’adejfo  nejfuno 
ne  puol  bere.  Se  •vole te  farmi  il  piastre  d’ammaz- 
zar  que  fia  cattiva  befiia , vi  pigliero  fu  la  mia 
fehiena  accïb  che  pojfiate  ucciderlo  fenza  voflro  pe- 
ricoio.ll  cacciatore.che  fperava  la  preda,ehe gli  pro- 
poneva.e  che  'vedeva  di  peter  fimilmente  foggettare 
il  cavallo  , ed  avvezzarlo  à fopportar  la  brigUa  , 
rifpofegli.Vi  ringrazio  dell'  affetto  che  mi  dimofira'- 
lt,e  v’oferifeo  nell'ifieffo  tempo  la  mia  fervitu  per 
tneritarlo  , ma  nonpojfo  montarvi  fenza  l’ajuto  di 
qualche  cofa  ch’  è necejfaria  al  nofiro  difegno:  Fats 
tfitto  cio  che  'v’aggrada,dijfe  il  cavalloieccomi  pron- 
to  ad  ebhedire  d quanto  m’ordinerete.  il  cacciatore 
gli  méfié  la  briglia,e  la  fella  , edavendolo  montato 
ammazzo  il  cignale.  Ma  doppo  non  voile  più  ri- 
mener  in  libertk  il  cavallo  , che  la  perfe  ccÇ  , per 
aver  la  fodisfazione  d’una  vendetta  inutile,  e che 
îofece  cadere  in  una  difgrazia  molto  pihgran.ie  di 
quclla , chè  gli  era  fuccefia.. 
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i>  malade  guéri  par  hazArd. 

ON  avoit  appcllé  un  Médecin  pour  traiter  Ün 
païfan  ; il  croit  entré  dans  la  chambre  , Sa 
avoit  falüc  fon  malade  par  le  compliment  ordi- 
naire du  comment  vous  portez-vous?  Je  me  porte 
fort  mal,  dit-il  i J’ai  un  peu  de  fièvre.  Je  fuis  en- 
luraé.  J’ai  une  grande  pefantcur  de  tête,  une  flu- 
xion qui  me  tombe  fur  la  poitrine  m’incommode 
beaucoup.  Enfin  je  vais  mourir,  fi  vous  n’avez  un 
grand  foin  de  moi.Ne  vous  en  mettez  pas  en  pei- 
ne*lui  repartit  le  medecin,ce  ne  fera  rien, s’il  plait 
à Dieu.Ptencz  courage,vous  ferez  bien-tôt  guéri. 
Il  lui  tâte  le  pouls  , il  fe  fait  aporter  un  ccritoire, 
une  plume  St  du  papier , & fe  met  à écrite  je  ne 
fai  quoi.  Voici,  dit-il  enfuite , la  medecine,  il  la 
faut  prendre.  Je  vous  viendrai  voir  demain,  pour 
en  reconnoîtrule  fuccès.  Le  bon  homme  prit  le 
papier  , qu’il  avoit  broiiillé  | le  regarda  de  tous 
côtez,&  en  fit  plufieurs  morceaux  qu’il  avalla  l’un 
après  l’autre.Lc  lendemain  le  Médecin  trouve  qu’il 
'fc  porte  beaucoup  micux.Hé  bien,dit-il,jc  connois 
que  vous  avez  pris  la  medecine,  vous  m’êtes  bien 
obligé  de  vous  l’avoir  donnée  , car  elle  vous  a 
remis  en  bonne  fanté.Comment  s’appelle  l’Apoti- 
caire,  qui  vous  l’a  praparée  ? Je  ne  fçai,  réporidit 
le  malade  , j’ai  pris  ce  que  vous  m’avez  donné  de 
votre  main.  Je  vous  ai, dit-il,  feulement  donné  le 
papier  , où  étoit  l’ordonnance  pour  la  medecine. 
C’efi:  ce  que  j’ai  pris  par  morceaux,  ajoûta-t-il,  8c 
lui  fît  ccunoître  que  le  hazard  réglé  lui-même 
beaucoup  de  chofes  que  nous  croions  devoir  à 
notre  fagefle. 
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rinfermo  guarito  à cafo, 

ERa  un  Medico  ftato  chiamato  a curctr  un  eon^ 
tadino.  Era  entrafo  in  eumera  , ed  aveva  fa-- 
lutato  il  fuo  infermo  col  complimenta  ordinario  del 
corne  fiate  <voi  î lo  fto  molto  male  , difs  eglulù  un^ 
pocg  di  febbye  ÿ Sono  infteddato.  Ho  unagrangra- 
'uez.za  di  tefla.Un  cattarrb  che  mi  cade  fu’  l petto, 
vt  incommoda  ajfai.  In  fomma  mi  fento  morire  , fo 
non  (Uvete  gran  cura  di  me.Non  vi  prendetefajlt-- 
dio  , rifpofegli  il  MedicOitton  farà  niente  , fe  piace 
à Dio  , fate  atnmo  ■,  farete  prefio  guarito.  Cli  taf- 
ta  il  pejlfo  y fi  fà  portare  un  calamajo  , una  pen- 
na  , e délia  carta  , e mettefi  a fcrivernonfo  che. 
Eccoy  dijfe  poi,  la  Medicinajoifogna  pigliarla.  Verra 
0 vedervi  dtmani per  riconofcere  ilfuceefo.Prefe  it 
huon  Homo  la  carta  , ch”awva  fcarabocciata  , I0 
guardb  da  tutte  le  parti  , e nefece  molti  pezzcti  r 
eh’ingojo  uno  doppoValtro.  il  giorno  doppo  ilMedi^ 
CO  trovo,  che  flava  molto  me^io.  Eh  ben,  dijfe,  co- 
nofco  che  avete  prefo  la  Meditina,m‘  avete  grand," 
obligo  d’avervela  data,  perche  vi  hd  rimejfo  nclU 
vojlra  huona  falnte.Comefi  chiama  le  fpezrale,che 
vel‘  ha  preparataîNon  so.rifpefe  Vlnfermo.h'o  prefo 
quel,  che  m’ avete  dato  di  vofira  mano.  Vi  ho,  difs 
egU'Jolamente  data  la  carta  , dov'tra  l'ordhc  per 
la  Medieina.  Sueft'e  quelch’  hoprefo  in  boccons 
fogç-iuns’  egli  ÿ fecegli  conofeere  , ch’  il  cafo  regol» 
Immedejirno  moite  cofe  , che  noi  crediamo  dovers 
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Le  Savetier  ALedeein. 


UN  Savetier  croit  Jas  de  recoudre  les  fouliers, 
d'autant  qu’il  voyoit  que  plus  il  travailloit, 
plus  il  luoaroit  de  faim.  J’ai  eu  > difoir«il,  eu  lui- 
même  fort  peu  d’cfprit  d'avoir  ctoifi  un  fi  pau- 
vre métier.  Il  quitte  tout  d’un  coup  fon  ouvrage, 
& s’en  va  fur  une  place,  ou  il  y avoir  par  hazard 
un  Charlatan  , qui  vendoit  à force  de  menteries 
une  huile  pour  guetir,difoit-il,les  blelTures.Pour- 
quoi  ne  pourrois-je  pas  , dit  le  Savetier  , faire  un 
Semblable  métier  ? Dans  ce  dclTein  il  vend  tous 
les  outils  de  fa  mifcrable  boutique,  & achète  cer- 
taines drogues  , dont  il  fait  un  mélange  avec  de 
l’eau,&  lui  donne  le  nom  de  contrepoilon.  Il  s'en 
va  loin  de  la  ville  où  il  demeuroit,&  commence  à 
vendre  fa  marchandilè.Il  parloir  beaucoup,!!  avoic 
afièz  d’efprit  pour  faire  un  conte  à rire,  il  fçavoit 
mentir  , & laire  des  fermens.  Enfin  il  avoir  apris 
tout  le  iccret  de  fon  nouvel  emploi.Tout  le  mon- 
de ajoûtoit  foi  à fes  difeours  , &:  achetoit  fon  re- 
mede.Un  honnête  homme  qui  ne  le  lai/Toit  point 
tromper, lui  prefenta  un  jour  du  poifon,  & lui  die 
de  le  prendre,  parce  qu’il  pourroit  apres  avoir  re- 
cours à fon  antidote.  Alors  le  pauvre  Savetier  , 
faifi  de  la  crainte  de  mourir  3 avoiia  ce  que  c’é-^ 
toit,  là-delTus  il  dcfabula  l’alTemblée.qui  croit  au- 
tour de  lui , & fit  connoître  qu’on  acheté  fou- 
vent  les  paroles  plus  que  les  remèdes  des  Char- 
latans. 
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Il  Ciabatino  Medico. 

ER«  m ciabatino  firacco  di  ricucir  le  fcarpe  , 
poiche  vedeva  che  quanta  piit  lavorava  tanta 
piu  fi  moriva  difame.  Ho  avuto  , dice'v  egli  trà 
fe  ftefa,afai  paca  cervello^d' avéré  fcelto  un  mefiier 
cofi  pavera.  Lafcia  in  un  tratto  il  fuo  lavoro^  e fene 
va  fopra  una  piazz.a,  dove  fi  trovava  per  fortuna 
un  ciarlatana  , che  vendeva  aforza.di  hugie  un' 
eglio  per  guarirydicev’eglide  ferite.  Perche  nonpo- 
trei  ancor  iojijfe  il  Ciabatino,far  un  fitnil  meftiero? 
Su  que  fia  difegno  vende  tutti  gli  arnefi  délia  fua 
tnifera  battega,  e compra  certe  droghe  , delle  quali 
fa  un  mifcuglio  con  aqua,  e gli  da  il  nome  di  con- 
traveleno.  Sene  va  lontano  dalla  cittd  , dove  abi- 
tavafSf  camincia  a vender  la  fua  mercanzia.  Par- 
’ lava  ajfai , gli  hafiava  l'anima  di  racontar  quai- 
che  novellapiacevole  ,fapeva  dir  bugie^e  far  giu- 
ramenti.  In  fomma  aveva  imparato  tutt'  il  fe- 
greto  del  fuo  nova  impiego.Ogn'uno  prefiava  fede  a 
fuoi  difcorfi , e comprava  il  fuo  remédia.  Un  ga- 
» lantuomo , che  non  fi  lafciava  punto  ingannare  , 
gli  prefentb  un  giorno  del  veleno e dijfefli  che  la 
prendejfe  , perche  pottva  doppa  ricorrere  al  fuo  an- 
tidoto.  Allora  il  pavera  fcarparo  ajfalito  dal  timor 
di  morire,  confefs'o  quel  ch'  era.  E sh  quèfio  defin- 
ganno  Vadunanza,ch'  era  intorno  ad  ejfo-.e  fece  co- 
nofcere,che  fi  comprano  fpejfo  le  parole  ftk  ch’  i ri- 
medj  de  ciarlatmi,  « 


\- 


Digitized  by  Google 


RECUEIL 


10 


L’orage  de  la  Mer. 

Quelques  Matelots  ctoient  en  mer  pendant  un 
gtaHd  araK.Lc  Tcnt  étoit  contraire. Les  flots 
s'clcvbient  pardeflus  le  navire.  Les  matsétoieiic 
rompus  & les  voiles  dechirées.Il  faifoit  des  éclairs 
cpouventables  , & les  foudres  tomboient  du  ciel. 
Tout  croit  en  defordre,  & en  confufîon.  Ces  pau- 
vres gens  fe  croioient  pcrdus.Onavoit  déjà  com- 
mencé à jetter  dans  la  mer  la  charge  du  vailTeau, 
afin  qu’il  pût  refiftcr  à la  tempête, étant  plus  leger. 
Il  y eut  un  matelot , qui  voyant  qu’oii  jettoit  ce 
qu’il  y avoit  de  pluspefantj  prit  fa  femme  pour  la 
noïer,&  s’en  défaire  par  cemoien,  parce  qu’il  n’a- 
voit  jamais  trouvé  de  plus  pefant  fardeau. Un  au- 
tre ne  faifoit  que  manger  de  la  viande  fJée. 
Pourquoi , lui  dit  un  de  les  compasnons  , vous 
amufez-vous  à manger  au  lieu  de  fonger  à vous 
fauver?Je  mange,  rcpondit-il,  beaucoup  de  viande 
falée,  parce  que  je  vais  boire  plus  que  je  n’ai  ja-  - 
mais  fait , depuis  que  je  fuis  au  monde. 


Le  plus  habile  d’entre  tins  les  Bouchers. 

UN  pauvre  homme  avoit  plulîeurs  enfans , & 
comme  ils  croient  tous  en  âge  de  travailler  , 
choilîlTez  , leur  dit-il , chacun  le  métier  pour  le- 
quel voi^s  avez  le  plus  d’inclination.  Le  premier 
le  mit  a faire  le  cordonnier,5c  le  lecond  s’occupa  à * 
faire  le  malTon.  II  m’a  pris  la  fantailîe  , dit  le 
dernier  a fon  Pere,de  faire  le  Boucher,  5c  je  vous 
prie  pour  cela  de  m’établir  auprès  de  quelque  per- 
fonne,qui  tue  beaucoup  de  betes,  afin  que  jepuifle 
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La  tempefta  del  Mare. 


^ A Lcuni  marinari  trovavanfi'in  mare  nel  tempo 
una  gran  horrafca.  Era  H uento  contrario. 
L'onde  s'alzavano  fopra  la  na've  , gli  alberi  erano 
votti  e le  voie  fqtiar date.  Si  ’vedo'vano  /paventofi 
haleni.e  cadevanofulniini  dal  delà.  Ogni  cofa  era 
in  ifcompiglio,ed  in  confuJîone.§iuella  pavera  gente 
fi  credeva  ptrfa.  Lrafi  digia  comindato  a gettar  in 
mare  il  carico  del  vafcello  , acdb  potejfe  refifiere 
alla  tempefia  ejfendo  piU  leggiero.  Vi  fh  tm  marina- 
ro  , che  vedendo  che  gettevafi  tutte  do  che  v'era 
di  piu  grave  , prefe  fua  moglie  , pçr  afiogarla  , e 
liberarfene  per  quefio  mez.z.0  termine  , perche  dice- 
va  che  non  aveva  mai  trovdto  piu  grave  pefo  di 
quella.  Un  altro  nonfaceva  fe  non  mangiar  délia 
carne  falata.Per che, gli  dijfe,un  de' fuoi  compagni, 
vi  trattenete  a mangiar  e > in  luogo  di  penfar  a 
faîvarvi  ; mangio,  rtfpofe,  molta  carne  falata  per- 
che fon  fer  bere  piu  , che  non  hb  fatto  , da  che 
fono  al  mondo. 


Il  più  valent'  uomo  trà  tutti  i macéllari. 


AVeva  tin  povero  uomo  parecchi  figliuoli , e 
perche  erano  tutti  in  étà  atta  al  lavoro.  Sce- 
gliete  , dijfe  loro  , ciafcune  il  mefiiero  , verfo  del 
quale  avete  maggior  inclinazione.  il  primo  fi  diode 
a fart  il  calzolaro , ed  il  fecondo  s'impiegb  a fare 
il  muratore,  M’e  venuto  capficdo,  dijfe  l'ultimo  a 
fuo  Fadre,  di  fare  il  mactllaro  ^ e vi  prego  per  cio  , 
di  mettermi  apprejfo  qualche  perfona  , ch'amazzi 
moite  befiie,acdo  ch’io  pojfa  imfarar  tncglio  lamia 
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mieux  aprendre  ma  profc-flîon.  Le  père  alla  de- 
mander à un  de  Les  amis  , où  demeuroit  le  rnciU 
leur  Boucher  de  la  ville.  Il  lui  montra  la  maifon 
d*un  Médecin  , & lui  dit  ; Allez  heurter  à la  porte 
que  voilà  , parce  que  c’eft  la  maifon  d’un  hahilc 
homme  qui  en  tue  plus  en  un  jour , que  les  autres 
en  une  fcmainc. 


Le  Fou  fage. 

UN  Prince  entretenoit  à fa  Cour  un  Fou.  Le 
premier  Gentilhomme  de  fo  chambre  fe 
joüoit  un  foir  avec  lui  , & pour  lui  faire  peur  , 
il  lui  dit.-Je  fuis  bien  fâché  contre  vous,  & fi  vous 
ne  fortez  d’ici , je  veux  vous  tuer  à quelque  prix 
que  ce  foit.Le  fou  tout  étonne  courut  d’abord  au 
Prince  , & lui  dit  en  pleurant  : Si  vous  n’avez  la 
bonté  de  me  mettre  à couvert  de  la  colere  d’un  de 
mes  ennemis,  je  ferai  tué  au  fortit  du  palais  ; & 
c’eft  le  premier  Gentilhomme  de  votre  chambre 
qui  va  faire  ce  coup.  Allez,  répondit  le  Prince  , & 
lui  dites  de  ma  part  , que  je  le  ferai  pendre  , s’il 
vous  tue  ; Mais , Seigneur,  repartit  le  Fou, fi  vous 
voulez  me  faire  quelque  grâce  , je  vous  prie  de 
le  faire  pendre  un  jour  avant  qu’il  me  tue. 


Répon/è  piquante  à' un  Valet.  ^ 

UN  Napolitain  , homme  très-riche  & jovial , 
eut  un  Valet  très  - fidelle  & extrêmement 
bouffon  4 & parce  que  celui-là  railioit  fouvent  ce 
que  l’on  difoit  & faifoit;  Son  Maître  lui  iropofoic 
filcncc , en  difant  : tais-toi  lourdaut  que  tu  es  , 
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profejfioae.  Ando  il  Padrè  a domandaf  ad  un  fu9 
amico  , dove  era  il  meglior  macellaro  délia  cittd, 
Cli  infegno  cofiui  lacafa  d‘un  Medico  , e dijfegli. 
Andate  a battere  a quella  porta  ch'  i cola  perch'^ 
la  cafa  d’un  <ualent‘uomo  che  ne  ammax^xM  piu  im 
un  giorno  , che  gli  altri  in  una  fettimana. 


Il  Pazzo  Savio. 


T'Eneva  un  Principe  alla  fua  corte  un  pazKo.Ii 
primo  Gentil'  uomo  di  fua  cornera  fchertavea 
una  fera  con  ejfo , e perfargli  pour  a gli  dijfe.  Sono 
m colera  contra  voi.e  fe  ufci te  di  qui  voglfo  a quaU  ' 
fifin  cofio  ammaxarvi.  Il  Pazxo  tutto  atterrit» 
corfefubite  dal  principe  , e dijfegli  piangendo.  Se^ 
nbn  ui  compiacete  benignamente  di  mettermi  inji-, 
euro  dallo  fdegno  d’un  mio  nemice  , farb  ammax^ 
xato  nelV  ufeir  dal  Palazx/) , ed  il  primo  Gentil’^ 
uomo  di  vofra  caméra  fard  eiuefio  colpo.  Andato 
rifpofe  il  Principe. e ditegU  da  parte  mia,  che  lofa^ 
ro  impicar  ft  v'ammazxM.  Ma  Signore  , foggiunfe 
il  pazzo  , fe  <vuol  farmi  qualche  gratia  K S. 
prego  a farlo  impicar  un  giorno  avanti.  che  m'arty. 
tnazzi. 


Rifpofta  Mordacc  d^un  Servo. 

UK  Kapolitano  , uomo  molto  rico  • e faeetê  , 
O'veva  un  fervo  fedeliffîmo  , e motteggiatere 
al  maggior  fegno  -,  perche  cojlui  fpejfo  pigliava  a 
feherzo  i detti , e fatti  d'altrui  , il  padrone  la  fa- 
ceva  fiar  zitto  > col  dirgli  : taci  , balordo  cb« 
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Roi  des  fols.  Ce  titre  de  Roi  des  fols»  que  le 
Msîtrc  au/Ti  bien  que  les  autres  Valets  lui  donnè- 
rent , choqua  fott  ce  Valet  i tellement  qu’un  jour 
fon  Maître  ayant  cru  lui  impofer  filence,  le  traita 
à fon  ordinaire  de  Roi  des  fols  & des  infenfez  ; 
'Plût  à-Dieu, répliqua  le  Valet,  que  je  fufle  le  Roi 
des  fols  & des  infenfez!mon  Royaume  feroit  plus 
ample  que  celui  de  tous  les  Rois  de  la  terre  , 8c 
/TOUS  auin  , Monsieur  mon  Maître,  vous  feriez 
mon  Talfal. 


. Pape  (ir  d'un  Cknrdonnier. 

Le  Religieux  Félix  Petretti  de  l’Ordre  de  faint 
François  qui  fut  fait  Pape  avec  le  Nom  de 
Sixte  V. étant  encore  frété  & étudiant  la  Philofo. 
phie  à Macerata  , alla  chez  un  cordonnier  pour 
acheter  une  paire  de  fouIiers,mais  le  frere  n’ayaut 
^ue  fix  Jules , & le  cordonnier  ne  les  lui  voulant 
donner  a moins  de  Icpt , le  pauvre  frété  Félix  le 
pria  tant.mais  en  vain,il  promit  en^n,  & s’enga- 
gea par  fermens  accompagnez  de  plulîeuts  inftan- 
ces  de  paiet  au  plûtôt  l’autre  )ule:le  cordonnier  en 
xiant  lui  répondit,  vraiment  oiii  vous  me  le  paye- 
rez quand  vous  ferez  Pape, je  vous  le  paierai  pour 
le  certain, & avec  les  interéts,fitôt  que  je  ferai  Pa- 
pc, répondit  le  Rcligicuxrpuifquc  je  vous  vois  de  IL 
bonne  volonté  , reprit  le  cordonnier  , prenez  les 
fouliers  ; après  un  long  cours  d’années  » le  frere 
Félix  fut  élevé  au  fouverain  degré  du  Pontificat  , 
8c  comme  il  avoit  coûtume  d’écrire  toutes  les  cho- 
jfes  qui  lui  arrivoient  dans  la  journée, en  lifant  fes 
tablettes  reconnoiflànt  qu’il  croit  debiteur  au  cor- 
donnierîil  envoya  un  orme  exprès  au  Gouverneur 
de  Macerata  de  s’informer  fi  ce  cordonnier  étoic 
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jf*  !}  ^if^iacqtte  non  ptco  al  fêr-. 

•vo  tl  chtamare  de  pazxi  e dal  padrcne, 

t daglt  altri  fervitori.  Si  che  una  volta  che  crede-, 

va  tlpadrone  ifnporglifilenx40,tafandoloal  fuofo-. 

r p*x.zi  y quello  foggiunfe  voleffe  Tii» 

fhe  fojjt  io  il  R}  de  pazzi  ,farebbe  maggiore  il  nu» 
regno  dt  quei  di  tatt’i  R}  délia  terra',  e vei  aache. 
Signer  padrone  , farefie  tnio  vaffalU. 


D un  Papa  e d*un  Calzolaro. 

FRÂ  TeliceTeretti  deîl‘  Ordine  di  San  Traneef^. 

ce,  che  fùpoi  Papa  cel. nome  di  Sifto  V.  effenda 
amer  a Frate  ejludiando  la  Filofofia  in  Macerata  b 
andh  da  un  calzolare , per  cjomprare  un  pare  d* 
[carpe  ^ ma  non  avendo  altre , che  [et  Giulj  , 
ed  il  calzolaro  non  volendo  dare  le  fue  fc/o’- 
peper  manco  difette  il  povere  Fra  Felice  pre^ 
gb  , fcongiura  , md  indarno.  Promife  in [omma  ^ 
efilege  con  giuramenti  accompagnati  da  caldiffime 
yiftanze , di  pagar  quanto  prima  l’ altre  giulio.  A 
'calzolaro  fcherzando  rifpofe  ; veramente  fi  , meU 
pagherete  quando  farete  Papa.  Ve  U paghero  per 
certo,  e cogl'  intereffi  fubito  che  far'b  Papa  , fog^ 
giunfe  il  frate.  Gia  che  vi  vedo  di  cofi  buona  ve- 
glia  , pigliatele , dijft  il  calzolaro.  Dope  una  lunga 
ferie  danni,  fra  Felice  fu  affunto  al  Jupremo  grade 
del  Pontificato  , e corne  aveva  per  ufo  di  fcrivere 
le  cofe  che  gli  fuccedevano  alla  giornata  , nel 
[fte  memorie  , conofcendo  ch’  era  de~- 
bitore  al  calzolaro  , mandb  un  ordine  efpreffi 
al  Governatore  di  Macerata  , accto  s’infor^ 
majfe  fe  quel  calzolaro  fojjè  ancora  vivo  , ed 
en  tal  cafo , gli  dicejfe  di  partir  quanto  pri^ 
ma  per  Rema , giache’  il  papa  gli  voleva  far<^ 
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encore  en  rie,  en  tel  cas  lui  dire  de  partit  au  plu- 
tôt pour  Rome,puifque  le  Pape  lui  vouloir  parler. 
Le  cordonnier  aiant  vû  l'ordre  ramalTa  autant 
4’ar  enc  qu’il  pue  , & accompagné  de  quelques 
amis  joyeux  de  trouver  une  pareille  occafion,  s'a- 
chemina du  côte  de  Rome  : étant  arrivé  au  Palais  - 
Pontifical, U fut  conduit  dans  la  Chambre  du  Pape, 
ic  Ce  mettant  à genoux, le  Pape  qui  le  reconnut, lui 
(demanda  d'abord  s'il  étoit  cordonnier  de  Macéra- 
ta,  il  répondit  que  oiii  *,  après  il  fut  interrogé  s’il 
connoilToic  le  Pape  : en  ferrant  les  épaules , il  dit 
n'avoir  pas  tant  de  bonheurmous  vous  reconnoif- 
ions  pourtant,repondit  le  Pape,&  vous  nous  avez 
vendu  des  Emliers;  le  pauvre  cordonnier  en  étrei- 
gnant de  nouveau  les  épaules  ne  repondoit  ricn,nî 
même  ne  connoifToit  pas  IcPape, parce  qu'il  y avoir 
plus  de  40.  ans  qu'il  avoit  vendu  les  fouliers  1 
frété  Félix  ; or  ça  , répliqué  le  Pape  , nous  vous 
Tommes  debiteur  d'un  julc  , que  nous  vous  avons  ' 
promis  de  payer  avec  les  intei  écs  quand  nous 
lions  Pape  , pour  cela  Maître  d’Hôtel  allez  avec 
,cet  honnête  bomme,&  fuputez  combien  fe  mon- 
tent les  interets  d'un  jule  pendant  quarante  ans, 

‘ & payez-lui  le  capital  & les  interets  , le  Maître 
d'Hôtel  ayant  fuputé  le  tout»donna  au  cordonnier 
un  tefton  , à fçavoir  trente  fois  de  monnoie  de 
France, & congédia  le  pauvre  cordonnier  qui  étoit 
attendu  dans  l'antichambre  par  fes  amis,  qui  auf- 
fi«tôt  qu’ils  le  virent,  l'accoftércnc,  l’interrogeant 
, quelle  bonne  fortune  il  avoit  trouvé  auprès  de  fa 
Sainteté, & à quelle  bonne  fin, il  l’avoit  fait  venir; 
pour  me  donner  ce  tefton,  répondit  le  cordonnier 
tout  en  colere;  les  autres  tout  étonnez  ae  le  pou- 
voient  pas  croirc.mais  ils  le  crurent  quand  ils  vi- 
rent qu'il  fit  la  même  fcponfe  à un  Gentilhomme 
du  Palais.il  répondit  de  plus, le  Pape  pouvoir  bien 
' fe  paiTci  de  me  faire  depenfer  le  peu  d'argent  que 
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Idre.  Il  calzolaro  •veduto  Vordine  rttdunb  quaftr 
ti  quatrini  poté  avéré  , ed  in  compagnia  d'al- 
cuni  amici  , che  godettcro  di  ritrovare  un  occafio- 
ne  fimile , s’avih  verfo  Rtma.  Giunto  al  palaxr- 
xo  Pontificale  , fù.ifJtrodotto  nella  caméra  del 
Papa.  Ejfendofi  inginocchiato  , il  Papa  che  lo 
raffiguro  , gli  domando  , s’eglt  era  un  taie  caU 
xolare  di  Macerata  , il  quale  rifpofe  di  fi. 
Jnterrogato  pot  fie  conofcejfc  il  Papa  , firingendo  le 
fpale  dijfe  non  aver  tanta  fortuna.  Vi  conofi 
ciamo  pero  , foggiunfe  il  Papa  , e ci  avete  ven- 
düto  delle  fcarpe  , il  pover'  uomo  firingendtt  pur 
■ di  nuovo  le  fpalle  tutto  vergognofo  non  rifpon»^ 
deva  nuUa , ne  manco  fi  raffigurava  il  Papai, 
perche  erano  fcorfi  quarant’  anni  dopo  il  iempv 
che  vendette  le  fcarpe  a j'rà  Telice.  Or  sk, replie o il 
Papa  , vi  fiamo  debitort  d'un  gtulia  che  v'  abbia 
mo  promejfd  di  pagarvi  congl'  interejfi  fubito  fattu” 
■Papa.  Per  quefio , Signor  Maggiordomo  y andate 
con  quefio  galantuomo  ; computate  quant o impor- 
tanogl’  inter efii  d’un  giulio  per  quarant'  anniy-  k 
pagategîi  poi  il.  Principale’  e gl’'interejfi.ti  maggior- 
domo computdtc  il  tutto  > diede  al  cal&claro  an 
tefione  , ciol  trenta  foldi  di  moneta  Trancefe  , e li- 
cenzib  il  povero  calzolaro  , ch’  era  aCpettato  neW 
anticamera  , dafuoi  compagni , i quali  fubito  ch* 
lo  viddero  gli  fecero  cerchio  attorno  interrogandol* 
chebuona  fortuna  aveffe  ritrovato  apprejfo  di  fua 
Santita.ed  a che  buon  fine  l’avejfe  fatto  venir  e. Per 
darmi  quefio  tefione, rifpofe  tutto  fdcgnofo  il  calzo- 
laro.Gli  altri fiupiti  non  ç[li  petevano  darfede  ; ma 
henfi  lo  credettero  quando  viddero  che  dette  la  me- 
defima  rifpofla  ad  un  Gentiluomo  di  palazzo  , e 
che  foggiunfe  di  piu.poteva  far  di  meno  il  Papa  di 
farmi  fpendere  quoi  pochi  quatrini  ch'avevo  per 
venirlo  a vedere,e  fi  potevapur  ferbare  il  fuo  gu*- 
lio  ce’  fuoi  interejfi  che  farebbe  fiato  meglio  per  m* 
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l’aTois  pour  le  venir  voir , il  pouvoir  garder  fon 
Jule  & fes  interets  , il  auroic  été  mieux  pour 
moi.  Le  Pape  à qui  tout  fut  raporté  rioit  de 
icmbiables  reponfes  j cependant  le  pauvre  cor- 
idtmnier  s’aeheminoit  du  côte  de  la  patrie  avec 
«rcs-peu  de  joye  , & éwnt  arrivé  à Ponte  Molle» 
-il  trouva  deux  Gentilshommes  en  cartolTe  qui 
curent  de  la  peine  à le  refoudre  de  venir  , 
& pour  certain  il  ne  rctournoit  point  s’il  n’eût 
éné  contraint  par  les  amis  -,  arrivé  de  nouveau 
AU  palafa  du  Pajpe  > on  lui  demanda  s’il  avoit  un. 
fils  6c  ayant  fçu-  qu’il  en  avoit  un  Religieux 
ne  l’Ordre  d«  làint  Dominique  » dont  le  6e- 
X>eral  qui  pour  lors  fe  trouva  en  la  chambre 
fie  là  Sainteté- , lui  donna  plein  témoignage 
fie  là  capacité  , 6c  lui  dit  qu’il  étoit  un  Pré- 
dicateur fort  eftimé  de  tout  le  monde  avec 
'grand  aplaudiflcment  , le  Pape  le  tournant 
vers  le  cordonnier , lui  dit , allez  trouver  votre 

nous  l’avons  fait  Evêque  , 
qu’il  vienne  à Rome  pour  fes  Bulles  » qui  lui 
feront  expédiées  gratis  , le  Maître  d’Hôtel  voua 
donnera  cent  ducats  pour  votre  voyage , par- 
tez > & ne  dites  plus  que  le  Pape  vous  a fait  vc- 
Kiir  pour  vous  donner  un  tefton. 
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Il  Papa  a eut  veniva  rtferito  il  tutto  , rideva  dt 
Jimili  rifpofie  , mentre  il  pevero  calzolaro  s’a- 
-via'va  alla  volta  délia  fua  patria  con  pochif- 
fimo  gufio.  Arrivato  a Ponte  Molle  trovo  due 
Gentil'  uomini  in  carrozza  che  jlentarono  non 
poco  a rifolverlo  al  ritorno.  JE  per  certo  egli 
non  farebbe  ritornato  in  dietro  , fe  non  fcjfe^ 
ftato  rifpinto  , anzi  che  ricondotto  da‘  fuoi 
compagni.  Qiunto  di  nuouo  alla  prefenza  del 
Papa , gli  ft*  domandato  fe  avejfe  figliuoli , e 
faputo  che  JPaveva  uno  frate  dell’  Ordine 
di  San  Domenico  , il  di  cui  Generale  che  per 
all‘  ora  fi  troxarua  in  caméra  di  fua  Santità , 
diede  pitna  tefiimonianza  délia  fua  capacità , 
t dijfe  , ch'era  un  Predicatore  jiimato  da  ogn'mo 
con  grandijfîmo  applaufo.  Il  Papa  xoltatofi  al 
calzolaro  gli  diffe  : Andate  a.  ritroxare  xojlro 
figliuolo  , dittegli  , che  P abbiamo  faite  Vefee- 
xo  , che  xenga  a Roma  per  le  Jue  bolle  , che 
gli  faranno  fpedite  gratis  ; U Signor  Maggior- 
domo  xi  dard  cento  ducatieper  il  xoftro  '7-iag. 
gio.  Parti  te  e non  dite  più  ch'H  papa  x’ hd  fait» 
xenire  per  darxi  un  fefione.  • 
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D'un  Fonrhe. 

•% 

UN  Maiuliant  coquin  & fourbe  contrefaifoit 
avec  tant  d’affedaiion  le  moribond  dans  les 
eues  publiques  de  Paris  , & particulièrement  prés 
^e$  Eglifes , que  les  Prêtres  mêmes  venoient  lui 
faire  la  recommandation  de  l’ame.pendant  qu’un 
autre  fourbe  pleurant  à chaudes  larmes,  difoic 
être  fon  frere  , qu’il  étoit  devenu  comme  mort 
de  foiblelî'e  pour  o’avoir  mangé  de  tout  le  jour, 
precedent,  & pour  émouvoir  mieux  les  gens  à 
compailîon  , difoit  qu’il  étoit  de  bonne  famille, 
n’ofant  pas  demander  l’aumône  , chacun  émeu 
de  coinpafllon  en  voyant  deux  jeunes  hommes 
bien  feits  , & bien  habillés  s’éforçoient  de  leur 
donner  quelque  choie  : peu  de  jours  apres  ces 
deux  coquins  furent  reconnus  par  un  certain 
^onlieur  auprès  de  l'EgUfc  de  S.  Loiiis  de  L’ifle  , 
lequel  vit  comme  auparavant  ce  fourbe  étendu 
par  terre,  & qui  fembloit  rendre  les  derniers  fou- 
pirs  , ce  Bourgeois  pria  quelques-uns  de  ceux 
qui  étoient  autour  de  lui,  d’écouter  une  parole  en 
particulier , leur  ayant  déclaré  fon  intention  , 
les  autres  l’approuverenç  , & en  firent  convenir 
leurs  amis  , ce  Monfieur  s’aprocha  de  ce  préten- 
du moribond  pendant  qu’un  Prêtre  lui  crioit  à 
haute  voix,  JESUS  MARIA,  et  Monfieur 
fit  figne  au  Prêtre  de  fc  retirer, & feignant  d’avoir 
compa/îîon  de  ce  jeune  homme  , demanda  un  peu  * 
de  paille  pour  lui  mettre  defibus  la  tête,  la  pail- 
le fut  apportée.  & allumée  fur  le  champ  des  deux 
côtés  par  deux  chandelles  , ce  coquin  feiuant  le 
fcu,fc  levant  tout  d’un  coup,  prit  d'abord  la  fuite, 
que  l’oû  s’imagine  en  lifaut  ceci  quelles  furent 
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D’un  Furbo. 

UN  Mendico  trifto  , .e  furbo  contrafaceva  cd» 
cofi  verijlmili  maniéré  il  moribondo  nella 
firade  publiche  di  Farigi  , « particclarmenre  ap~ 
prejfo  delle  Chiefc,che  i Preti  medefimi  'veni'vana 
a fargli  la  racommandaz.ione  deli'  anima  , Men~ 
tre  un  altro  furbo , piangendo  a dirotte  lagrime,di^ 
cevaejfere  fuo  fratello  y ch’era  cofi  'venuto  mono  , 
$ trammortito  di  debolez,za  , per  non  aver  man- 
giato  in  tutto’l giorno  antecedente.  E per  muo-vera 
maggiermerrte  la  gente  a compajfione  , foggiungt 
•va  , ch'  ejfendo  e(fi  d'onorata  famiglia  , non  ave- 
vano  avuto  ardire  di  domandare  la  limofina.  Si 
che  mojfo  a pietk  ogn'uno  nel  <veder  due  giovani 
benfatti,  con  buoni  veftiti  adojfo,  ^fforzava  ciaf- 
cheduno  , di  dar  loro  cfualche  cofa.  Pechi  giorni 
dopo  furono  tjuei  medefimi  furbi  riconofciuti  da  un 
certo  Signore  , apprejjo  délia  Chie  fa  di  San  Luigi 
deW  ifola  ; il  quale  jubrto  che  vidde  quel  barenac^ 
eie  difiefo  a terra  , che  pareva  ejfalare  gli  ultimi 
fpiriti  f pregb  alcuni  di  quoi  che  fiavano  attorna 
et  quel  furfantaccïo , d'afcoltare  una  parola  in 
difparte  , e fatto  loro  palefe  il  fuo  intento  , l’ap~ 
provarano  gli  altri  , ene  fecero  confapevoH  i lara 
amici.  S'accofib  quel  Signore  al  moribondo  , nel 
tempo  chr  un  Frété  gli  grid’ava  con  ait  a voce'  ^ 
Giefu  , Macia.  Pece  il  fopraccennato  Signore  cennor 
al  Frété  ; e fingendo  aver  compajfione  di  quel 
giovinetto  , demanda  un  poco  dipaglia  , per  met-^ 
tergli  fotto  la  tefia.  Fit  portata  la  paglia , ed 
accefa  in  mpunto  dalle  due  bande  per  via  di  du* 
tandele^  Serfe  immantinente  il  briconey  ed  a tutfm 
poterç  fi  dkd^  alla  fugoi.  S’imagini  chk  leggr^ 
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les  huées,  rifées,  & le  btuic  des  enfaas  qui  lot 
couroient  après  en  criant  au  feu  au  feu  « arrêtez, 
c'eft  un  mort  relTulcité. 


Finejfe  d’an  Paj^fan^ 

UN  Païfan  portant  vendre  une  charge  de  bois 
quoi  qu'il  criât  fouvent  prend  garde  , prend 
garde , un  homme  pour  ainfî  dire  innocent  ic 
Ilupide  ne  voulant  pas  fe  retirer  , fut  heurté  du 
Jaïfan  & fon  manteau  déchiré , & voulant  que 
le  PaiTan  lui  payât  fon  manteau  , le  conduilk 
pardevant  le  Podejla  , lequel  ayant  oui  le  cas  da 
plaignant , demanda  au  Païfan  u cela  étoit  vrai  > 
il  ne  répondit  jamais  rien,  le  juge  s’étant  tourné 
vers,  l’homme  du  manteau  lui  dit  que  veux-tu 
que  je  faflè  à un  muet  t quoi  muet  î il  n’eft  pas 
muet , car  il  crioit  tantôt  gare,  gare;  s’il  crioit  fi 
' fort,  dit  le  Podefia  , d’où  vient  que  tu  ne  te  rc- 
tirois  pas  ? fi  tu  Pavois  fait il  n’auroit  pas  dc-- 
chiré  ton  manteau^ 


D’m  Ordelier  ^ d’un  Aiinijlre^ 

UN  Cordelier  étant  dans  un  bois  monté  fiir 
un  âne, rencontra  un  Miniftre  fur  un  Cheval 
de  belle  aparence , après  les  complimens  ordinal^ 
les  & réciproques , & plufieursdifeours  qu’ils  tin- 
rent ènfemble  , î4  difputérent  long-tems  fur  las 
Religion  Ortodoxe  & Catholique , ils  ne  purent 
jamais  convenir , quoique  le  Cordelier  eût  prou- 
vé avec  rtày'boaues  raifoos  & par  pafiiigc# 
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des  faints  Peres  la  continuation  de  la  Rcligierl 
Romaine  depuis  faim  Pierre  jufqu’alors  , le  Mi- 
niftre  ne  voulut  jamais  y acquideer  ,,  le  Cordelier 
cncoiere  ne  put  s’empêcher  de  lui  dire  qu’il  étoit 
un  Bourreau  de  fon  ame puifqiie  connoiflant  la 
vcfitéjil  ne  la  vouloit  pas  croire,  le  Miniftrê  n’eue 
pas  le  tems  de  lui  répondre  , parce  qu’ils  fe  trou- 
vèrent avec  beaucoup  d’autres  perfonnes  près 
d’une  rivière  que  l’on  palïoit  par  le  moyen  d’u- 
ne Barque  , dans  laquelle  ils  entrèrent  avec 
tous  ceux  qui  palToient  de  l’autre  côté,  le  Mi- 
niftre  voyant  que  l’âne  du  Cordelier  trembloit  , 
croyant  lui  faire  un  afFrorit'en  prelênee  de  tous 
ceux  qui  étoient  dans  la  Barque  , dont  la  plus 
grande  partie  étoient  Calviniftes  , luidit,  Pere  ü 
votis  n’êtes  pas  plus  afluré  dans  votre  Religion 
«jue  votre  âne  l’eû  dans- la  Barque  , vous  devriez, 
autant  trembler  que  lui  ^ le  Cordelier  plus  ru- 
fé  que  le  Miniftrc  lui  répondit  avec  galanterie.-., 
fi.  vous  vous  trouviez  comme  fc  trouve  cet,âne 
Moofieur,  avec  les  fers,  aux  pieds,  la  corde  au  col,, 
un  ConfelTcur  d’un  côté  , & le  Bourreau  de  l’au- 
tre , pour  le  fur  •^ous  auriez  plus  de  peur  que  lui^ 


D'xf»  G&ntilhomme  Frmçoïs^ 

Pour  comprendre  cette  petite  hifloire , il  fuffit 
de.  fçavoir  que  le  mot  digiunure  , fignifie  ca 
Italien  jeûner  ,,  & pour  exprimer  dejeûner,  il  fauc 
d’ire  , f*r  colazione. 

UN  Gentilhomme  François  curieux  de  voit . 

l’Italie , partit  de  Paris  à defl'ein  d’obfcr  er 
les  çhofes  les  plus  remarquables  de  ce  Pa’is  , 
d’en  faire  un  mémoire  pendant  fon.  voyage  î. 
étant  af rivé  à Boulpgne  Û-  vgolut.  k 
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Sfmti  Tadri  provato  lu  continuazione  delUKeligio^ 
ne  Romam.ds  Sa»  Pietro  fin’ aller  a,  llche  negand» 
il  Mimflro  , non  potette  il  Francefeano  contenerfi 
di  dirgli , ch’  egli  era  un  'vero  boja  délia  fua  ani^ 
ma  1 giache  conofeendo  la  'verita  , non  la  tjoU'vo- 
eredere.  iJon  ebbe  tempo  di  rifpender’  il  Minifiro-ç 
perche  fi  trovarono  con  moite  altre  perfonne  , 'vici~ 
ni  ad  un  fiume,  che  fi  pajfa'va  per  'via  d’una  bar~ 
en  , nella  quale  entrarono  , con  tutti  quoi  che 'vole~ 
•vano  pajfare  dall’  altra  banda.  Vedendo  il  Mi~ 
niflro  , che  l’dfino  del  Francefeano  trema'va  tut- 
to  , credenda-  fargli  uno  feorno  ^ in  prefenza  di," 
quanti  erano  -nella  barca  , di  cui  la  maggior  par- 
te era  Cal'uinifia  , dijfe  ; Padre  , fe  non  fete  pièt 
ficure  nella  vofira  Religione  che’l  vofir’  afino  i 
nella  barca  , do'verefie  pur  tremdre  corne  fd  egli., 
il  Francefeano  piii  afluto  del  Minifiro , con  bel 
garbo  gli  rifpofe  ; Se  'vi  tro'vafie , corne  fi  trova 
queft’  afino  Signore  , coi  ferri  ai  piedi , la  corda 
al  colloy  un  Confefiore  da  una  parte,  e’I  boja  dall* 
altra,  ficur.o  avéré  fie  maggior  paura  che  »o» 
kd  lui.. 


D'un  Gentil*  itomo  Francclc* 

Ter  intelligenza  di  quefi’  Iftorietta.bafia  fapere 
che  la  parola  digiunaxc  , fignijjca  in  Italiano  » 
jeûner  ; e che  per  ejjinwerf,  déjeuner,  bifogna  dira 
fkr  colazionc.  ; 

UN  Gentil’ uémo  Francé/e- , euriofo  di  vedet 
l'italia  ,.  part't  da  Parigî , con  intenziona 
d’ojfervare  , e drfare  una  memôria  difimta  delta 
êofe  pm  memorabtli  che  petejfe  vedere  nel  >viaggie\. 

^ivâta  m ,Bialogm  , vUf* 
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lendemain  affez  matin  , étant  forti  de  ion  Auber- 
ge pour  s’aller  promener  deux  heures  de  terni  de- 
çà & de- là  par  la  Ville , aptes  qu’il  en  eut  vû  la^ 
plus  grande  partie  , il  s’en  retourna  à fon  logis 
avec  un  grand  apetit  ; en  entrant  il  dit  d’abord  à 
l’Hôte  je  veux  dejeuner  aujourd’hui , l Hôte 
croyant  que  ce  Gentilhomme  vouloit  jeûner  par 
certaine  dévotion.lui  dit  qu’il  en  étoit  le  maîtrcj, 
le  Gentilhomme  en  attendant  le  mit  à écrire 
long-tems  dans  (a  chambre  , tout  ce  qu’il  avoic 
TÛ  de  plus  particulier  ; mais  preHc  par  la  Faim 
te  par  la  foif  il  fe  lada  d’écrire  , & Fe  mit  à la 
fcnctre.en  appellant  l’Hôte  à qui  il  dit^  Monfieut 
l’Hôte  , je  vous  ai  dit  que  je  voulois  dejeüner  ce 
matin, ne  vous  en  Fou  venez- vous  pas?  je  m'en  rcF- 
Fouviens,  dit  l’Hôte  , le  Gentilhomme  Fans  autre 
attente  Fc  mit  derccheF à écrire  , un  quart  d’heure 
après  enragé  de  Faim  & de  FoiF,  apella  encore 
l’Hôte  avec  une  voix  dcdaigneuFc  & lui  dit, quelle 
manière  de  procéder  cft  celle-ci , il  y a une  heure 
que  je  vous  âi  dis  que  je  voulois  déjeuner  ce  ma- 
tinril  eft  vrai,  répliqua  rHôte,vous  êtes  le  maître 
de  jeûner  tout  le  jour:comment  dit  le  Gentilhom. 
me,  tout  le  jour,  je  n’ai  pas  encore  mangé,  vous 
vous  mocque/  de  moi,  je  veux  à manger,  aportez- 
moi  à manger  & à boire  ; vous  ne  voulez  paa 
donc  jeûner ,dit  l’Hôte, puiFcjue  vous  voulez  man- 
ger & boire,  parce  que  déjeuner  en  ce  païs,  ligni- 
ae  ne  pas  manger  ni  boire  ^.alors  le  François  s’a- 
percevant de  l’équivoque  , lui  dit  plaiFammcnt  ,, 
maudit  Foit  le  jeune,  je  devoisdire  Faire  cotation,, 
je  ne  dirai  plus  jeûner , parce  que  je  l’ai  trop  bi«ÿ 
apris  à mes  dépenr,. 
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tita  dal  fuo  alber^o  > il  giorno  feguente  ajfaiper 
tempo,ando  per  due  ore  eaminando  di  quk,di  là, pet- 
la  Città.  Dopo  averne  vifto  la  maggiorpart*  , tor^ 
nb  con  grandijfîme  appetito  ail'  ojleria  ; e fubU 
to  ne  II'  entrare  dijf'  ail'  Ofte  > Signor  OJle  , vé- 
glio  digiunare  oggi , l'Ofte  credendo  che'l  Gentil’^ 
uômo  percertà  divozione  volejfe  digiunare  da  do^ 
•vero  rifpofe  : V.  S.  e padrone.  In  quel  montre  il 
Gentil' uomo  fait  su  in  caméra  fua,  e fcrijfe  per  un 
buon  pezzo  le  cofe  ojfervate  da  lui.  Ma  flimo- 
lato  daW  appetito  , e dalla  fete  , tralafcia  dt 
fcrivere , s’affacclo  alla  finefira  -,  chiamando< 
l'Ojle  , à cui  dijfe  ; Signer  Ofte , 'v'ho  dette  che' 
•voléz/o  digiunare  fta  mattina  , 'uene  ricordatt  i 
Lo  sb  t-feggiunfe  l'Ofte  , e mene  ricordo.  il  Gentil'- 
uomOyfenz'  afpettaro'altro  t.ornb  à fcrivere  ^ ma  ‘ 
ùn  quarte  d'ora  dopo  , mojfo  e dalla  famé  , e dalla 
fete , chiamb  di  nuovo  l'Ofte  , e con  voce  fdegnéfot. 

■ glî  diffe  i Che  modo  di  procedere  b quefto  ? Non 
v'hb  dette  un’  ora  fa  , che  volivo  digiunare  ftàt- 
mattina  : E vero  , replicb  l’Ofte  , e V.  S.e  padrone- 
di  digiursar  anche  tutto’l  giorno,  Comcy  cerne,  dijfe- 
l'altro  , tutto'l  giorno  l non  ho  mangiata  ancora 
niente  , mi  burlate  Voglia  mangiare  , portdtemi 
da  mangiarCye  da  bere.  Se  V.  S.  vuol  mangiare,  e 
here  , non  vuole  adunque  digiunare  y.  foggiunfe 
l’Ofte  > perche  digiunare  vuol  dire  non  martgia» 
re  e mn  bere.  Ail’ ora  il  Francéfe  accortofi  dell^ 
aquivoco, piacevolmente  dijfé  ; Siamaledetto  il  di- 
giunare : dovivo  dire  far  colazisne,.  Maipiu  dir'èt 
digiunare  che  troppo  bene  hb  impamta^a  mïffpy: 
/«  * (ht  cofafta  digwndft^ 
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D'une  Pdifmne^ 

U Ne  Païfànne  avoïc  porté  un  petit  chevreaa 
au  marché  pour  Le  vendre  , ia  femme  d’mr 
Procureur  voulant  inciter  une  de  (ês  amies  de  l’a- 
cheter, lui  dit:  regarder,  Mademoifelle,  quel  beau 
chevreau  , achettez-lc  , j,’cn  payerai  la  moitié,  8c 
demain  matin  pendant  que  nos  maris  feront  au 
Palais  , nous  le  mangerons  avec  nos  voifines  que 
TOUS  fçavcz  : il  me  paroît  beau  y dit  l’autre  , 8c 
je  l’acheterois  volontiers,  mais  il  cft  trop  jeune,  il 
n’a  pas.encore  les  cornes  j que  cela  ne  vous  fur- 
prenne  pas  , Madame  , répondit  la  Païfanne  , ill 
n’a  pas  fait  comme  votre  mari,  il  n’a  pas  encore 
pris  femme^ 


Pe'penfe  plaîfante  d'une  firvame. 

Quatre  Gentilshommes  Allcmans  étant  ve* 
nus  en  France  , & logez  dans  une  Hôtellerie 
Uu  perfonne  n’éntendoit  la  tangue  Aüemande  , 
aïant  foupé  ils  voulurent  s’en  aller  coucher;  mais 
te  Valet  d'ëcüric  & autres  domeftiques  étant  al- 
lésabrcuvcr  les  Chefauz  à la  Rivière,  la  Maîtref- 
fe  commanda  à la  iervante  d’aller  tirer  les  bottes 
à un  de  ces  Alleroans  qui  ne  pouvoic  pas  fc  le» 
tirer  ; la  fèrvante  tirant  de  toutes  fes  forces  les 
lottes , fit  un  fi  gros  per  qu'il  donna  matière  de 
lifée  aux  Allcmans  & à la  Maîtrefiè  > qui  criant 
contre  la  fervantc  , lui  dit , n’às-tu  point  d’honte 
jnfame  trnïe , de  faire  un  pet  de  cette  forte  devant 
ttsMcflicuts 2 vraiment,, lui  répliqua  lafervaatq. 
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D"una  Contadina. 


''  A fortatû  una  Contadina  un  c»prettù 

mercato  per  venderlo.  VoUnd»  la  moglU 
d‘n»  procuratore  perfuadere  ad  un' arnica  fua  di 
eomprarlo  , le  dijfe  ; Mirate  , Signera  , che  bel  ca~ 
fretta.  Comprdtelo  , ru  paghero  io  la  mettà  , e d$- 
prattina  , mentre  faranno  i nofiri  mariti  dal  Giu~ 
dice  , lo  mangureme  can  quelle  noflre  'vicirte  che 
fapete.  Mi  par  bellino , foggiunfe  l'altra , e le  com- 
preréi  voluntiéri  : ma  e trope  giovine,  non  ha  an- 
cora  le  corna.  Non  'vene  fdte  mera'uiglia  , rifpofe 
la  Contadina  , non  hà  ancora  prefo  moglie. 


Rifpofta  guftofa  d’una  Serva. 

Quattro  Gentil' uômini  Tedéfchi  nel  'ventre  in 
Francia  , ejfendb  alloggiati  in  un'  Ofteria 
nella  quale  nijfuno  intendéva  il  parlar  Tedéfco  } 
cenato  ch'chbero  , •volfero  andar  a dermire  : mx, 
il  mez.z.0  di  fla!la,ed  altri  fer'vitôri  ejfcndo  andati 
a condurre  i ca'valli  al  fi  terne  , la  pcidrôna  ordino 
alla  fer'va  che  cax/affe  gli  fiivali  ad  uno  che  fien- 
târva  non  poro  a ca<varli  La  fierva  afidtigandofi  ' 
e tirando  a fe  à tutto  pot  ère  , i iro  una  corréggia 
terribiie,  che  diede  oecafiône  di  rifo  ai  Tedefchi,.ed, 
alla  padrôna  , che  fgriddndo  la  fer'va  , le  dijfe  : 
Non  hai  'vergogna  , porca  infante  , di  tirare  nn.a 
torreggia  di  quelta  forte  in  prefe?tz,a  a quefii  Signo-^ 
ri,  Veramente  si  , replich  l'altra  , non  l'anna  intt^. 
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ils  font  Allemands  , ils  n’cDtendent  pas  les  pets 
à la  Françoife. 


Dfi  Pape  Jules  JL 

UN  Gentilhomme  Romain  , ami  intime  da 
Pape  Jules  1 1.  lui  dit  que  plufieurs  perfon- 
nes  (c  plaignoient  que  fa  Sainteté  fit  la  guerre 
avec  tant  de  chaleur  aux  François  > puifque  Dieu 
ne  lui  avoit  donné  les  Clefs  que  pour  fermer  les 
portes  de  la  difeorde,  & ouvrit  celles  de  la  récon- 
ciliation i le  Pape  repartit  à ce  Gentilhomme  que 
ceux  qui  difoient  telles  chofes  , ne  fçavoient  pas 
que  S,  Pierre  & S.  Paul  ont  été  compagnons  , & 
tous  deux  Princes  de  l’Eglife,  mes  prédecelTcurs  fc 
font  fervis  des  Clefs  de  S.  Pierre , à prefent , je 
veux  achever  par  l’épée  de  S.  Paul , ce  que  j’ai 
commencé  ; le  Gentilhomme  lui  répliqua  , vôtre 
Sainteté  fçait  pourtant  <^ue  Jésus  - Christ  dit  à 
Pierre  , remets  ton  épee  dans  le  fourreau  ÿ mais 
reflbuvenez  - vous  , dit  le  Pape  , que  Jésus- 
C H R I s T ne  le  dit  qu’apres  que  Pierre  eut 
blcfié  Malchus. 


De  sixte  V.  & d‘un  AngujHn. 

FEHx  Peretti  fut  en  premier  lieu  gardeur  de  co- 
chons,puis  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  François 
& d'abord  Prêtre  & Bachelier . on  l’apella  Perc 
Montalto  , & parvint  à toutes  les  dignités  de  fon 
Ordre>  fut  Théologien,  Miniftre, Provincial,  Pro- 
cureur-General , & General , Evêque  , Cardinal» 
le  puis  Pape.  Sixte  V.  étant  Procureur  de  l’Ordre 

/ 
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fo  , fcno  Tedéfchi  , non  intendono  le  corre^gie  nlln 
Trancéfe. 


Del  Papa  Giulio  Secoado. 

4 

UN  Nobiîe  Romano , amico  intrînfeco  deî  Papn 
Giulio  Secondo  , gli  dijfe  che  molti  p lamen- 
tavano  cht  ftut  Santitk  attendejfe  con  troppo  calére 
alla  guerra  centro  i Trmcéfi  : giache  Iddio  gli' 
nvé^aidato  le  chiait  délia  fu»  Chiefa,  per  ferrart 
le  porte  dclla  difcordia  , ed  aprire  quelle  délia  ri- 
conciliazJone.  il  Papa  rifpoje  al  Nobile  : Suei 
taliche  dieono  fimili  cofe  , non  fannoforze  che  San 
Pietro  , e San  Pdolo  fono  fiatî  compagni  , ed  am~ 
bidtie  Frincipi  délia  Chiefa.  1 predecejfori  miei  fi 
fono  ferviti  délia  chia've  di  Han  Fietro  , adejfo  io 
•voglio  adoperare  la  fpada  di  San  Faolo.  il  Nobile 
replicb  : Vofira  Sontita  sa  pero  ché  Chriflo  dijfe  a 
Fietro  : Rimétti  la  tua  fpada  net  federo.  E zicro  , 
foggiunfe  il  Papa  , ma  ricordatevi  che  Chriflo 
non  la  dijfe  prima  , ma  dopa  che  Fietro  ebbt 
ferite. 


Di  Sifto  Quinto,  e d'un  Agoftiniaiio. 

FElîce  Feretti  fit  prima  porcdro  , fi  fece  pot  Frate 
dell‘  Ordine  di  San  Francefco  , e fubito  fatto 
Sacerdotte  , e Bacceliére,  fi  fece  chiamare  il  Fadre 
Montalte.  Pervenne  a tutte  le  dignità  del  fuo 
Ordine  , fit  Teologo  , Mintflro  , Provinciale , Pro- 
curator  Generale  , Generale  , VefcovOy  Cardinale^ 
t dopo  Papa  SifioiSluinto.  Ejfendo  Frocurater  delL* 


DIgitized  by  Google 


551  RECUEIL 

alors;  le  Pcrc  Atofta  GcneraI,fon  ennemi  capital, 
tCDtoit  tous  les  moyens  po/fiblcs  de  le  dégrader  de 
fbn  Office , & dans  le  Chapitre  General  qui  fut 
tenu  à Florence  , ia  haine  du  Pere  AvoHa  s'eu» 
gmentant  de  plus  en  plus  pour  mieux  chagriner 
le  Pere  Montalto  , celui-ci  en  colere  fit  quelques 
infer iptions  , & les  apliqua  à la  porte  du  Réfec- 
toire , & fortit  de  Florence  ; cela  étant  fçû  du 
General , il  le  dégrada  de  fa  charge  , en  meme^ 
tems  ordonna  à tous  les  Gardiens  de  le  récente 
prifonnier  ; ce  qu’ayant  prévenu  le  Pere  Montal- 
to,il  évita  cet  inconvénient  allant  loger  en  d’au- 
tres lieux  que  dans  les  Conver^  de  fon  Ordre;  un 
foir  qu’il  coucha  dans  un  C ^»cnt  des  Peres  de 
l’Ordre  de  S.  Auguftin  , après  avoir  loupé  , quoi- 
qu’il ne  fut  pat  connu , il  demanda  par  grâce  au 
Pere  Procureur  dix  Ecus  à emprunter  qui  lui  furent 
donnez  tout  auffi-tôt,&  en  fit  fon  billet  figne  non 
pas  de  fon  nom  , mais  de  celui  d'un  antre;  afin 
que  quelle  recherche  qu’en  pât  faire  ce  Pere  Pro- 
cureur , il  n’en  put  enfuite  jamais  recouvrir  le 
payement  ; le  Pere  Montalto  après  avoir  été  créé 
Pape  , un  jour  en  lifant  les  manuferits  de  fa  vie  , 
il  trouva  cette  Partie  , Sc  donna  ordre  qu’avec 
rfiligence  , on  lui  fit  Içavoir  des  nouvelles  de  ce 
Pere,  & s’il  écoit  encore  vivant , & qu’au  cas 
qu’il  le  fût , que  l’on  le  fit  venir  à Rome  avec 
bonne  & fùrc  garde , les  Ordres  du  Pape  s’adrelTe- 
rc-nt  à Paryte  Evêque  , juftement  dans  un  tems  ou, 
il  y avoir  més-intclligence  entre  l’Evêque  & lePe- 
re  Procureur  , qui  fut  mené  à Rome  comme  pri-i. 
fonnicr  , accompagné  de  quatre  Religieux  qui  le 
gardoient  mieux  à vue  , que  n’auroient  fait  dix 
Archers:lc  Prélat  croyoit  que  cela  s’étoit  fait  par' 
le  moyen  de  Tes  amis  jtaufquels  il  avoit  écrit  très- 
ttialicfeufcment  du  procédé  de  ce  Pere  Procureur,' 
qui  étant  conduit  6c,  mené  en  prefcncc  du  Pape,lui 
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Ordine  , il  Padre  Avofi»  ail’  ora  Generale  cht 
gli  era  capitale  nemico , tentava  tutti  i mez.i 
pojftbili  per  degradarlo  dal  fuo  Oÿicio.  E nel  Capi~ 
tolo  Generale  che  fit  intimâto  a Firenze  , accenden- 
dofi  di  piit  in  piU  l’odio  del  Padre  Avefta  , non 
atendeva  ad'  altro  ch'  a firappazzare  il  Padre 
Montalto.  Si  che  fdegnato  quejiifatte  alcune  in» 
Jfanze  in  fcritto  , ed  affifele  alla  porta  dd  Refet~ 
torio  , f part'i  da  Firenze.  il  che  rifapûto  dal 
Generale  , fit  privato  délia  cârica  il  povero  Padre 
Montai to  , e nel  medefimo  tempe  furono  mandate 
erdini  a tutt’  i Guardidni  di  ritenerlo  in  prigione. 
La  quai  cofa  prefentita  dal  Padre  Montalto  , fuggt 
qaefp  incontro  andande  ad  allo^iare  in  altri 
îuoghi.  Una  fera  che  dormi  in  un  Convénto  de’ 
padri  di  Sant  ' Agofiino  , dopo  aver  cendto,  benche 
non  vifojfe  conofciuto  domandh  in  grdzia  al  Padre 
Precuratore  diéci  fcudi  in  preftite , che  fübito  gli 
furono  prefidti  , e ne  fece  il  Padre  Montalto  una 
folizza , fottofcritta  non  dal  fuo , ma  da  un  altro 
nome  imaginario,  di  cui  il  Padre  Procuratore,  per 
qualfivéglia  diligenza  ch’  ttfajfe  y non  potette  mai 
avéré  nuov*  alcuna.  Il  Padre  Montalto  dopo 
éjfere  fiato  credto  Papa  , leggénde  i fdoi  manufcrit~ 
tiy  vi  trovb  quefla  partit  a.  Die  de  fubito  ordine  che 
fi  procuraffe  con  ogni  diligenza  d’aver  nuôva  di 
^uel  Padre  , e cafo  chefojfe  vivo  , fifdcejfe  venire 
a Roma  con  buona  comitiva.  Giunfero  gli  Ordine 
del  Papa  al  Vefcovo  in  un  tempo  a pûnto  , che  paf- 
fava  poca  buona  intelligenza  tra’l  Vefcovo  e’I  Pa~ 
dre  Procuratore  fopraccenndto  y chefàmanddto  a 
Roma  corne  prigioniero  , in  compagnia  di  quattre 
Frati  che  gli  facevano  la  guardia  piit  Jiretta  che 
non  avrebbero  fatto  diece  Sbirri.  il  Vefcovo  fi  ero- 
déva  che  t^ueflo  fit  facéffe  per  via  de'  fuoi  amici  , ^ 
quali  aviva  data  cattivijfima  informaziônt  ii 
quefio  Padre  Procuratore  , acciôche  procurdfiêro  con 
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dit , je  rout  demande  pardon  de  root  ce  que  j'ai 
fait  contre  mon  Archevêque  , & ç’a  été  pour  me 
julHfîer  d’une  calomnie  que  l’on  m’impuce  à tort^ 
en  étant  très  înnoccntiie  Pape  ne  ft^achanr  rien  de 
ce  difFcrent.lui  répondit  : vous  n'aviez  pas  raifon 
de  vous  prendre  avec  votre  Evêque  ; mais  nous 
roulons  vou^arler  d’autres  chofes,on  vous  accu, 
fe  d’avoir  dimpé  le  bien  du  Couvent  : le  pauvre 
Auguftin  fe  voyant  reprocher  une  pareille  chofè 
par  le  Pape , il  s’écria  , 6 tris-bien  heureux  Pere  , 
avec  la  permîHion  de  votre  Sainteté  , il  ne  Te 
trouvera  jamais  que  j’aye  fait  aucun  tort  à la  Re- 
ligion, ni  à mon  Ordre;  alors  le  Pape  feignant 
de  fçavoir  le  contraire,  avec  une  voix  dédai- 
gneufe, dit, vous  ôfèz  le  nier  ? n’eft-il  pas  vrai  que 
TOUS  avez  prêté  dix  écus  à un  Cordelier  , & ja- 
mais vous  ne  les  avez  eu  ? il  n’ell  que  trop  vrai  , 
votre  Sainteté  me  permettra  bien  de  le  dire, que  je 
le  croyois  bien  honnête  homme  : mais  c’étoit  un 
fripon  ; doucement , doucemcnt.dit  le  Pape,  nous 
le  connoi/Tons , il  nous  a donné  ordre  pour  vous 
fatisfaire , & c’ed;  moi  à qui  vous  prêtâtes  ces 
dix  écus;  alors  le  Pere  Procureur  rempli  de  con- 
fulion  & de  crainte  au  dernier  point,  fe  profterna 
à fes  pieds  , & lui  demanda  pardon  ; le  Pape  lui 
commanda  de  le  lever, après  lui  parla  en  cette  ma- 
nière : dans  le  tems  de  notre  di&race , vous  nous 
retirâtes  dans  votre  Couvent , £ns  votre  Cham- 
bre , nous  vous  retirons  prefentement  dans  notre 
Palais  & dans  notre  Chambre , je  fçai  que  vous 
êtes  en  Procès  avec  votre  Evêque  , je  prétends 
qu’il  s’aflbupilTc , prclcntcment  nous  vous  nom- 
mons Evêque , & lui  donna  un  Evêché  qui  n’é- 
toit  pas  des  moindres. 
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tgnijforx^  d’allmt»narlo  da  lui. il  fimile  credtvd- 
no  i Frati  , ed  anche  il  medéfimo  Procaratore  ^ il 
qttale  condotto  alla  frefenza  del  Papa,  dijfe  : Bea^ 
tijjlmo  Padre  , domando  perdôno  a Foftra  Santità, 

- di  c{*i<*nt<y  ho  fatto  contra  il  mio  Vefcovo,  per  giufli- 
ficdrmi  d'una  calunnia  impatatami  a torto  , e^en~ 
done  io  innocentijfimo.il  Papa  che  non  fapéva  nulla 
di  quejle  differenze  gli  rifpofe  : Non  avete  ragione 
d'averla  col  vojîro  P’efco'vo-.ma  vi  vogliamo  par~ 
lar  d’altro , Sete  accufdto  d’aver  dijjipâto  i béni 
del  Convento.  Il  povero  Agojiiniano  fentendofi  rin» 
facciar'  un  talfallo  dal  Papat  efclamb.  Beatijjîmo 
Padre  , con  licenza  di  Vofira  Santità  , non  fi  tro- 
nterà  mai  ch'abbia  fatto  torto  alcuno  al  mio 
ordine.  Ail'  or  a il  Papa  con  finta  voce  fdegnofa  , 
foggiünfe  : Ancôra  ardite  negarlo  ? Non  i vero 
ch' avete  data  in  preflito  dieci  fcudi  ad  un  Padre 
Trancefcano  , ne  mai  pi»  gli  avete  riavuti  ? E 
troppo  veroyBeatiJfime  Padre, lo  credevo  ungalant‘~ 
uômo  f ma  ho  conofciuto  poi  ch' er a unfurbo.  Pian- 
piano  , dijfe  il  Papa  , lo  conofeiamo  > e ci  h4  data 
ordine  di  fodisfarvi  , e quelle  jijpmo  rtei.  Il  Padre 
Procuratere  ctnfufo  al  maggior  fegno  , profiratofi  a 
terra , demandava  perdono.  Subito  il  Papa  gli  or- 
dinb  di  rizzarfi  in  piedi  , poi  gli  parra  in  quefia' 
maniera  : Voi  ci  accogliefie  in  tempo  délia  nofira 
difgrâzâa  nel  vefiro  Convento, nella  vofira  caméra; 

< vi  acoglierémo  nel  nofirb  Palazzo,  nella  nofira  ca- 
méra : intendo  che  fête  in  litigie  col  vofiro  VefcêvOt 
la  caufa  non  va  del  pari , bifogna  che  ci  vada  , c 
adejfo  vi  nominidrno  Vefcovo,tfjfegnandogli  un  Vef- 
fovdto  tra  i buoni  non  médiocre. 
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• D*nn  CAS  fortuit, 

UN  Maçon  tomba  par  malheur  d’un  Toit  ou 
il  travailloir  , & par  bonheur  pour  lui  il 
tomba  fur  un  homme  qui  ctoit  deîlous,  ainfi  fans 
Ce  faire  beaucoup  du  mal  , il  tua  ce  pauvre  hom» 
me  , le  Fils  du  mort  mena  pardcvant  Monficur  le 
Juge  Criminel,  le  Maçon  en  l’accufaut  d’homi- 
cide , le  Maçon  fe  deffcndit  en  cette  manière , 
en  difant:  mon  ami  , fi  j’ai  péché,  j’en  veux  faire 
]a  pénitence  , monte  au  ieu  d’où  je  fuis  tombé  , 
& moi  je  me  mettrai  dans  l’endroit  où  étoit  ton 
Pere,  ainfi  en  te  précipitant  tuë-moi  fi  tu  peux  , 
j’en  ferai  content. 


jyuu  PÀifan. 

UN  PaiTan  ne  put  jamais  s’empêcher  de  rire 
quand  il  vit  pafler  l’Archevêque  de  CologQC 
accompagne  de  plufieurs  Soldats  , l’Archevêque 
s’en  étant  àpcrçù  en  voulant  fçavoir  la  raifon  , • 
lui  ayant  demandé  pourquoi  il  rioit  ainfi , le  Paï- 
fan  lui  répondit  qu’il  lui  paroifibit  étrange  qu’ua 
Archevêque  marchafle  armé  & accompagné  non 
pas  de  Prêtres  , mais  de  plufieurs  foldats  ; l’Ar- 
chevlquc  lui  dit , fçache  nigaud  , que  je  fuis  Duc 
& Archevêque,  en  même-tems  , que  dans  l’Eglîlè 
je  vais  habille  en  Archevêque , je  dis  l'Office 
avec  les  Clercsimais  en  Campagne,  je  vais  en  Duc 
avec  mes  Soldats  ; j’ai  entendu  , Monfeigneur  , 
répliqua  le  Païfao  i tuais  dites  moi  je  vous  prie , 

quand 


/ 
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D’un  Cafo  fortuico. 

UN  Muratore  cadde  per  difgrdi^iit , d'un  ait» 
tetto  dove  egli  lavord'va  , e^per  fortüna  fua 
cafce  addojfo  ad’ un  uomo  che  fedeva  di  fetto  : coji 
fmx.a  farji  molto  male  , amax.zj>  quel  paver’  uo- 
mo. il  figlimlo  del  qnale  fece  citdre  avdnti  al 
Giudice  Criminkle  il  Muratore  .accufandolo  d’uo- 
micidio.  Ma  il  Muratôre  fi  diftfe  in  quefto  mtda  , 
dicendo  : Amicofe  io  hopeccato  , ne  voglio  far  la- 
peniténza  ; monta  tu  fiejfo  in  quel  luogo  d'onde  i» 
caddi  f ed  io  federo  dove  fedeva  tuo  padre  , cof^ 
percipitandoti  abbdjfo  amazzami,fe  tu  puoi,  che  na- 
fono  conténto. 


D’un  Contadino. 

UN  Contadino  non  potette  contenerfi  di  ridert 
hel  veder  pajfar  l’ Arcivefcovo  di  Cologna  , 
accompagnato  da  piu  Soldati.  Jj  Arcivefcovo  , ac» 
cortofene  voile  faper  la  cagiéne  delle  fue  rifa  , e 
domandatogli  perche  ridejfe  cofi  : il  Contadino  rif- 
pofe  , che  gli  pareva  cofa  firana  , ch' un  Arcivef- 
covo caminajfe  armato  , ed  accompagnato  , no» 
da  Preti  , ma  da  una  man  di  Soldati.-  Soggiunft 
all’ora  l’ Arcivefcovo  : Sappi  balorde  , ch'io  fena 
jyuça,,  ed  Arcivefcovo  injieme  ÿ ch’inChiefavado 
vefijto  da  Arcivefcovo  , e dico  l’Officio  col  Clero  : 
tna  in  campagna  vado  da  Duca  co’miei  feldati. 
Bb  intefo  , Mo7zfgnore  , replicb  il  Contadino  , ma 
fiitems  in  graxia  , quando  il  Signer  Duca  ander^ 
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quand  Monficur  le  Duc  in  au  Diable , que  de 

viendra  Monfeigneur  l’Archevêque  ? 


J)’hfje  Bohemieme. 


U Ne  Bohémienne  pleurant  a chaudes  lar- 
mes la  mort  de  fon  mari , Capitaine  des 
Bohémiens,  qui  avoit  été  le  plus  fin  & le 
plus  fourbe  de  tous  ceux  de  fon  métier,  or- 
donna à un  des  amis  de  fon  défunt,  de  prendre 
le  meilleur  habit  du  mort  & de  s’en  aller  a t’E- 
-elife  donner  ordre  au  Cure  pour  faire  les  func- 
failles  de  fon  Epoux  , & de  dire  qu’il  etoit  un 
Capitaine  de  ttès-noble  & riche  famille  ; tous 
les  Prêtres  y vinrent  afin  de  faire  la  pompe  avec 
le  plus  de  farte  & d’honneur,  comme  l’avoic 
commandé  le  Bohémien  , les  Ptetres  accompa- 
gnèrent, & portèrent  le  cadavre  du  Capitaine  au 
tombeau  j le  fervicc  étant  fini , leSacrirtain  vint 
en  demander  le  payement;  la  Bohémienne  voyant 
la  fomme  fe  monter  plus  haut  qu’elle  ne  croyoit, 
lui  dir,  Monfieur,  il  eft  jurte  que  chacun  foit  con- 
tent , comme  difoit  la  bonne  amc  de  mon  mart 
qui  m’a  lailTé  peu  de  biens , & puifque  vous  Mon- 
fieur . & tous  les  Prêtres  ont  artîfté  aux  funérail- 
les de  mon  mary , je  vous  prie  de  les  tous  aver- 
tir afin  qu’ils  viennent  recevoir  leur  payement  î 
les  Prêtres  entendans  parler  de  la  forte , s’aflem- 
blcrent  tous  au  lieu  de  la  feoulture  od  toute  t$. 
troupe  des  Bohémiens  étoit , & qui  feignoient  de 
pleurer  ; la  Bohémienne  très-rufee  appella  fa  fille, 
& lui  dit:ma  fille.nous  devons  à ces  Meflieursqui 
ont  chanté, & prié  pour  l’ame  de  votre  Pcre:puif- 
qu’üs  ont  chaîné  pour  mon  pcrc, répondit  la  fille*. 
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# cafa  del  Diâvolo  , che  fctrk  del  Signor  Arci~ 


D’uiia  Zingara, 

Utja  Zingara  dopo  aver  pîanto  a dirotte 
lagrime  la  morte  di  fuo  marito , Capital- 
no  de  Zingart  y cio'è  di  quelle^  che  trd,  i fur- 
bi  era  ftato  il  maggior  furbo  ; diéde  ordine  ad 
un’  amico  del  defunto  , che  -veflijfe  il  meglior 
vofiito  del  mono  , ed  andajfe  in  Chiefa  a dar 
gli  ordini  per  l’ejfequie  ^ 'B  che  dicejjfè  ch’ejfendo  iî 
defunto  Capitano  dâ  nohilijjima  , e richi0ma 
flirpe , tutt’  i Breti  ^i  intervenijfero  acctb  fi  fa~ 
cejfero  con  maggior  pompa  , e decoro  , conforme 
- aveva  ordindtjo  il  Zingaro.  Vennero  i Freti  j ac- 
compagnârcno  , e portdrono  il  cadavere  del  Capita-> 
no  alla  fepolttira.Finite  l’effequicy  venne  il  Sagrif- 
,tano  a dcmandar  la  paga.  La  Zingara  , veduta 
la  fomma  importar  affai  pià  di  quello  s’ era 
jmaginata  ^ d'tjfe  : E ragionevole  , Signore  , che 
ciafcheduno  abbia  il  fuo  , e quefio  foleva  fpef- 
fo  dire  la  buon’  anima  di  mio  marito  , che 
,ivi  hd  lafciato  alquanti  béni  , e giache  , Signer 
',mio  , tutt’  i Vreti  fono  concorfi  ail’  ejfequie  del 
morte , vi  prego  avyifarli , accio  %/engano  art- 
:che  tutti  a ricevere  il  pagamento.  I Preti  in- 
téfo  V intenta  délia  Zingara  , torndrono  tutti  nel 
iuogo  délia  fepoltura  , dove  con  fimulate  lagri- 
me s’ era  formata  la  truppa  de’  ZingarL  Giunti 
che  furono  , la  fcaltra  Zingara  chiamb  fua  fi- 
glia  , e le  dijfe  : Figlia  mia  tara , rejliamo  debi- 
trici  a quefii  fignôri  ch'anno  cantate  ^ e pregata 
fk  per  l’anima  del  padre  vofiro.  Giache  anno  cmta- 

Q.ii 
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auflî  fourbe  que  fa  mcre  ; il  faut  les  fatisfairc  , 
chantez  vous , & moi  je  danferai  j en  difam  cela, 
la  mcre  fe  prit  à chanter,  & les  Bohémiens 
avec  Ja  fille  à danfer  autour  de  la  folTe , cinfi 
par  le  chant  & par  la  danfe  ils  payèrent  Je« 
Prêtres  qui  s’en  allèrent  tous  confus  & fort  mc- 
œntens. 


D’me  Duchejfe, 

U Ne  Duchefic  voulant  fc  divertir  avec  fes 
Demoifellcs  , elle  les  mena  dans  le  /ardin 
Royal  de  Paris  j fi-tôt  qu’elles  y furent  arrivées, 
apiës  une  courte  promenade, la  DuchelTeTrouvanc 
auprès  de  foi  une  plante  qui  s’apelle  Senfitive  , 
dit  à fes  Demoifellcs , en  prefeoce  de  plufieiirs 
Gentilshommes,  que  cette  plante  étoit  de  fi  grande, 
vertu,  que  touchée  d’une  fille  , ou  de  quélqua 
autre  femme  , elle  donnoit  des  marques  éviden- 
tes fi  elle  étoit  pucelle  ou  non, -voyous,  dit  la  Du- 
chefie  , fi  quelqu’une  de  vous  autres  aura  confer- 
vé  fon  pucelage , &c  afin  d’être  plus  afiurée  fi 
cétte  plante  fait  bien  la  différence  des  pucellcs 
d’avec  celles  qui  ne  le  font  pas , moi  qui  fuis  ma- 
riée je  commencerai  la  première  à la  toucher  , 
& s’en  ét?nt  aprochéc  elle  la  toucha  avec  les 
deux  mains , les  Demoifellcs  qui  ne  fça voient  p,is 
la  vertu  de  cette  plante  , dont  les  feuilles  s’ab- 
biiffent  des- lors  qu’elles  font  touchées  de  quel- 
que perfonne  que  ce  foit,  fe  retirent  en  arriére  » 
n’ofant  pas  s’en  aprocher  : la  DuchefTe  s’aperce- 
vant de  leur  étonnement , dit  en  riant , vous  ne 
devez  pas  vous  étonner  fi  cette  plante  a abaifle  fes 
féiiillcs , puifque  vous  fjavez  bien  <jue  j’ai  eu  des 
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tofey  l’anima  di  miopadre  , rifpofe  la  figlia  , cofi 
informât  a dalla  madré  , bifogna  fodisfarli.  Can- 
tate 'voi , ed  io  ballero  ÿ e cio  dicendo  , fi  mife  et 
cantarela  madré  , ed  intorno  alla  fofia  ballando 
i Zingari  colla  figUa  , col  canto  , e hallo  , paga- 
rono  i Preti. 


r 


D’una  DuchefTa. 

U Na  Duchejfi  'volendofi  pigliar  gttfio  delle  fue 
Donzelle,  le  condujfe  nel  Giardino  Renie  delle 
Tiante  di  Farigi,  Ginnte  che  'vifterono  , dopo  bre- 
oje  [paffegfiâta  , la  Dacheffa  ritrovandofi  appref- 
fo  d’una  planta  , che  'viene  chiamata  la  Senfiti- 
'vn  dijfealle  fne  Donzelle  , in  prefenza  di  mUti 
Gentii’uomini  , che  quella  planta  era  di  tanta 
. 'virtii  che  toccata  da  una  figlia  , ô da  qualfiva- 
glia  donna  , dava  chiari  indizj  s'ella  fojfe  i-eigi- 
ne  , 'o  no.  Ver  qitcfio  fop-giunfe  ; Vediamo  fe  alcima 
fra  z’ûi  altre  avcrà  confervata  la  'virginitn.  Ed 
accio  fiate  certe  corne  la  planta  difiingtte  le  'uergini 
da  quelle  che  non  lo  fono  y io  che  fono  maritâta, 
commincicro  la  prima  a’toccarla  : ed  awicinatafi 
latocco  con  ambe  le  mani.  ^Refiarono  con  gran 
flupore  tutti  quel  che  non  fapevano  la  virtù  di 
quella  planta  , di  cul  le  foglie  s’abajfano  fubitd 
ch’e  toccata  da  quafivoglia  perfona.  Viflo  dallé 
Donzelle  quell’  abajfar  delle  foglie, fi-  tirdrono  tut- 
te  in  dietro  , ne  ardivano  apprejfarfi.  La  Duchcf- 
fa  accortafi  délia  loro  mcraviglia  , di(fe  fcher- 
zando  ; Non  âovete  mera-vigliarvi  fe  la  piantct 
hd  abbajfdto  le  foglie  , poiche  fatete  ch’avendo 
a'uuto  figliHoU  , non  fono  piit  ncergine.  Ma  tocca- 
îtla  'voi  altre  , c'  veilcrémo  chi  fard  ancora  wr- 

Q-  Uj 
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gine,  Gi*  tornâte  le  foglie  délia  fiant  a al 

frime  ftato  : ma  niffuna  delle  Donzelle  , n'è  manco 
le  ferve  , 'voiler  o toc  caria  ne  anche  con  un  dito  , 
il  che  diede  grand"  occafione  di  rifo  a tut  ta  U' 
eomfagnia. 


D'un  Nobile  Romano. 

IL  Toeta  "Ennio  ordino  alla  fuaferva  che  dicefe 
ad  un  nobile  Romano  che  ficchiava  alla  forta, 
ch’ei  non  era  in  cafa.  il  Nobile  benche  foco  in- 
nanzi  avejfe  cogli  occhj  frofrj  i-ifio  entrare  il  Poe- 
ta  in  cafa  : ricevuta  la  riffofia  dalla  ferva , fi 
fartt  dicendole  : Mi  diffiace  di  molto  che'l  yof- 
tro  fadrone  non  fia  in  cafa.  Alcuni  giorni  di  la  , 
ilPoeta  and'h  âal  Gentil’ uomo  fer  farlargli  di  cofa 
di  gran  confeguenza  , con  fferanza  di  ritrovare^ 
il  fatrocinio  ed' ajuto  ne’  fuoi  urgenti  bifogni 
affreffo  del  Nobile.  Nel  medefimo  temfo  che 
ficchïb  alla  forta  s’ajfaccio  alla  finefira  il 
Nobile,  e dijfe  al  Poéta  ; il  Padrone  non  e in  cafa. 
Corne  fub  egli  non  ejfere  tt}  cafa  5 giache  lo  'vedo  i 
« mi  parlai  refîic'b  Cl  poeta  ? il  Nobile  gli  foggiun- 
fe  : Credetti  io  ultimamente  alla  tua  ferva  , fer^ 
€^e  non  vuot  tu  creder  a me  ? Saffi  âdun^ue  ch  io 
£ono  in  cafa  fer  altri , ma  non  fer  te. 
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Tvrogne  dr  d'un  Médecin, 

UN  Yvrogne  toiirmenré  de  grande  douleur 
fouffroit  à un  œilienvoya  quérir  le  Mé- 
decin, lequel  étant  venu , & lui  ayant  trouvé  l’oeil 
fort  enflammé  , lui  dit  , mon  cher  Monlîeur  , il 
faut  vous  abflenir  de  boire  du  vin  , fi  vous  ne 
voulez  pas  perdre  votre  œil , fur  quoil’Yvrogne 
Jui  dit  ; puifqu’ainfi  tft,  Monfieut  le  Doéleur  , 
Vous  n’avez  qu’à  garder  vos  temedes  pour  vous  ^ 
car  j’aime  mieux  perdre  une  fedêtre  que  toute  la 
jnaifen. 


D'un  Meuniex  çfr  d'un  Gentilhomme. 

UN  Meunier  menant  un  jour  fou  Ane  par  une 
place  où  étoient  certains  Gentilshommes  , 
déchargeoit  continuellement  de  grands  coups  de 
bâton  fur  cette  pauvre  bétef  Ce  qu*üîr-ëe  c*9  - 
Meflîcurs  ayant  remarqué  , il  lui  demanda  pour- 
quoi il  battoir  fi  cruellement  ce  pauvre  animal  ; 
Alors  le  meunier  ôtant  fon  chapeau, fit  une  gran- 
de reverence  a l’âne,  & dit  : exeufez-moi,  Mon- 
fieur  l’âne  , car  je  ne  croyois  pas  que  vous  eufliez. 
des  amis  à la  Cour. 
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D’uiT  Ubbriaconc , e d’un  Medico. 

UN’Vhhriacene  iravàgïiato  da  grandJjfmi  do-- 
lori  che  pattua  in  un'occhio  , tnandô  k chia^ 
f»(tr  H Medico, il  quale  ’venuto  che  fù,  avendo  tro- 
'vato  l’occhio  melto  infiammato , gli  dijfe  caro  fi- 
gnore  i bifogna  afttnervi  dal  zitno  fe  non  'volete 
ferder  affatto  Vocchio,  Se  cos\_e  , rifpefe  l'altro.po-- 
tete  ferbar  i 'voflri  rimedj  per  'voi,  Signor  Dottorei-^ 
io  'vogliû  più  tofio  perdere  una  finejlra  , che  tutW 
la-  cafa,. 


D’un  Molinajo  , e d’un  Gentil’uomo.. 

UN  Molinajo  pajfando  col  fuo  Ajino  ]per 

piazza  dove  erano  certi  Gentil’ uemini , da-- 
'va  continue  baflonate  à qttella  pavera  beftia  r U- 
che  vedufo  da  uno  di  qttei  Cavalieri  , gli  doman— 
do  perche  bafioKttJfe  tanto  crudelmente  quel  pcve-- 
ro  animale.  Allora  il  Molinajo  cavatofi  il  ca-^ 
fello  , e fat  ta  una  gran  river  cntLa  ail’  Afino  „ 
gli  dijfe  -,  fcufatemi  fignor  afino  perche  nm  cred*-^ 
•uoehe  avejle  amici  in  CortOr 
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D"un  Homme  h cheval  , çfr  d’ttfj  Bouffon.  , 

V 

UN  homme  mox>té  fur  une  haridelle  , paflant 
pacunc Ville  , rencontra  un  bouffon,  qui  i 
pour,  fe  1 mocquer  de  lui  j demanda,  combien  il 
Touloit  vendre  ce  Buccphale  ^ alors  le  Cavalier  , 
levant  la  queue  du  Cheval  , répondit , entrez  - 
dans  la  Boutique  , Moniteur,  vous  l’aurez  à bon  t 
niarché.  . 


Hun  Homme,  ^ de. fa  Femme. 

ÜN  homme  ayant  un  jour  donné  de  grands  ••• 
coupS'dc  bâton  à fa  femme,  elle  tom-  - 
la  à la  renverfe , retint  fon  haleine  , & fit  ferrt- 
klant  d’être  morte  : Le  mari  , à qui  toutes  les 
julès  des  femmes  étoient  connues  -,  ayant  remar-  - 
qué  la  finefle  de  la  fienne  , prit  d’abord  un  cou- 
teau, &dittout  haut puifque  la  méchante  bête 
eft  motte  , il  faut  l’écorcher  , & ayant  dit  cela  , 
jlila  prit  par  un  pied , & commença  à couper  ' 
tout  de  bon  da'ns  la  peau  ÿ ce  que  la  femme , 
ayant fenti,  çUe.  fetUapromteraent  le  pied, 
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D’un’  Uomô  a cavallo , e d’un 
BufFoiae. 


PAJfando  uno  fopra  un  Cavalluccio  da  menti 
fer  unit  Cittd  incontro  un  Buffone , il  qua- 
le fer  bejfegiarlo  y gli  domandô  , quanta  va- 
lejfe  ' 'vénder  quel  Bucefalo  : Al  che  V ultra  , 
alxAta  la  coda  al  Cavallo  riffofe  , entrate 
in  Bottega  fignore  , che  V averti  e à buon' ^ 
mercato. 


D’un’  Uomo , e di  fua  MogUe. 

^ A bafianato  malamente  fuA 

Jt\.moglie  , ella  fi  lafcïo  cadere  roverfcia  , ri- 
tenne  il  fiatto  , e finfe  d'ejfer  morta.  Il  marito , et 
cui  le  afluiie  delle  donne  erano  benijfimo  note , . 
s'awide  fubito  délia  malizia  délia  fua  Jfofa  j > 
0 fera  data  di  tnano  ad  un  coltello  3 dijje  con 
ait  a voce  f foiche  la  mala  befiia  e morta  , bifogha 
fcorticarla  y e f refoie  un  fiede  , vi  fpinfe  il  - 
coltello  da  dovero  nella-  pelle  y il  che  fen- 
tito  dalla  moglie  t tUirç  phdtp  A'*-' 

Itvojft,  - 
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D’un  PÂiftin  y ^ d’un  Bs/^on. 

UN  Païfan  revenant  de  l’enterrement  de  fa 
femme , s’en  retournoit  à fa  maifon  tout 
fondu  en  larmes  : Un  Bouffon  le  rencontra  , St 
Jui  demanda  pourquoi  il  pleuroit  ainfî  : A qui  le 
Païfan  répondir;  parce  que  j’ai  perdu  ma  femme, 
fur  quoi  le  Bouffon  dit  je  ne  l'ai  pas  trouvée. 
Alors  le  Païfan  dit  ; je  le  fçai  bien  , mais  je  veux 
dire  que  ma  femme  eft  morte , & c’eft  ce  oui  me. 
rend  fî  affligé  , car  c’étoit  la  plus  honnête  femme 
de  tout  le  village.  Tu  en  as  menti  dit  alors  le 
Bouffon  , car  fi  elle  l’eût  été  elle  n’auroic  pas 
abandonné  fon  mari.. 


Eve^fie , & à’ un  CurL 

UN  Evêque  pafTant  par  un  Village  rencontra 
un  Curé  qui  la  voit  publiquement,  fon  lin-r 
gc  auprès  d’un  petit  ruifleau  , ce  qui  fâcha  fi 
tbrtce  Prdat , qu’il  lui  dit  Qui  eft  l’âne  qu^; 
vous  a donné-  les  Ordres  .?  A quoi  le  bon  homma- 
ge Curé  répondit  infOAtinent,  c’eû-Y.ous.M£>a^ 
^îigneu.':.. 
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D’un  Contadino  , e d’iin  Buffoiie; 

UN  'uHlanü  , à cui  era,  ftatiu  pur  allora  fepd. 

litnU  moglie,  ritorna'v^  a Cafa  ptangeri- 
do  cofifii  fît  incontrato  da  un  bujfone  . quale 

la  moglie.  rifpofe  tl  contadtno.^  Laltro jlt- 
dijfe  , io  non  l’ho  trovata.^  Lo  so  pur  * 

foLiunfe  il  'vilUno  , ma  'voglio  dtre  che  la, 
iüa  Majfara  l morta  . del  che  »ejtmango  grart- 
démenti  afflitto  . e fconfolato  . ejfendo  ella  ftat^ 
la  pïh  onefia  donna  di  quejîa  villa.  Hat  mentito 
per  gola,  dtffe  allora  il  bujfone.  perche  fr 
\ojfe  jlata  tant^  onefia  quanto  dice  , non  averMe 
abandonato  fuo  mafito. 


D’un  Vefcovo  , c d’un  Curato.. 


PAJfanda  un  Vefcovo  per  una  Villa  incontrcr. 

un  Curato,,  che  lavava  publicamente  le  fuR 
hiancherie  ad  un  rufcello  , del  che  fdegnato  it 
T.relato  , gU  dijfe  } chi  é quell’  Afino  » che. 
v'ha  fatto  Trett  ? A cui  H buon  Paroco> 
fubito  rifpofe,.,  VoffignOYM  ^ 

vendiffima.. 
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D‘m  Homme  de  (jHalité , de  fon 

Cuijînier. 

UN  Homme  de  qualité  fe  fchtant  prclTé  de 
la  faim  mi  peu  plus  matin  que  de  coutume  , 
aj>ella  fon  Cuifinicr,  & lui  dit , qu’il  lui  donnât 
Titement  à dîner  : à qui  le  cuifinier  dit  : Mon- 
fîcur , il  n’a  pas  encare  fonné  dix  heures  : fur 
quoi  Ibn  Maître  lui  repliqua:que  m’importe  qu’ils 
n’ait  pas  encore  fonné  dix  heures  , puifquc  dans  » 
mon  eftomach  il  cft  plus  de  midi  ? 


T>'an  Gentilhomme , d"m  Peintre.  - 

UN  Gentilhomme  fe  trouvant  chez  un  ex-  - 
cellent  Peintre  * après  avoir  . confideré  plu- 
fiéurs  beaux  tableaux  , il  vit  quelques-uns  de  fcs 
cnfans,qui  étoient  fort  laids, & lui  dit:  je  m’cton-  " 
ne  que  faifant  de  fi  beaux  chef-d'ocuvres  , vous  • 
ayez  des  enfans  fi  laids.  Le  Peintre  lui  répondit  : 
ne  vous  en  étonnez  pas  , Monficur  , car  j’ai  fait  c 
(Ceux-là  de  jour , &•  ceux-ci  de  nuit* 


D un  Tailleur  y ^ de  fa  Femme. 

TN  Tailleur  ctôit  fi  fort  accoutumé  de  dérober "c 
— _ ^n  Drap  a ceux  qui  Jui  donnoient  quelques  • 
^ faire  , que  quand  il  en  faifoit  pour  lui-*-- 
tocflic,  il  ne  pouyoit  «’ca  empêcher  ; ce. 
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D’un  Gemil’uomo  , e del  fuo  Cuoco. 

U’ K principal  fignore  ajfalito  una  mattina  da 
firaordinaria  famé  , manda  à chiamar  il  fuo 
. Cuoco  , e gli  dije  , che  apparecchiujfe  fubito  il 
pranfo  , à cui  il  Cuoco  rtfpofe  : Signore  , non 
fono  ancora  fonate  le  dieci  : che  m’importa  , rif~ 
pofe  all’ora  il  Padrone  , che  non  fiano  ancora 
fuonate  le  dieci , fe  nèl  mio  Jlomaco  e gia  pajfato  » 
mex.x.0  cCi  ? 


T 


D’un  Gcntil’uomo  , e d’un  Pittore. 

iRovandofi  un  Gentil’ uomo  nella  cafa  d’un  ec~ 

X cellente  Pittore  , doppo  ch’ehhe  confiderate  di-  - 
verfe  beUiffime  pitture,vidde  anche  alcuni  defigli-’  - 
uoli  del  Pittore,i  quali  erano  tutti  d’afpetto  brut- 
tiffimo.e  per  cio  diffe  al  Pittore  : mi.  maraviglto  che 
•voi.chefate  tante  bellijfime  opéré,  abbtate  figltuoh 
cost  brutti.  Non  e da  maravigliarfi  , rifpofe  allora  » 
Ultro  , perche  hb  fatte  quelli  di  giorno  , quefit  dt-  ' 


notte. 


D’unSartore,  e di  fua  Moglie. 

Sartore  era  tanto  awez.zo  a rubbaril  pan-  - 
no  di  colora  che  gli  davano  dafarveftiti  cbe-  ^ 
•non  poteva  aftenerfene,  ne  anche  quando  layorava 
(e..(leJfo,  ptlche  amrtafcmla  moglie  t 
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fa  femme  ayant  aperçu,  lui  demmda  pourqu5i 
il  le  faifoit , il  lui  répondit  r je  crains  (i  fort  d« 
perdre  une  fi  loiiable  coutume  , que  je  ne  me 
pardonne  pas  à moi-même» 


Reponfe  d’un  Philofophe. 

ON  demanda  à un  Philofophe  pourquoi  on' 
donnoit  plutôt  l’aumône  aux  Aveugles  & 
Boiteux  , qu’aux  Philofoplies  ? A quoi  ce  faoe 
répondit.-parce  qu’on  craint  plus  de  devenir  aveuw 
g,le  , & boiteux  , que  Philofophe. 


D'fin  Homme. 

UN  Homme  fe  plaignoit  un  jour  de  la  cher- 
té du  foin  & de  l'avoine  , difant  qu’on  ver- 
xoit  beaucoup  de  bêtes  mourir  de  faiai  cette  an- 
née : Alors  un  de  ceux  qui  l’cntendoient,  lui  dit  , 
Dieu  vous  en  veiiille  bien  garder. 


D’ufj  H»mwe  tr*s~JtuptAe  , Riche. 

UN  fameux  Banquier  i connu  par  féj. 

grandes  riche/Tcs  & encore  plus  par  fà  ftu- 
pidité  & extrême  avarice , s’avifa  un  jour  de 
le  faire  tirer  en  marbre  , & lorfque  fa  flatue 
fut  faite.il  la  montra  à un  de  fes  amis  ,.&  lui  de- 
manda,fi  elle  lui  reficmhloit  bien  ; parfaitement, 
lüi  répondit  L’autre  caç  elic  vous  rcfTcmble 
tPf£s  ,,  de  ewamc^  ‘ ' 
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Àoimtnfb  , perche  facejfc  cofi.  Alla,  quale  egli  rîf- 
fûfe  j lo  ho  tarifa  paura  di  perder  una  Ji  lode-i/ol’ 
ufanza  , che  non  la  perdono  ne  anche  à me 
ftejfo. 


Rifpofta  d’un  Filofofo. 

F 'U  domandato  ad’ un  "Filofofo  per  quai  ragiont 
fi  dava  p'iu  tofto  la  limofina  d ciechi , ed  d 
zoppi , che  ai  Filofofi  : al  che  il  favio  cofi  rifpofe  ; 
perche  put  fi  terne  di  di  ventar  cieco  , e x,oppo  , che. 
Filofof». 


D’un’  Uomo. 

DOlendofi  uno  délia  careflia  dcl  fienn  t\ieJ- 

la  biada  , dijfe  che  in  quell’  anno  far'eVücr» 
morte  moite  befiie  difame:d  eut  rifpofe  un'  altro  , 
e Dio  ne  guardi  Vojftgrtçria. 


D’un’  Uomo  Ricco^,  ma  ignorante. 

UN  Richipmo  Banchiere , ma  molto  gojfo^effen~ 
dofi  fat to  effigiar  in  marmo  , mojirô  quella  fi- 
gura ad  un  amico  fuo,e  gli  domando  fe  lo  Scultore 
aveffe  ben  incontrata  la  rajfomiglianza  : A eut 
F Altro  rifpofe  , perfettamentc  certo,  perche  vi  raf- 
femiglia  in  anima  , ed  in  corpe. 
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\ym  violeur* 

UN  Voleur  ayant  ëté  condamné  à mort;  pen- 
dant qu’on  lifoitfa  Sentence,  dans  laquelle 
étoient  compris  tous  fes  crimes  , ne  faifoit  que 
dire  , j’ai  fait  encore  pis.  On  lui  demanda  à la 
fin  ce  qu’il  avoir  donc  fait  î A quoi  il  répondit  : 
je  me  fuis  lailTé  prendre. 


B-éfonfe  d'un  Filou  , drrêté  far 
le  Guet. 

Quelques  Filoux  ayant  trouvé  moyen  d’en- 
trer une  nuit  dans  une  maifon , la  nettoyè- 
rent parfaitement  j mais  pendant  qu’ils  empor-  _ 
toienc  leur  butin  , le  Guet  y furvint , qui  leur 
demanda,  ou  ils  portoient  toutes  ces  hardes  f Un 
des  Filoux  répondit  incontinent  : Meflîcurs , le 
Maître  de  cette  Maifon  vient  de  mourir  , c’eft 
pourquoi  on  nous  a commandé  de  porter  tous 
les  meubles  que  vous  voyez  , dans  une  autre- 
Mai(bn,où  on  en  doit  demain  matin  faire  l’inven- 
taire. A quoi  un  de  ceux  du  Guet  dit  ; comment 
cela  fe  peut-il  faire,  vu  qu’on  n’entend  pleurer 
perfonne  dans  la  Maifon  ? Alors  le  Filou  dit  : 
attendez  feulement  jufqu’à  demain  , & vous  en^ 
tendrez  beau  bruit.  Le  fripon  avoir  raifbn  : car  le 
lendemain  , des  qu’on  fe  fut  aperçu  du  vol , on 
entendit  de  fi  grands  cris  par  toute  la  Mnifon 
que  le  Guet  fut  contraint  d y accoucitjou  il  aprit  ‘ 
ic  véritable  fens  des  paroles  du  Filou. 
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D'un  Ladrone. 


ESfendo  un  ladro  fiaio  condannuto  alla  merte 
mentre  fi  leggeva  la  fentenza , nella  ejuale 
erano  mentovate  tutte  le  fue  fceleraggini  , diceva< 
iominuamente  ho  fatto  ancor  peggio  j fendo  pot 
finalmente  domandato  che  cofa  poteva  aver  fat- 
to , che  foffe  peggiore  , rifpofei  mi  fono  lafciato- 
incarcerare. 


Rilpoûa  d'un  Mariuolo  fermato  dalla^ 
Corte  de'  Sbirri, 


ESfendo  certi  ladri  entrati  di  notte  in  una^ 
cafa  y la  fpogliarono  dé  piii  ricchi  mohili , €• 
mentre  attendevano  a portât  via  la  preda  ,fopra- 
giunfe  la  guardia , che  domando  loro  dove  portaf- 
fero  quelle  rohbe  ? Al  che  uno  de'  ladri  rifpofe  : : 
il  Padrone  di  quefla  cafa  é pajfato  di  quefia  vi- 
tale pero  ci  é fiato  commandato  di  portât  tutte 
quefte  rohbe  in  un’  altra  cafa  , dove  fi  fard  dotna- 
tina  l'inventario  al  che  dijfe  uno  di  quei  délia 
guardia  , corne  pu6  quefio  ejfere  , poiche  non  vi  fi 
fente  nejfuno  , che  pianga  .?  all’ora  rifpofe  il  la- 
àro  : abbiate  pazîenza  fin  d domani  ch’  udirete 
quai  lamenti  vi  fi  faranno,  Aveva  ragione  il 
furfante -y  imperoche  nel  far  del  giorno  , accortifi  ' 
quelli  di  cafa  del  ladroneccio  , fecerotanti  ftridi  > 
e lamenti  , che  la  guardia  fù  cofiretta  d’accor- 
rervi , ove  intefe  poi  il  veto  fenfo  delle  parole  del  < 
ladre,  • 
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Reponjè  à*m  Criminel  a fin  Juge, 


UN  certain  malfaftcur  avoit  été  condamtïé 
à mort  pour  les  crimes  qu’il  avoit  comn  is  ; 
mais  comme  il  avoit  autrefois  bien  fcrvi  fon 
Prince  dans  les  Guerres  , le  Juge  lui  dit , qu’en 
confidcration  de  fcs  fervices , il  le  traiteioit  fa- 
vorablement , & lui  feroit  feulement  trencher 
la  tête.  Sur  quoi  l’autre  lui  dit  : quand  j’aurai 
perdu  la  tête  , je  donnerai  bien  le  refte  pour  on 
obole. 


Répartie  d'un  Roy, 

UN  Roy  faifant  fon  entrée  dans  une  Ville  à 
deux  heures  après  midi.le  Sénat  envoya  des 
Députés  pour  le  complimenter.  Celui  qui  de- 
voir porter  la  parole  , au(îl-tot  quil  eut  vu  le 
Roi , dit*,  Alexandre  le  Grand  ; le  Grand  Ale- 
xandre , & demeura  court  > lans  pouvoir  plus 
proférer  une  parole.  Ce  que  le  Roi  qui  etoit  en- 
core à jeun  , ayant  remarqué  , lui  dit  ; Oui,  mqa 
ami  , Alexandre  le  Grand  avoit  dîné  , & moi  je 
fuis  encore  à jeun  , & ayant  dit  cela  , il  continua 
fon  chemin  vers  la  maifon  de  Ville  , où  on  lui 
ayoit  aprêté  un  magnifique  dîné. 


Di- 
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Rifpofta  d'un  Reo  al  fuo  Giudice. 

UN"  certo  rnttlfeitterp.  pra  Jlato  condannsito  ail* 
morte,  ma  perche  ave'va  per  il  pajfato  fer- 
'vito  hene  il  fuo  Prencipe  nelle  guerre  , glifù  det-^ 
to  dal  Giudice,  che  in  confiderazione  dé  fuoi  buonf 
Jervixj  , la  giuflizia  gli  era  jiata  fa'vorei/ole  , s 
Va'ue'va  cendannato  a perder  folo  la  tcfla  > al~ 
l'ora  dijfe  il  miferello  , quando  mi  [ara  levata 
via  la  tejla  , io  daro  il  refiante  per  un  qua^ 
trino. 


Replica  d'un  Rc'. 

DOvendo  un  Ré  a due  ore  doppo  mezza  di 
entrar  in  una  Citta  , glifurono  mandati  dat 
Scnato  certi  Deputati  per  fargli  complimenta.  Co- 
iui  al  quale  toccava  di  complire  , vifio  ch’  ebbe  il 
Re  dijfe  : Alejfandro  Magno,  il  Grand’  Alejfandro, 
efubito  s’ammuù  fenzapoter  pik  proferir  alcuna 
farola  : il  che  avendo  notato  il  lié  , che  in  quel 
giorno  non  aveva  ancora  mangiato  , gli  dijfe  : sé 
amico  , Alejfandro  Magno  aveva  pranfato , ed 
io  fon  ancor  digiuno  : e cio  detto  , fen’ahdo  verfo 
il  Palazzo  del  Senato  , dove  gli  era  Jlafo  apparec- 
chiato  un  fontuo0mo  pranfo. 


i 
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D’m  Minifire  (fr  d‘hn  Cor  de  lier. 


UN  Cordelier  6c  un  Mimftre  étant  arrivez  ca 
même-tenis  près  d'une  rivière  , fut  laquelle 
il  n’y  avoir  point  de  Pont  pour  la  pafler,  jeteetent 
au  fort  à qui  porteroit  l’autre  au-de-là  del'caa^  le 
Cordelier  ayant  perdu  , prit  le  Miniftre  fur  fes 
épaules  > & le  porta  jufqu’au  milieu  delà  rivière., 
.&  puis  lui  demanda  s’il  avait  de  l’argent  fur  lui? 
A quoi  l’autre  lui  répondit  que  oiii;  alors  le  Cor- 
delier le  jette  incontinent  dans  l’eau  , difant , la 
Régie  de  nôtre  Pere  faint  François  me  défend  de 
porter  de  l’argent. 


Réponfe  d’un  P ai  fan  a un  gros  Abbé. 

UN  gros  Abbé  allant  à Florence  , & voyant 
que  la  nuit  s’aprochoit , demanda  i un  Paï- 
.ian  qu’il  rencontra  , s’il  pourroit  encore  entrer  à 
la  porte  de  la  Ville  î A quoi  le  Païfan  répondu  : 
'iine  charrete  de  foin  y entre  bien  j pourquoi  n’y 
j>ourriez-vous  pas  entrer  ? 


D’un  Homme  riche  , mais  ignorant. 


UN  Homme  fort  riche , mais  fort  igno- 
rant , avoir  une  très-belle  Bibliotéque.  Un 
fçavant  étant  venu  à parler  • de  lui  , dit  ? 
il  relTemble  à un  Boflu  , qui  porte  fa  boffe  der- 
rière le  dos  ^ & ae  la  regarde  jamais. 
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D’un  Predicaiite  , e d’un  Francefcano. 

ARrivarono  neW  ijlejfo  tempo  un  Tranctfcmo, 
ed  un  Mintjlro  Calvinifia  alla  ripa  d’un  fiu- 
micelloifopra  il  quale  non'v’era  ponte  per  paffarvu 
e percia  tirarom  la  forte  tra  di  lore  per  veder  à 
■chi  toccherébhe  di  portar  l’altro  di  là  del  fu- 
me. il  frate  avendo  perduto  , prefe  ‘il  Minifiro 
fopra  le  fpalle  , lo  porté  fin  nel  mez.z.o  del  fume  , 
eve  giunto  che  fk  j gli  domandb  fie  portajfe  denari 
infaccociay  il  quale  avendogli  rifpofto  di  s't  : lo 
getto  fubito  nelV  acqua  , dicendo  : la  Regola  del 
Noftro  Padre  S.  Prancefco  mi  proibifce  di  portaf 
denari. 


Rifpofta  d’un  Contadino  ad  un 
Grofîb  Abbace, 


^ A Ndando  un  grojfo , e panciuto  Preîato  alite 
x\.volta  di  Fiorenza'i  e vedendo  avvicinarji  la 
•notte  , demande  a un  Contadino  , ch’  incentro  per 
firada  , fie  potejfe  ancora. entrât  nella  porta  délia 
Cittd.  A cui  il  villano  rifpofe  : poiche  un  carro 
di  fieno  ci  entra corne  non  entrerebbe  fuejfignoria 
lllufirijfima  ? 


D’un’  Uomo  ricco  , ma  ignorante. 

UNVomoricco^  mà  moltb  ignorante  ave>v^ 
una  bellijfima  Libraria  ÿ del  quai  venendo  à 
parlar  un  dottijfimo  fignore.dijfi  : coflui  rafiomiglié 
adun  gabbo, che  porta  la  fuagobba  di&tyo  allefpAlr 
le , tnm  h*  riguarda  mai. 
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Dijference  d^un  Homme  fç Avant , ^ 
d'un  ignorant. 

UN  certain  Homme  ayant  été  interrogé  quel- 
le différence  il  y avoir  entre  un  Homme  fa- 
vant  & un  ignorant  ? Répondit  qu’il  y avoir  la 
meme  clifFercnce  qui  fe  trouve  entre  un  Médecin  , 
ii  un  malade. 


Libéralité  d‘ Alexandre  le  Grand, 

r K Lexandre  le  Grand  , après  avoir  défait  les 
,/^Troiïpes  de  Darius , pafTant  par  l’Afie  , dif- 
tribuoit  tous  les  jours  de  nouveaux  préfens  à fes 
Capitaines,  fans  garder  jamais  rien  pour  lui.  Ce 

3ui  étonnoit  fort  Parmenion,  & cela  l’obligea  de 
eniander  au  Roi , s’il  ne  garderoit  janaais  rien 
pour  lui-même?  A quoi  Alexandre  répondit  ; Oiü 
l’efperance  fera  mon  partage. 


Réponje  de  Trivulce  a Loliis  XII. 

LOUIS  XII,  voulant  faire  la  guerre  au  Duc 
de  Milan  , demanda  à Jacques  Trivulce  très- 
experimenté  Capitaine,  quelles  provifions  écoient 
les  plus  uécclfaires  ? Trivulce  lui  répondit  : trois 
y font  très-neceflaires  , de  l’argent , de  l’argent , 
& encore  de  l’argent, 

■ Dliferenza 
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DifFerenza  d'un’  Uomo  dotto  , 
c d'un  ignaro. 

F 17  dommdat»  à mo  quai  differenza  fojfe  trA 
un  uomo  dotto  , ed  un  ignorante . il  quai  rif- 
pofe  : appunto  tale^quale  fi  ritrova  trà  il  Medico  , 
e l'infermo. 


Liberalica  di  Aleflàndro  il  Grande. 

^ A Magno  pajfando  per  VAfia,  deppo  Ix 

X\.totta  degli  eferciti  di  Varie  , difiribuivx 
tutte  le  richezze  di  queW  abondantijfimo  Faefe  k 
fuoi  Capitani  , fenza  riferbarfi  mai  co/d  verunx 
per  fie  fiej/o  : del  che  flupitofi  Parmenione  , gU  de- 
mande una  volt  a fe  non  volejfe  mai  ferbar  quai- 
che  co/a  per /e.  Si , gli  ri/poje  il  Re  , la  /peranzx 
/ara  la  mia  parte. 


Rifpofta  di  T rivulzio  àLuic^  XIL 

VVolendo  Ludovico  Vuedecimo  mover  gtterrx 
contre  il  Vuca  di  Milano , domandi  à Giace- 
mo  Trivulzio  /perimentato  Capitano  quai  provifie- 
tte  /ejje  maggiormente  necej/aria  : à cui  il  Trivul- 
xie  ri/po/e  : tre  co/e  vi  /ono  moite  necejfarie  : dx- 
aari , denxri , «d  ancer  denari, 

fl 
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Plaifante  Repartie  d'an  Soldat. 


UN  fitnple  Soldat  chargé  de  fes  armes , reve- 
nant au  milieu  de  l’hivcr , de  faint  Germain 
à Paris, ne  laifToit  pas  de  Tuer  extraordinairement, 
iquokju’il  fit  un  tems  fort  froid.  Deux  Gentils- 
hommes tranfis  de  froid,  le  rencontrèrent,  & lui 
dirent.-comment  fais-tu  de  fuer  fi  fort  par  le  tems 
qu’il  fait  ? A quoi  le  Soldat  répondit  : Mellieurs, 
i\  vous  étiez  obligez  de  porter  tout  ce  que  vous 
.avez  dans  vos  maifons  fur  vos  épaules,  comme  je 
porte  tout  ce  que  j’ai , vous  oe  Tueriez  pas  moins 
que  moi. 


jym  Volear  qu'on  menoit  pendre, 

> 

UN  Voleur  étant  conduit  au  füpliçe , fbn 
Confelîeur  l’exhortoit  > dilànt.  : Que  vous 
êtes  heureux  , mon  Frere,  de  pouvoir  elperer  d’al- 
ler fbuper  aujourd’hui  dans  le  Ciel,  en  compagnie 
du  bon  Dieu , & de  fes  Anges.  .A  quoi  l’autre  ré- 
pondit ; Vous  m’obligeriez  beaucoup , mon  Pere, 
IS  vous  y vouliez  aller  à ma  place  ; ça;:  à prçfcpF  > 
jç  n’ai  point  d’apeâr. 


% 
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Replica  Piacevole  d’un  Soldato. 

UN"  fempîice  Soldato  earco  délia  Corazza  rî- 
tornando  da  s.  Germano  à Varigi  , fudava- 
grandemente ybenche  fojfe  in  mezzo  del  verno.e  che 
facejfe  ptnfreddo  firaordinario,  cofiui  fà  incontrat» 
4a  due  Gentil" uomini  ch’  erano  quafi  morti  di  fredr 
do  y i quali  dijfero  : corne  fai  à fudar  tanto  in 
ftaggione  cefi  fredda  f al  che  ejjh  rifpofe  ; fignori  , 
fe  dovefie  portar  fu  le  fpalle  tutte  le  robbe  ch'ave~^^ 
te  in  cafa  vofira,  corne  porto  le  mie  ^ fon  certo  che 
non  fuderefie  mem  di  me. 


^ ' ■ — — — - 

D’un  Ladronaçîo  condotto  allé  Porche. 

ESfendo  un  ladre  condotto  alleforthe,  il  Con* 
fejfore  l’ejforta  va  alla  morte  dicendo.  : Huant»  , 
felice  fete  voi  caro  fratello  , potendo  fperare  di  ee^ 
nar  oggi  in  compagnia  d’Jddio  , e degli  Angeli  im 
Taradifo earo  Padre , gli  dijfe  aWora  l’altro  ^ 
mi  farejie  unfavor  fingolare , fe  vi  volefie  andar^ 
en  vece  mia^  perchf  vi  gittro  ehe  per  erâ  non  kê 
farnty  -•> 
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Repartif  à.' me  Dame  à Frmfois  I.  Rei  x 
Roi  de  France» 

FRançois  I.  Roi  de  France  , voulant  un  jour 
railler  une  Dame  un  peu  vieille , mais  qui 
dans  Ton  rems  a voit  cté  très -bel  le  , lui  demanda 
depuis  quand  elle  ètoit  revenue  du  Pays  de  beauté: 
Depuis  le  meme  jour  > Sire , répondit  la  Dame  , 
que  vous  revîntes  de  Pavie  j faifant  ainlî  allufion 
à la  bataille  qu’il  avoir  perdue  contre  Charles  V. 
où  il  fut  fait  prifonnicr , & conduit  en  Eipagne. 


Réponfe  de  Fie  de  la  Mirandoîe, 

CErtains  Gentils-hommes  admirahs  la  viva- 
cité I & gentillelTe  d’efprit  de  Pic  de  la  Mi- 
^andole  , quf  pour  lors  n’avoit  pas  encore  ac- 
compli la  neuvième  année  dé  fon  âge  j un  vieux 
louidaut , dit  en  preiènee  de  ce  Prince.  Quand 
les  enûns  ont  tant  d’efprit  dans  leur  cendre  jeu- 
nefle  y.  ils  deviennent  dans  leur  âge  avancé  fim- 
ples , & ftupides.  Alors  ce  fage  enfant  dit  .*  ù ce 
que  vous  dites  çû  vrai , il  ^ut  que  vous  ayez  eq; 
e;i;cellenc  clprit  en  votre  jcuuelTc. 


X- 


r- 
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Rifpofta  d"una  Signora  à Francefco 
primo',  Rè  di  Francia, 

FRancefco  Re  di  Francia , •velendo  hurlarfi  un 
giorno  d’ una  Signora  un  foco  vecchia , la 
•quale  ntlla  fua  gioventu  era  fiata  bellijftma  , 
le  j^dijfe  • quanta  tempo  ha  Signora  ch’  e ritor- 
nata  dal  faefe  délia  bellezza  ? al  che  coflei 
fiacevolmcnte  rifpofe  j.  1‘  ifiejfs  giorno  appunto 
che  V.  M.  ritornb  di  Pavia  , alludendo  alla 
Battaglia  che  perde  con  Carlo  V.  ove  fk  fatto 
frigioniere  di  guerra  , t condotto  nella  Spagna.  ' 


Bifpofta  di  Pico  délia  Mirandola. 

STando  certi  Cavalieri  ammirando  la  vivacitàr 
e prontezza  d'ingegno  di  Pico  délia  Mirandola  , 
che  pare  non  aveva  compito  ancera  l’anno  nom 
dell'  età  fua  : un  'vecchio  goffone  venne  k dire  in 
prefenza  di  quefio  fpirkofo  Principino  x-  Sluando  i 
fanciulU  nella  ténera  etk  lero  anm  tanto  ingegm, 
diventano  poi  neW  etk  matura  flupidi , e gojfi.  Al- 
téra dijfe  Pico’yfe  ctb  che  dite  è vero  : bifogna  cer- 
10  eh’  abbiate  avuto  nella  voflra  fanciuUezaxa  ur^ 
eccolltntijfmo  ingegno. 


8 R ii] 


Digitized  by  Google 


3 


RECUEIL 


Repartie  d’une  Dame  Efpa^nole. 


U Ne'  Dsme-  Efpagr.ole  , jeune  & belle  , fc 
confiÆmt  , s’aceufa  de  tous  Ces  péchés 
avec  Leaucoup  d’exaélitude  -,  le  Conf:iTcur  après 
lui  avoir  fait  pîufieurs  queftions  » qai  avoient 
raporc  à ce  qu’elle  lui  avoit  dit , lui  demanda 
«nfin  Ton  nom.  Elle  lui  répondit  ,|mon  Pere , mon 
nom  n’t  jft  pas  un  péché  , & par  conféquenl , il 
n’eft  point  du  relTort  du  Tribunal  de  la  péni- 
tence. 


Repartie  d’un  Ev^ue  jinglois  à Henri 

HEnry  VIII,  Roi  d’Angleterre  , ayant 
quelques  differens  avec  François  I.  Roi  de 
France  , téfolut  de  lui  envoyer  un  Ambaffadeur 
hardi,  capable  de  lui  faire  certains  reproches». 
& même  de  le  menacer  de  fa  part  s’il  étoit  ne- 
celTaire.  Il  jetta  les  yeux  pour  cela  fur  un  Evê- 
que dont  il  faifoit  beaucoup  de  cas,,  & fur  la. 
fermeté  duquel  il  comptoit  infiniment  i lui 
ayant  expofé  fes  intentions  , le  Prélat  qui  con- 
noifibit  le  caraélère  peu  endurant  de  François  I. 
lui  répondit  qu’une  pareille  Amballade  lui  coù- 
teroit  peut-être  la  vie,  & il  finit  en  priant  le 
^ Roi  de  le  difpenfer  de  cette  commilfion.  Henry 
peur  lui  ôter  tçut  fujet  de  crainte,  lui  dit  alors, 
que  û François  I.  le  faifoit  mourir  , il  en  coû-- 
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Rifpofta  d’una  Signora  Spagiiuolav 

UXit  certa  Signer n Spagnttoîa  giovane  , ehelîdf 
undo  un  giirno  a confeffurfi  , e dopp'  aver 
detti  Tutti  i fuoi  pcccati , il  Confejforc  le  fcce 
moltij/irne  interrogAz.ioni  intorno  alla  mnterin 
dellti  fua  Confejfione  , e poi  con  molt.i  cm'ioJitÀ 
le  ditnxr.iïb  corne  fi  chiamajfe  j-  al  che  la  prudente 
Signera  gli  rijpofe  : Fadre  mio,  il  mio  nome  non 
tf  un  peccato , e per  confeguenza  rton  e materin 
di  Conftjfione. 


Rifpofta  d^u-ii  Vefeovo  Inglefe  ad 
Enrico  V H I. 

ENricû  B}  d' Tttghilterra  avenio  certe  differente 
con  Francefeo  I.  Rï  di  Francia  ; determiffîr 
itinviargli  un’  Ambafeiatore  animofo  , affine  di 
rîmproverargli  alcune  ragioni , ed  anche  minac- 
ciarlo  di  fua  parte  , e per  cïb  fcelfe  un  cert» 
Vefeovo  fuo  Confidente , nel  quale  aveva  fon- 
dara  tutta  la  fua  fperanza  , e dopp’  averle 
palefato  il  fuo  intenta  ; queflo  Frelata  le  rif- 
pofe , che  taie  Ambafciata  gli  cofierebbe  farfe 
la  vita , canofeendo  p/ir  troppo  bène  , che  Fran- 
ce fea  prima  era  un  Re  molfa  fenfibile  , e che 
non  lafeierebbe  imp/mita  una  tal  temerita  , e 
eofi  lo  pregava  umilmente  d’efimerlo  di  quefi’ 
Ambafcieria-.allora  Enrico  volendolo  perfuadere,  le 
foggiunfe che  non  temeffe  nulla  , perche  fi 

R iiij 


Digitized  by  Googlc 


568  RECUEIL 

teroit  la  tète  à tous  les  François  qui  ctoîenr 
dans  fes  Etats , à quoi  l'Evcque  répondit  rao- 
defbement , je  crois  fans  peine  , Sire  , tout  ce  que 
V.  M.  m’aflurc  , mais  parmi  toutes  ces  têtes  de 
François  , vous  n’en  trouverez  aucune  qui  aille 
à mon  corps  auflfi-bien  que  la  mienne. 


Repartie  d'me  Femme  à Philippe  , Roi  de 
Macedoine» 

PHilippe  , Roi  de  Macedoine  , ayant  bâ  plus 
qu'à  fon  ordinaire  » & donnant  Audiance  à 
fes  àijets  , rendit  contre  une  Femme  un  Juge- 
ment peu  équitable  ; cette  Femme  fans  le  décon- 
certer , lui  dit , Sire , j’en  appelle  à Philippe  â 
Jeun  : le  Roi  loin  de  ‘s’irriter  de  cette  liberté  , 
examina  l’affaire  de  nouveau  , & reconnoilTanc 
qu’il  s’etoit  trompé  , fit  donner  à cette  Femme 
une  fomme  équivalante  à celle  qu’elle  perdoit  ^ 
fans  rien  changer  à fon  jugement. 


Repartie  plaifante  d‘m  Moine  a une 
Dame^  • 

U Ne  Dame  jeune  & bienfaite  , alla  un  jour 
dans  une  Eglife  pour  fe  ConfclTer , & ayant 
trouvé  un  Moine  alfis  dans  une  Chapelle , elle 
fe  mit  à fes  genoux , & s’aceufa  tout  fimplemenc 
de  fes  pechw  ; quand  elle  eût  achevé  , voyant 
que  le  Moine  ncluidifoit  rien  , elle  lui  deman. 
^ s’il  avoir  entendu  Ça  Confeffion  > & s'il.ncr 


C:;  ,:^ed  by  ^'oogli. 
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« 

DES  BONS  Mars. 

Trnncefc«  primo  le  fttcejfe  morire  , egli  fi  >vendi~ 
cherebhe  colla  tefia  di  tutti  i Francefi  ch’  ermo 
nel  fuo  Regno  i al  che  il  Vefcovo  forridendo  , 
fubito  gli  rifpofe  : te  credo  melto  bene  tutto  cia 
che  V.  M.  mi  dice  ma  fra  tut  te  que  fie  te  fie  de 
Francefi  non  ne  ritroverà  V.  M.  ma  che  vad*  c<fi 
bene  al  mio  corpo  ,■  ecme  quefia  ch’  io  porto. 


Rifpofca  d^üna  Donna  à Filippo  Rè  di' 
Macedonia.- 


Flîippo  Re  di  Macedonia  , ejfendo  un  giorno 
alterato  dal  vino  nel  montre  pr^deva  i» 
Gisidicio  , edava  udienza  à fuoi  Vaplli  con~ 
àannb  irtgiufiamente  uni  Donna  à pagare  uns 
certa  fomma  di  denaro'^  la  quale  con  grand! 
animo  gli  dijfe  io  m^apello-  di  quefia'  SentenK^ 
tc  Filippo  quand’  egli  fara  febrio  : al  che  il  Rb 
Jenza  commoverfi'  y confiderato  il  cafo  y e conofi- 
c'endo  aver  fiatto  un  grand  errore  , fiece  com~' 
p'enfare  la  Donna  fenza  mutar  la  Sentenxjt-^ 


Rifpofta  piacevole  d'un  Frate  ad  una 
Signora.- 

U'fJa  Signera  giovane  , e ben  fatta  , ando  un 
giorno  ad  una'  Chtejd  per  Confefidrfi  , ed 
avendo  trevato  un  Frate  ajfifo  in  una  Cap- 
pella y s'inginochïb  inanzi  lui  , b commincio  ad 
aecufarfi  di  tutti  i fuoi  misfatti  , e doppo> 
enter  mit»  la  Confefiione  , vedendo  ch'il  Frate 
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vouloit  point  l'abfoudre  ; le  bon  Frere  lui  ré- 
pondit cju’il  l’avoit  très-bien  entendue;  mais 
c|ue  n’ayant  point  de  pouvoirs  , & n’étant  pas . 
même  Prêtre  , il  ne  pouvoir  pas  lui  donner  l’ab-' 
folution  : la  Dame  irritée  de  ce  procédé  , lui  dit 
alors  avec  indignation  qu’elle  s’en' plaindroit  à 
ion  Supérieur  , & même  au -Tribunal  de  l’In- 
quifition  } & moi  , repartit  froidement  le  Moi- 
ne , je  porterai  à votre  Epoux  les  bonnes  nou- 
velles que  vous  m’avez  données  de  votre  fidelité  ■ 
conjugale. 


Repartie  du  Duc  d’OJfenne. 


UN  jour  de  grande- Fête  le  Duc'd’O/Tonne  , , - 
fi  fameux  par  Ton  efptit  & par  fes  faillies,., 
étant  V icetoi  de  Naples , alla  , félon  la  coutume  , 
vifirer  les  Galères  pour  donner  grâce  à un  forçat ,, 
il  interrogea  plufieurs  de  ces  malheureux  , fur  * 
les  cas  pour  lefquels  ils  avoieut  été  mis  à la . 
chaîne  ;ils  s’cxcufoient  tous  , & alleguoient  les 
raifons  & les  preuves  de  leur  innocence,  com- 
ptant obtenir  ainfi  leur  liberté.  Le  Duc  s’écanc 
enfin  adre/fé  à un  jeune  liomme  de  bonne  mine" 

& lui  ayant  demandé  comme  aux  autres  , la-  cau- 
,lè  de  fâ  condamnation  , celui-ci  lui  fit  un  détail 
affreux  de  fes  crimes , & ajouta  que  la  Juftice 
l’avoic  traité  avec  beaucoup  de  douceur  de  ne 
l’avoir  condamné  qu’aux  Galères  pour  fa  vie. 
le  Viceroi  furpris  d’une  fincerité  fi  rare , or-- 
donna  fur  le  champ  qu'on  chafïac  de  la  Chiourme- 
un  fi  grand  fcelerac,  qui  ne  méritoit  pas  d’être 
en  ü bonne  compagnie ,,  & qui  pourroit  même- 
par  les  fuites  pervertir  tous,  ces  hertnête»* 
gens. 
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non  le  àiceva  niente,  gli  demanda  .s’/iveva 
intefi  i fuoi  peccati  , affine  di  riceverne  l'Affio- 
luzione  3 al  che  il  bison  Fraie  le  rifpofe  che 
* li  aveua  moltS  bsne  intefi  , ma  che  non  poteva 
darle  l' Ajfolnzione  , non  ejfendo  Confejfore  , ne 
anche  da  Mejfa  ; allora  la  Signera  con  voce 
fdegnofa  e tutt'  in  calera  , gli  rifpofe  che  l’accttr- 
fcrehbe  al  fuo  Superiore  , e che  porterebbe  anche 
le  fie  lagnanze  al  Tribunale  dell’  Inqnifizione  > 
pciche  maliziofamente  aveva  intefa  la  fua  Corh- 
feffione  non  ejftndo  Sacerdote  ^ alche  il  Fraie  for- 
ridendo  , graziofamente  le  foggiunfe  -,  ed  io  por- 
tera al  fiioSpofo  le  huone  no'relle  délia  fua  fedeltà 
matrimoniale  che  m’ha  raccontate.  _ 


f 

Rifpofta  del  Duca  d'OlTuna. 


IL  "Duca  d'Offuna  molto  célébré  pel  fuo  grand' 
intendimento  , e graziofijfime  per  le  fue  facezie, 
effendo  Vicere  di  Napali  , ando  un  giorno  d'una 
Fefta  principale  h vifitare  féconda' l cofiume  le 
Galere  per  dar  la  grazàa  ad  un  Forzato  , ed 
avendone  interrogati  molli , e demandât  a la  cagio- 
ne  per  laquale  erano  là  incattenati  > ciafche- 
duno  fi  fcufava  allegando  buonijfime  ragioni 
per  far  conofcere  la  fua  innocenza  , ed  ' ottènire 
per  qtteflo  mezze  la  grazîa  , ed  avendo  alla 
^per  fine  dimandato  ad  un  certo  giovane  robufio 
" quai  fojfe  la  fua  caufa  ÿ cofiui  confejfb  fubito 
tutti  i fuoi  crimi  i quali  erano  molt'  enortni  , 
foggiungiendo  che  la  Giufiizia  gl' era  flata  molto 
favorevole  > e che  gV aveva  fatta  una  grazta  ^ 
particolare  di  condannarlo  per  tutta  la  ftià  vita 
' *»•  Galera , mentre  mritava  la  morte  da  molto 

R vj.  . 
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' Eepartie  d'une  Steur  à fin  Frere. 

U Ne  Dame  très-jolie  8c  fort  coquette  , avoit 
ua  Frété  grand  joiièur  , elle  voulue  un  jour  ' 
lui  perfuadér  de  quitter  le  jeu  , en  lui  remon- 
trant que  cette  paîfion  le  conduiroit  infaillible- 
ment à l’Hôpital  ••  enfin  j,  lui  dit-elle  , veux- tu. 
attendre  pour  cefler  ton  train  d’ être  tout  à-farc 
ruiné  Son  Frere  lui  répondit,  mar  Sœur,  je 
celïerai  de  joiier  quand  vous  cefTerez  de  faire- 
r^our.  An  j malheureux  » s’écria-t  elle  , tu 
joueras  donc  toute  ta  vict 


Repartie  de  Pyjtflrau,. 

PYfiftrate  , tyran  d’Athenes , avoit  une  fille 
très  belle  , univerfellement  aimée , & en 
particulier  d'un  Seigneur  de  la  Cour.  Ün  jour 
qa”il  la  trouva  feule  , il  s’aprocha  d’êlle  & l’em» 
bralïà.  La  Ptincefle  courut  dans  le  moment  s’én 
plaindre  à.fa  mere  , qui , fur  le  champ , alla  le 
dire  au  Roi , en  s’efforçant  dé  lui  perfuadet  de  ^ 
vanger  cette  injure  par  le  dernier  fuplice.  Pyfif- 
tratc  fui  répondit  tranquilcment  ; fî  je  faisraou-^ 
xir  ceux  qui  aiment  notre  Sang  , quel  txaitemcot.  \ 
foai-j«  iceux  qui  nous  haïllcntf. 
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Fempo  /<*.  'Allortt  il  Vicere  con  •voce  fdegnoftt 
erdinb,  chefcacciajfero  fuori'dellit  Galer*  quelU- 
fcelemto  ^ perche  non  meritava  d’e^er  in  un* 
ccfi  buona  compagnie  , ed  in  poco  tempo  avreb^ 
be  forfe  potuto  pervertire  tutti  gji  nltri  ch*  ■ 
trano  galant'  uomini , ed  innocenti. 


Rirpofca  d’tina  Sorella  à fuo  Fratello. 

U Na  Signera  molto  leggiadra  , •vana  e gloriof* 
era-con  fondamento  tenuta  in  fofpetto  da  mol- 
ti , e particolarmente  d’un  fuo  Fratello  di  qualch’ 
intrigo  amerofo  ■,  ed:  un  giorno  che  cofiei  •voile  per ~ 
fuadere  quefio  fuo  Fratello  ch’ era  un  gr an  giuoca^ 
tore  , à non  piu  giuocare  ^ perche  fi.'vedrebbe  un 
giorno  ajlretto  di  tnorire  ali’  Ofpedale  y le  diffe  ; fin 
quando  vuoi  tu  dunque  gimcare  ? fin  che  far  ai  del 
tMtto  rovinate  : al  che  l’altro  rifpofe,  io  ti  promette^ 
di  non  pii*  giuocare  , quando  tu  cejferai  d’dmare 
allora  la  Sorella  le  feggiunfe.ah  fciagurato  tu  ^Mou- 
cherai dunque  tutta  la  tua  •vita  T- 


Rifgofta  di  Pidrtrato. 

Plfifirato-Tiranno  diAtene  ave'va  una  Figliuoïà' 
molto  bella  e graziefijfimaj  la  quai’  era  da  mol^ 
ti  amata  ,cC  fpeeialmente  d’un  certo  Signore  dell*' 
Corte  , ed  un. giorno,  che  cofiui  l'incontrb  fçl*  accer- 
cato  d’un  tranfportoamorofo  l’abbraccia.  LaPri/t- 
tipejfa  corfe  immantinente  a lagnarfi  délia  teme- 
rita  di  quefio  Signore  alla  Madré  fia  quale  racconta< 
il  fuccejfo  a Pififirato,per  perfuaderle  àfarloenorire, . 
s0ne  di  •vendicar  l’ùltraggiô:al  che  il  Rè  U rifpofcy 
î‘io  privo  di  'vita  quei  ch’  amano  il  noftro  pro- 
pria  fangue  , quai  cafiigo  voltte  voi  thr  io  dio-^ 
quiche  ciodiaan. 
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Repartie  d’une  Dame  vertuer4fe, 

U Ns  Dame  prudente  & trcs-rertucure , fût 
priés  par  une  de  fes  amies  de  lui  aprendre 
le  fccrcc  qu’elle  avoir  de  conferver  fi  conftani- 
ment  les  bonnes  grâces  de  Ton  mari  , d’autant 
plus,  ajoiita-t-elle , qus  malgré  tous  les  foins 
que  je  prens  pour  plaire  au  mien  , ,je  ne  fçaurois 
y léüllîr.  Cette  Dame  lui  répondit , faites  tout 
ce  que  votre  Mari  voudra  , & fouffrez  patiem- 
ment tout  ce  qui  pourroit  vous  déplaire  en  lui  r 
Si  je  vous  répons  d’une  union  parfaite. 


Replie^ue  de  Tite  a Alexandre  le  Grand.  - 

ALexandre  voulant  engager  fon  Miniftre  à 
augmenter  les  impôts  de  fon  Empire  ; Il 
lui  répondit  avec  fermeté , je  hais , Sire  , le 
Jardinier  qui  arrache  la  racine  avec  la  plante , 
& j’aime  le  Pafteur  qui  tond  fes  Brebis  fans  le» ■ 
écorcher. 
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Rirpofca  d'uiia  Signera  virtuoia. 

U Na  Si£nora  prudente  e moîio  virtuofa  fà 
pregata  d’una  fu/t  Arnica  d'infegnarle  H 
fegretto  , ch'  eW  a‘vez>a  di  cenfervarfi  cofi  cof- 
tantemente  nella  buona  grazda  di  fuo  Marito  ; . 
mentr'  ella  non  pote-va  'viver  col  fuo , mal 
grado  la  gran  cura,  ch'  impegava  per  cojnpiacerlo: 
al  che  la  fzvia  Signera  rifpofe,  Fate  tutto  cïb 
ehe  piacerà  a •uqfiro  Marito  , e fofrite  con  pa- 
x,ienz.a  ciocche  non  vi  gradifee,  e %ii  promette  chc  - 
trovertîe  la  pace  e la  perfetta  unione. 


Rifpofta  di  Tito  ad  Aleflàndro  Magno. . 

AZeffàndro  il  grande  voîendo  perfuadere  k Tito  - 
fuo  Miniflro  d'accrefeere  tutt'i  daz,z.i  del  fuo  • 
Imperio  ; cojlui  gli  rtfpofe  magnanimamente  •,  io-  • 
h'o  in  odio  quell'  Ortolans  che  fvelle  le  radiei  in- 
firme coll' herba  , ed  amo  quel  Fafioreche  tofa  lo  : 
pecore  fenza  fcorticarle. 
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Repartit  de  Cicéron  a un  de  fes^ 
Concurrens, 

UN  Concurrent  de  Cicéron  doanoit  uo' 
grand  repas  à la  première  Nobiefle  de 
Rome.  Il  pria  au  delTert  tous  les  Conviés  de 
boire  à la  fanté  de  leurs  Ayeux  :■  Cicéron , 
qu’il  n’avoit  invité  qu’à  ddîcin  de  lui  faire 
Icntir  que  fa  balTc  ertraéfion  le  rendoit  indi- 
gne d’une  pareille  aflémbléc . £.*  tournant  tout 
à coup  dtt  côté  de  fon  Adverfaire  , & parlant 
à tous  , leur  dit , je  bois  à ma  fanté  , ma; 
tJoblefle  commençant  par  moi,  & non  à-la  vo- 
tre , qiti  finit  en  vous^ 
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Rifpofta  di  Ciccroiie  ad  un  fuo  Emulor 

U N’Emula  di  Cicerone  diede  un  fentuûjijfftma^ 
banehetto  alla  Nobilth  principale  di  Rama 
la  quale  egli  pregb  ch'  al  fine  del  Pafio  ciafcheduna 
bevejfe  alla  falute  délia  Nobiltà  de  loro  Ante- 
nati , afiine  di  rimproverar  a Cicerone  che  fie 
anche  invitata  a poftd , che  tien  tra  dtgno  di 
ritrovarfi  in  quell'adunanza  per  efier  nato  da 
parenti  papolari  , e toecando  k Cicerone  il  bere  ^ 
•volgendofi  vers*  il  fuo  Emula,  difie  à tutta- 
V ^emblea  : lo  bevo  alla  mia  falute  , la  rma 
Nobilta  cominciando  in  me  , e non  ardifea  bere. 
alla  vofira  , perche  finifee  in  voi. 
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Ré^onfe  de  Tibere, 

Trbere  , dans  les  premières  années  de  fotr 
gouvernement , fe  montra  fort  affable  , & 
d’une  bonté  exceflive  pour  le  Peuple  Romain  , & 
particulièrement  pour  fes  confîdcns  ; ce  c|ui  en- 
hardit un  d’eux  à en  abufer.  Un  jour  qu’il  fc 
trouva  avec  l’Empereur  dans  une  place  au  mo- 
ment qu’on  porroit  un  cadavre  au  ttrribcan  • cc% 
Officier  s’approcha  du  mort , & faifant  arrêter 
ceux  qui  le  portoient , feignit  de  lui  dire  quelque 
chofe  à l’oreille.  Tibere  étonné  , demanda  auffi- 
tôt  ce  qu’il  lui  avoit  dit;  & celni-ci  croyant 
d’avoir  fait  une  adion  digne  de  la  curiofité  de- 
l’Empereur, & des  courtifans  qui  l’environnoient,, 
répondit  qu’il  avoit  prié  ce  mort  de  dire  à Au- 
gufte  que  le  Peûple  Romain  n’avoit  pas  encore 
reçu  de  Tibere  quelques  legs  qu’il  lui  avoit  laifTéi 
entre  les  mains,  A quoi  l’Empereur  répondit  en 
fbûriant  : Comme  j’ai  connu  que  tu  as  beaucoup 
d’intelligence  , tu  feras  mieux  l’ambafTade  que  ne 
feroit  le  mort  ; je  veux  que  tu  lui  en  portes  toi- 
même  la  parole.  Et  donna  ordre  à fes  Gardes  de 
rarrêter , & le  fit  tuer  fur  le  champ. 


De  l’Empereur  Auguficy  & d’un  Fo  'éte. 

AUgufte  voulant  un  jour  fc  divertir  , dit  à un 
Poète  qui  avoit  fait  de  beaux  Vers  à fa 
louange  : Il  cfl  jufte  que  je  vous  recompenfc  de 
la  peine  que  vous  avez  prife  pour  me  loiier  ; Sc 
lui  donna  à lire  une  Épigramme  qu’il  avoir 
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Rifpofta  di  Tiberio. 


Tjherio  net  primi  nnm  dcl  faa  govsrno  fi  dé- 
mofiro  molto  familiare  , e d’una,  boatà  ec- 
ccjfivz  'vcrs'il  Popolo  Romano  , e particolarmente 
cd  fiioi  Corfideitti  , ciccche  refe  ardito  uno  dt 
qMefii  d' abufarne,ed' un  giorno  che  fi  ritrovb  coli’Im- 
pcradore  in  una  piazza  nel  rnentre  fii  porluzia  «» 
enàawro  alla  fepoltura  > eefiai  s'a'vviccim  aL 
morto , e faccendo  fermare  quoi  che  lo  portavano 
finfe  di  dire  qualche  cofa  all’orechio  di  que  fia 
mono  , del  che  Tiberio  maravigliatofi  y fubitO' 
gli  dimando  che  cofa  awva  dette  a quel  morto  ,, 
ed  egli  credendo  averfatta  un'  azzione  degna  délia 
curiofità  dell’  Imperador  e degli  altri  circofianti , 
^fubiio  rifpofe,  ch'  aveva  pregato  quel  morto  di  dire 
ad  Augufio  ch' il  popolo  Romano  non  a^eva  ancora 
riccevuti  da  Tiberio  alcuni  legati  ch’  a'veva  Idf^ 
ciati  tra  le  fue  mani  i al  che  l’Imper  adore  fiorri- 
dendo  gli  rifpofe  , amico  corne  conofeo  che  tu  hai 
molt'  intendimento  , e farai  meglio  del  morto- 
l'ambafeiata  , voglio  che  tu  fiefio  fii  il  Mejfag- 
giere  , e dando  ordine  alla  fua  guardia  difer- 
marlo  y lo  fece  incontantnte  uccidere. 


Dell'  Imperador  Augufto , e d'ùn  Poeta* 


AVgtifio  •uolendo  feherzare  un  giorno  con  un 
Poeta  ch'  a'ue<va  cempofii  moltijfimi  ’verfi  in 
fua  Iode  ,gii  difie  : è giufio  ch'  io  vi  riccompenji 
alla  perfine  di  tante  vofire  fatiche  ch'  avetefate 
per  lodarmi  > e porgendogli  un  Rpigramma  ch*.- 
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compofpc  lui  même  à la  loüange  du  Poctc.  Ce 
dernier , fans  fè  déconcerter  , tira  fur  le  champ' 
de  fa  poche  une  bourfe  dans  laquelle  il  y avoit 
quelques  pièces  d’or  , & dit  à l’Empereur  en  la 
lui  préfentant  >de  l’exeufer  , & de  ne  pas  faire  at- 
tention que  ce  qu’il  lui  donnoit  éroit  peu  de 
chofe  J oue  d'ailleurs  les  Vers  étoient  fi  beaux  i 
qu’un  trefor  ne  les  payeroit  pas. 


Le  Pape  Leon  X.  & un  Chymijle. 

UN  Chymifte  ayant  compofé  un  Livre  par 
lequel  il  prétendoit  enfeigner  le  vrai  fecret 
de  faire  de  l’or  , le  dédia  à Leon  X.  dans  l’efpé- 
. rance  d’en  obtenir  une  grande  recompenfe  , & le 
lui  préfenta.  Ce  Pape  ayant  lû  le  titre  du  Livre  ; 
fe  fit  apporter  une  grande  bourfe  vuidc  , & dit  au. 
Chymifte  en  la  lui  donnant  > qu’il  n’avoit  pas 
befbin  d’autre  cbofc  que  d’une  grande  bourfe  pour 
la  remplit  de  l’or  qu'’il  fetoit  par  le  moyen  de  foû 
fecret. 


Péponfe  (PAgejilaüs  Roi  de  Laceàemone. 

Quelques  foldats  ayant  appris  qu’Agefîlaus- 
vouloit  les  réformer  parce  qu’il  ne  les  ju- 
geoit  pltÈis  propres  à la  guerre  > fe  préfenterent  à 
ce  Prince , & le  fupplierent  de  faire  attention 
qu’ils  avoient  toujours  été  très-fidélcs  & très  at- 
tachés à fon  fervice  } qu’ils  n’avoicnr  jamais 
tourné  le  dos  à l’ennemi . &que  les  blefiurcs  donc 
ils  croient  couverts,  étoient  des  témoins  irrépro- 
chables de  leur  valeur.  Le  Roi  leur  dit  : Amis,, 
▼os  raifons  font  bonnes  : mais  j’aimerois  mieux 
avoir  à m n lcrvicc  ceux  qui  vous  ont  ainfi  mal- 
vaités,que  vous  infirmes  Sc  eftropiés. 
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fgU  flejfo  avevA  compofio  in  Iode  del  Poeta  , gl‘or- 
dino  di  leggerlo.  Il  Poeta  ritrovandolo  helltjjimo  , 
pofe  fubito  la  mano  in  tafca  , e prefentb  alV  Im- 
perador  una  borfa  , nella  quale  'v’erano  alcune 
tnonete  d’oro.ffttpplicandolo  d’ accettarla  ^ edinjie- 
me  di  compatire  délia  picciolezza  del  dono  , montre 
i fuei  verfi  erano  cofi  ben  compofli  , che  qualun- 
/que  teforo  non  farehbe  fufficiente  per  fodisfarli. 


Del  Papa  Leone  X.  e d'un  Chimico. 

UM  Chimico  avendo  compeflo  un  libre  net 
quale  infegnava  il  vero  fegreto  di  far  perfet- 
tamente  l’.oro  , lo  dedicb  a Leone  X.  fperando  d‘ot~ 
tenere  una  gran  riccompenfa  , ed  avendelo  egli 
fiejfo  prefentato  al  Papa  , che  fubito  lejfe  il  titolo 
del  libre  -,  diede  ordine  che  gli  portajfero  una  gran 
korfa  vuota  , la  quale  fece  dare  al  chimico  con 
dirgli  J peiche  avete  ritrovate  U 'vero  fegreto  per 
far  perfettamente  l’ore  , non  avete  btfogno  d'al- 
tro,  che  d'unagran  borfa  vttota  per  riempirla. 


Rifpofta  d’Agefilao  Rè  de  Laccdemoni. 

ACefilao  volendo  riformare  alcuni  foldati , che 
giudicava  inutili  per  la  guerra  : cojloro  fi 
frefentarono  inanzà  al  Re fupplicandolo  di  non  eon- 
gediarli , peiche  erano  fiati  fempre  fedelijfimi  al 
fuo  fervizàoy  e giammài  avean  voltate  le  fpalle  a’ 
nemici  , e le  ferite  ch‘  avevano  riccevute  , erano 
fedeli  teftimonj  del  loro  valore  -,  al  che  il  Re  gli 
rifpofe.  St  Amici  voi  dite  bene  , ma  io  amerei  pik 
tofto  al  mio  fervizio  quoi  che  v'anno  cofi  feriti  , 
ejeevoi  altri  impotenti  f e firopimi. 
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Réponfe  d'un  Général  a Charles  V. 

CHarlcs  V.  nn  des  plus  grands  Guerriers  de 
fon  tems  , fut  très-heureux  dans  toutes  fes 
entreprifes  « & par  fa  grande  valeur  conquit  plu- 
iîcurs  Provinces  , & gagna  autant  de  batailles. 
Au  Hcge  de  Metz  , ce  Prince  eut  la  fortune  con« 
traire  , & étant  furpris  de  cet  événement , en  de>^ 
manda  la  caufe  à fes  Généraux.  Un  d’entt’eur 
<}ui  lui  même  avoir  été  le  jouet  de  la  fortune , 
lui  répondit:  Vôtre  Majcilé  ne  doit  point  s’éton- 
ner de  l'inconftance  de  la  fortune  . qui  comme 
une  jeune  fille  change  fouvent  d’amans  pour 
les  avoir  toujours  jeunes  : -d’ailleurs  il  eft  neccflài- 
rc  que  vous  fâchiez  quelle  différence  il  y a entre 
les  affaires  de  cette  vie  & celles  de  l’autre.  Plu- 
lïcurs  croyent  que  ces  paroles  déterminèrent  ce 
grand  Prince  à abdiquer  l’Empire  pour  crabrafTer 
une  yic  J&litairc  & contemplative. 
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Rifpolla  d^un  Generale  a Carlo  V. 

L’imperador  Carlo  V.  mo  de  grand'  eroi  del  fe~ 
colo  fcorfo  fit  molto  fortunato  in  tutte  le  fut 
imprefe  , e pci  fuo  gran  'valore  conqttifio  moltijji- 
me  citta  , e guadagno  altrettante  battaglie  , alL" 
eccezione  dell‘  ajfedio  di  Mets  , che  lafortunagli 
fie  del  tutto  •contraria  , ed  ejfendo  forprefo  dî 
quefio  funefio  awenimento  , ne  dimandb  la 
raggione  a fudi  Générait  e al  che  un  d’ejfi  ch’era 
molto  prattico  del  camhiamento  délia  fortuna  ,gli 
rifpofe.-V.M.  non  dee  maravigliarfi  dell'  incoflart- 
XA  délia  fortuna , mentre  ella  raffomiglia  ad  una 
Signera  giovane , che  cambia  fovente  i vechj 
amanti  per  averne  de"  giovani  ; ed  oltre  bi- 
fogna  necejfariamente  che  <vi  fia  qualche  \differenza 
ira  le  azzioni  di  que/la  vita,  e quelle  dell’altra% 
h quali  parolet  féconda  l'opinione  di  molti  , per-^ 
fuafero  quefio  grande  Imperadore  ad  abbandonar  h 
feettro  fcd  abbracciar  ma  vita  folitaria  f e çon~ 
templativa. 
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De  Frmcejî,  Tedefchi,  Jtalianiy  Spa^nnolti 
ed  Inglefi. 


Dans  les  Coutumes. 

Le  François  eft  cour- 
tois. 

L’Allemand  bien  veüil- 
Jant. 

L’Italien  civil. 
L’Efpagnol  dédaigneux. 

L’Anglois  hautain. 

Dans  la  Taille. 

Le  François  eft  bien- 
fait. 

L’Allemànd  grand. 
L’Italien  médiocre. 
L’EfpaonoI  petit. 
L'Anglois  de  bonne  mi- 
ne. 

Dans  l’habillement. 

Le  François  eft  chan- 
geant. 

L’Allemand  imitateur. 
L’Italien  mefquin. 
L’Efpagnol  ménager. 
L’Anglois  magnifique. 

Au  repas. 

Le  François  eft  délicat. 


i*’  Cojîumi. 

IL  Francefe  è eor^ 
tefe. 

il  Tedefco  benevclo. 

Vltalimo  civile. 

Lo  Spugnuole  difprez- 
x/mte, 

L’Inglefe  ultiero. 

Nella  Statura, 
il  Francefe  di  bel  garha. 

Il  Tedefcê  grande. 
Vitaliano  médiocre. 

Lo  Spagnuolo  piccolo, 
JJInglefe  di  bella  pre~ 
fenza. 

In  Vefiiti. 

il  Francefe  e novatore. 

il  Tedefco  imitatore. 
Vltaliano  mefehino. 

Lo  Spagnuolo  lefinante, 
Vlnglefe  fplendido. 

In  Pafii. 

il  Francefe  e delicato. 

L'Allemand 
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L’Allemand  bcuyeur.  Il  Tedefco  be'vitere. 


L’Italien  fobte. 
L’ErpagnoI  chiche. 
L’Anglois  prodigue. 

Dans  les  humeurs. 

Le  François  eft  rail- 
leur. 

L'Allemand  affable. 
L’Italien  complaifant. 
L'EfpagnoI  grave. 
L’Anglois  inconftant. 

Dans  la  beauté. 

Le  François  eft  bel 
homme. 

L’Allemand  ne  lui  cede 
pas. 

L’Italien  n’eft  ni  beau 
ni  laid. 

L’EfpagnoI  tire  fur  le 
laid. 

L’Anglois  approche  des 
Anges. 

Dans  les  Confcils, 

Le  François  n’eft  pas 
lent, 

L’Allemand  eft  plus 
tard. 

L’Italien  eft  fubtil; 
L’EfpagnoI  eft  pré- 
voyant. 

L’Anglois  déterminé. 


L‘Itali/t»o  fobrio. 

Lo  Spagnudo  fearfo, 
Vlnglefe  prodige. 

In  Umore, 

Il  Trancefe  e motteggîlti 
tore. 

Il  Tedefco  afubile. 
L’Italiano^piace'vole^ 

Lo  Spagnuolo  grave, 
L’Inglefe  mutabile, 

Ih  Bellez.x.a, 

Il  Francefe  è belfuomoi 

Il  Tedefco  non  gli  eede, 

L’Italiano  ne  belle 
brutto. 

Lo  Spagnuolo  hà  àel 
brutto. 

L’Inglefe  dell'  AngeU, 

In  Configlio, 

Il  Francefe  non  è lenti, 

U Tedefco  I pik  tardai, 

L’Italiano  e fottile. 

Lo  Spagnuolo  cautelofêm 

L’Inglefe  rifeluto, 

S 
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Dans  l’Ecriture.’ 

le  François  parle  bien  , 
écrit  mieux. 
L’Allemand  écrit, beau- 
coup. 

L’Italien  avec  folidité. 
L’Efpagnol  peu  & bon, 

L’Anglois  fça-Tammcnt. 

Dans  la  Science. 

Le  François  fait  de  tout. 
L’Allemand  eft  maître. 
L’Italien  eft  doéle. 
L’Efpagnol  eft  profond. 
L’Anglois  Philofophe. 

Dans  la  Religion. 

Le  François  eft  zélé. 
L’Allemand  reHçicux. 
L’Italien  cérémonieux. 
L’Efpagnol  fupcrfti- 
tieux. 

L’Anglois  dévot. 

Dans  les  Entreprifes. 

Le  François  eft  comme 
un  Aigle. 

L’Allemand  comme  un 
Ours. 

Vitalien  comme  UU 


2»  Sentturtt. 

il  Trancefe  parla  hene  , 
fcr'rve  pteglio. 
il  Tedefco  ferive  moltOt 

L'Italiano  folidamente. 
Lo  Spagnuolo  poco  , g 
buono, 

Vinglefe  dottamente, 

In  Scienza. 

il  Trancefe  sk  del  tutto. 
il  Tedefco  e maeflro. 
LTtaliano  e dotto. 

Le  Spagnuolo  e profonde. 
Vinglefe  Tilofofo. 

In  Religione. 

Il  Trancefe  e zelante, 
il  Tedefco  religiofo. 
LTtaliano  cerimoniofo. 
Lo  Spagnuolo  e bizoccot 

Vinglefe  e divoto. 

In  Ardire, 

il  Trancefe  i corne  un 
Aquila. 

il  Tedefco  corne  un  Orfo, 
VJtaliano  çome,  unHp, 

yolpu 
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t'EfpagnoI  comme  un  Lo  Sfagnuolo  corne  tm 
^ Eléphant.  Elefante. 

L*Anglois  comme  un  VJnglefe  corne  un  Lco-^ 
Eion.  ne. 


Aux  Services. 

Le  François  eft  fidële. 
L’Allemand  bon  com- 
pagnon. 

L’Italien  refpedtueux, 
L’E/pagnol  fournis. 
L’Anglois  efclave. 

. Au  Mariage. 

Le  François  efl:  libre , 
L’Allemand  eft  Patron  , 
L’Italien  geôlier , 
L’Efpagnol  tyran  , 
L’Anglois  fervitcur. 

Pour  les  Femmes. 

En  France  elles  font 
Dames  & gloiieulcs. 
En  Allemagne  ménagè- 
res & froides. 

En  Italie  prifonniéres  & 
méchantes. 

En  Efpagne  Efclaves  & 
amoureufes. 

En  Angleterre  Reines  & 
Libertines. 

Pour  le  Parler. 
Charles  - Q^c  difoic 


Jn  Servit», 

llFrancefe  e fedele. 

Il  Tedefco  buon  comf»- 
gno.  , 

Vltalimo  rifpettofo. 

l/>  Spagtîuolo  foggitto, 

Vlnglcfe  fehiavo. 

In  matrimonio. 

Il  Trancefe  e Ubero, 

Il  Tedefco  e padrene. 

LTtaliano  cdrceriere. 

Lo  Spagnuolo  e tiranno. 

Vinglefe  ferviiore. 

Le  Donne. 

In  Francia  fon  Dame  , ^ 
fafiofe.  ^ 

In  Germania^  rifparmi/h' 
no  , è fenfredde. 

In'  Italia  prigioniere  , e 
cattive. 

In  Ifpngna  fch'iave  , ed 
amorofe. 

In  Inghilterra  Régine , 
e libe  rtine. 

Nel  parlare. 

PfffVa  Carlo  - siuînt» 
S ij 
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qu’il  parleroic  Fran-  che  parUrebbe  Fran- 
çois à lin  ami , re/è  ad  un  amico. 

Allemand  à fon  cheval , Tedefco  al  fuo  cavallo. 
Italien  à fa  MaîtrelTe , Italiano  alla  fua fignora, 

Efpagnol  à Dieu  , Spagnuelo  a Dio. 

Anglois  amr  oifeaux.  Jnglefe  agit  accelli. 


E P I T E T I 

' Delle  Chtà  pif*  principal*  d‘Italia,  i 


R Orne  la  Sainte. 
Naples  la  Centile 
& la  Noble, 
ïlorence  la  Belle, 

Genes  la  Superbe, 

Venife  la  Riche. 

Padouc  la  Do£le. 
Boulogne  laGralTe, 
Milan  la  Grande. 
Ravenne  l’Antique, 
livournc  la  Marchan- 
de. 

Yeronc  la  Charmante. 
l[,ucque$  la  Polie. 

üniverfîtés  d'îtalic. 

pe  Rome. 

De  Naples, 

De  Salerne.  * 
pe  Ferme, 

De  Macerata. 
pe  Boulogne* 


R Orna  la  Santa. 
Napeli  la  Gentils. 

Tiorenza  la  Sella. 
Genova  la  Superba, 
Venetia  la  Ricca. 
Padova  la  Doua. 
Sologna  la  Graffa, 
Milano  la  Grande. 
Ravenna  VAntica, 
Lfvomo  la  Mercante. 

Verona  la  Veiczofa. 
l,ucca  la  Polita. 

Univerfita  d'üalh, 

Di  Rema. 

Di  Napoli. 

Di  Salerno, 

Di  Fermo. 

Di  Macerata., 

Di  Bologna. 

Dflfrrardi 

i 
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De  Sienne. 
De  Pife* 

De  Turin. 
De  Pavie. 
De  Padouc. 
De  Venife. 


J)i  Siena. 

T>i  Pifa. 

Di  Torino. 
Di  Pavia, 
Di  Padova, 
Di  Venex,ia. 


Academie  des  beaux  Efprits  cC Italie. 

VENEZIA  , Venife  > Incogniti  , DifcordandJ 
GufToni. 

PADOUA  , Padou'è  , Incogniti , Orditi , Infîam* 
mati  » Ricovrati. 

NAPOLI , Naples , Ardentt , Oziofi  , Intronatî», 
GENOUA  > Genes , Addormcntati. 

SIENA,  Sienne i Intronati , Filomâtt. 

LUC  A , Lacques  , Ofcari  , Freddi. 

MILANO , Milan , Nàfcofli. 

MANTOUA  I Mantouè , Invaghîtî. 
MAGERATA  , Macerate  , Catenati. 
ALESSANDRIA  , Alexandrie  , ImtnobilL 
ANCONA  , Ancône  , Caliginofi. 

BRESCIA,  Brefce , Occxxhu 
CESENA  , Cefene  , OfFufcati. 

FABRIANO  , Fabriane  , Difunitî.  ^ 

FAEN2A  , Faenz.e  y Filippani. 

FERMO  , RafFrancati. 

FERRARA  , Ferrure  , Elevati.  • 

PA  RM  A , Parme  , Innominati, 

PAVIA,  Pavie,  Affidati. 

PERUGIA  , Peroufe  , Infènfktî; 

TREVISO  , Trevife  , PerfeverancL  * ? 
VERON  A , Verone , Filarmonici. 

VICEN2A  , Vincence  , Olimpici. 

VITERBO  , Viterbe  , Oftinati. 

yRBlNO  » Urbin , ASbtditi,  . ^ 
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Proverbes  Icaüens, 

^ A Ttendre  , & ne  pas  venir, 

jTVErre  au  lit , & ne  pas  dormir, 

N’êcre  pas  agréé  , pour  bien  fervir  , 

Ce  font  trois  chofes  pour  faire  mourir. 

Votre  bouche  , guérit  ce  qu’elle  touche. 

Au  moulin  & à une  jeune  mariée , il  y a toujours 
quelque  chofe  à refaire. 

Un  ( heval  de  loiiage  fait  du  profit,  mais  il  ne 
dure  guéres. 

Maifon  bâtie  , & vigne  plantée  , ne  fè  vend  pas 
ce  qu’elle  a coûté. 

Sans  pain  & viri , l’amour  n’eft  rien. 

La  Pofte  efl:  une  dépenfe  de  Prince  , & un  n^tier 
de  crocheteur. 

Il  vaut  mieux  aller  fcul , que  d’être  mal  accom- 
pagfié. 

Les  malheurs  & les  plaifirs  ne  viennent  jamais 
feuls. 

Fin  contre  fin  n’eft  pas  bon  à faire  doublure. 

Il  ne  faut  prendre  ni  femme , ni  toile  à la  chan- 
delle. 

Les  herbes  crues,  les  femmes  nues,  & dormir 
fur  la  dure , envoient  l’homme  à la  fepulture. 

Amour  & Seigneurie , ne  veulent  point  de  com- 
pagnie. 

A bon  apetit  il  ne  faut  point  de  fauce. 

On  ne  fe  fbuvient  plus  des  promelles  quand  Ics^ 
périls  font  pafics. 

Pénitence  nouvelle  pour  de  vieux  péchés. 

Une  bête  morte  n’a  plus  de  venin. 

Les  belles  paroles  ont  bien  de  la  force , & coû- 
tent peu. 
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Proverbj  Itatiani. 

' A ^ ventre  , 

J\.Ejfere  in  letto  , e non  dormire  , 
fervire  , e non  gradire  , 
fon  tre  cofe  dafar  morire. 
tA  vojira  boccft  fana  quel  che  tocca. 

Al  molino  , ed  alla  fpofa  , 

Sempre  manca  qualche  cofa. 

Cavallo  di  vittura  ,fà  profitto  , mA  non  dura, 

Cafafatta  , vignapofta  , 

ÎJon  fl  paga  quanto  cofla. 

Senza  Cerere  , e Bacco , Venere  ^ di  ghiaccio, 

La  Pofta  i una  fpefa  da  Prhcipe  , e un  tnefiierB 
dafacchino. 

r meglio  andar  folo  j che  mal  accompagnato. 

Le  fciagure  , e le  allegro tze  non  vengono  mai  foie, 

jyuro  eon  duro  , non  « buon  a far  muro, 
jfè  donna  , n'è  teîa  , 

Non  comprare  alla  candela, 

Lrba  cruda , donna  ignuda  , e dormire  a ptanA 
terra  , manda  l’uomo  fotto  terra. 

Amor , è Signoria , non  voglion  compagnta, 

Appetito  non  vuol  falfa. 

PaJJato  il  pericolo  , gahbdto  il  fanto. 

Peccato  vecchio  , penitenza  nuova, 

Morta  la  beflia  , morte  \l  veleno. 

Onor  di  bocca , affai  vale , e poca  cofla. 

S iüf 
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Cent  heures  de  chagrin  ne  payent  point  les  dettes. 
Qui  va  fe  coucher  lans  foupcr  , 

Toute  la  nuit  ne  fait  que  remuer. 

Les  loups  ne  fe  mangent  pas  l’un  l’autre. 

Dis-moi  qui  tu  hantes , je  faurai  ce  que  tu  fais. 
Chacun  falL  Tes  alFaiies. 

11  eft  tomb^  de  fièvre  en  chaud  mal. 

Avec  le  tems  & la  paille , les  nefles  meuriflent. 
Une  brebis  gâleufc  gâte  tout  un  troupeau» 
Chaque  oifeau  , trouve  Ton  nid  beau. 

Chien  qui  aboie  ne  mort  pas  , 

M’éveille?  point  le  chat  qui  dort. 

Qui  te  £îit  plus  de  carefie  qu’il  n’a  de  coutume  , 
fl  t’a  trorapc  , ou  il  te  veut  tromper. 

Chercher  du  pain  meilleur  que  du  bled. 
Demander  à l’Hôte  s’il  a de  bon  vio, 

L’afflièlion  pour  une  femme  morte  , 

Ne  dure  que  jufqu  à la  porte. 

Un  homme  fera  plus  que  cent  femmes. 

Au  bon  vin  il  ne  faut  point  de  bouchon. 

11  vaut  mieux  gliller  avec  les  pieds  qu’avec  là 
langue. 

Dans  le  vin  on  dit  la  vérité, 

A un  bon  chien  il  ne  vient  jamais  un  bon  os. 

Qui  s’attend  à l’écuelle  d’autrui , fouvent  dîne 
bien  mal. 

Il  fe  plaint  que  (a  mariée  eft  trop^ belle. 

Péché  caché  eft  demi  pardonné. 

Qui  terre  a , guerre  a. 

Qui  veut  tromper  eft  fouvent  trompé. 

Qui  couche  avec  les  chiens,  fe  levé  avec  les  puceS, 
La  hart  vaut  mieux  que  le  fagot. 

La  fervante  eft  plus  belle  que  la  maîtrefle. 

Le  diable  n’eft  pas  toujours  à la  porte  d’un  pau- 
vre ho  nme. 

Belles  paroles  & mauvais  jeu  ^ trompent  les  jeunen 
les  vieux. 
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Cent'ore  di  fajlidio  non  fagmo  un  quutrin  di 
débita. 

Chi  vk  a letto  fenza  cenet , 

Tutta  lu  natte  fi  diménu. 

Corvi  con  carvi  nan  fi  cu'vun  mai  gli  occhi. 

Dimmi  con  chi  tu  vai , e faprb  quel , che  faù  ’ 

Ciafcun  attendu  a'  fatti  fuoi. 

B caduto  dalla  padella  fulla  bragitt. 

Col  tempo  , e lapaglia.fi  maturano  le  nefpoîe^ 
Vna  pecora  mur  cia  ne  guafta  un  branco. 

Ad  ogni  uccello  fuo  nido  e bello. 

Can  ch’  abbaja  , non  morde  mai, 

Non  deftdre  il  can  che  dorme.  ' 

Chi  ti  fa  carrezjtx  più  che  non  fuole  , 

O t’ha  ingannate  , o ingannar  ti  vuole, 

Cercar  meglior  pane  che  di  formento, 

Ttomandare  ail’  Ofie  fe  ha  buon  vino, 

Voglia  di  donna  morta  , 

"Dura  fin’  alla  porta. 

Val  più  una  beretta  che  cento  fcuffie. 

Al  buon  'vino  non  bifogna  frafca. 

£ moglio  fdrucciolar  co’ piedi  che  colla  lîngtutl 

Xl  vino  è una  mezza  corda. 

Al  piu  trifio  porco  vien  la  meglior  pera. 
chi  per  man  d'altri  s’îmbocca  , tardi  fi  fatoUitlf 
Si  lamenta  del  brodo  graffo  , 

.feccato  celdto  , mezo  perdonato. 
chi  compra  terra  , compra  guerra. 

Chi  cerca  d’ingannar  , refia  ingannato, 

Chi  dorme  coi  cani  , fi  leva  colle  pulici,^ 

Val  più  ta  giunta  che  la  carne, 

Non  fempre  ria  fortun»  un  luogo  tteaa» 

Selle  parole , e cattivi  fatti  ^ ' 

b^aanan^ fav}  $ matti, 

% 
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li  n’y  a point  de  rofes  fans  épines. 

Il  n’y  a point  de  belles  rofes  , qui  ne  deviennent 
gratecul. 

Avec  artifice  & tromperie  , on  vit  la  moitié  de 
l’année. 

Avec  tromperie  & habileté,  on  vit  l’autre  moitié. 

Qui  fert  un  - Communauté  , n’oblige  perfonne 
en  particulier. 

Dieu  me  garde  de  ces  gens  qui  me  flattent  enma- 
prcfencc  , & me  trahi/Tcnt  en  mon  abfence. 

Un  bon  ami  vaut  mieux  que  cent  parens. 

Les  fièvres  de  l’Automne  font  longues , ou.  mo£- 
telles. 

Vendre  des  veflies  pour  des  lanternes. 

Chaque  païs  , chaque  guife. 

Avoir  un  œil  aux  champs  & l’autre  à lia  ville,.  ^ 

Tenir  pour  l’un  & pour  l’autre. 

Paire  d’une  pierre  deux  coups. 

Avoir  plu  (leurs  cordes  à fon  arc. 

Tromper  deux  perfonnes  à la  foi?.. 

Entre  deux  felles  le  cul  à terre. 

11  faut  avoir  égard  au  chien  à caufe  du  Maître,. 

Donner  (à  fille  en  garde  aux  voleurs. 

Il  n’y  a fi  bon  cheval  qui  ne  bronche. 

II  ne  faut  rien  cacher  au  Confclîeur  , ni  au  Me-  ‘ 
dccin. 

Les  Ren’gieufès  , le?  Moines  , les  Prêtres  & les» 
Poulets  ne  font  jamais  contens. 

Les  bons  comptes  font  les  bons  amis.  ^ • 

Oeufs  d’une  heure,  pain  d’Un  jour , vin  d’un  an,. 
Poi  ’on  de  dix  , femme  de  quinze  , ami  de 
trente. 

Vin  de  trois  vertus,  qui  moiii Ile  ,. lave  , & rafraîi. 
chit  , & n’a  aucune  force. 

Pain  qui  ait  des  yeux  , vin  qui  pétillé  ,,  fromage  ' 
q li  pleure. 

La  Salade  doit  être  biai  faléc,  peo.de  viaaigrc  * 
bien  hüi}^,  a • 


Digilized  by  Google 


PROVERBJ  ITALIANÎ.  39; 

Jîo»  fi  pMO  (tver  lu  rofa  fenza  le  fpine. 

Nonf»  cofi  bella  fcarpa  , che  non  diventnjfe  brutm 
ciavatta. 

Con  me  , ed  ingânno  ,fi  vive  mezo  V mm  x 

Con  ingmno  , e con  arte'  fi  vive  l’altra  parts,\_^ 

Chi  ferve  al  Comkne  ,,  non  ferve  a nijfuno.. 

Jiiomiguardi  da  quella  Gatta , che  dinanziv^ 
lecca  , e dietro  mi  grafiia. 

E meglio  un  btton  amico  che  cento  parenti, 

Jebre  Autunnâle  , b è longa , o mortale^ 

Vender  lucciole  per  lanterne^ 

Tal  paéfe  , tuV  ufanza. 

Avéré  un  occhio  alla  pentola,  e V aîiro  aîîagaîtiél! 
Dare  un  colpo  alla  botte  , e un  altro  al  cerchio>- 
£atter  due  chiodi  ad  una  calda,. 

Tener  il  piede  in  pitt  fiaffe. 

Tigliar  due  Colomhi  ad  unafava. 

Trà  due  torrenti  in  a fciutto. 

Bifogna  portar  rifpetto  al  cane  per  il  padront* 

J)ar  le  latuche  in  gudrdia  a pdperi. 

Brra  il  Frété  ail'  Altdre. 

Al  Confefiore  ,ed  al  Medico,non  tenêr  il  ver  celatoô 
Monache  , Irati , preti , e polit,  non  fi  veggon  mm 
fatolli. 

Fait  O chiaro , amico  car  o. 

Gvo  d'un  ora  , pan  d'un  dti  , vino  d'un  anno  g, 
pefce  di  dieci , donna  di  quindici , amico  M 
iront  a. 

Vino  di  fre  virtà  , bagna , lava  , e rinfrefia  ^ ne^ 
ha  forz'  alcuna. 

Fan  cbe  veda,  vin  che  falti  fiormaggio  che  piangu^. 
înfalatA  htn  falata , acsto  , eben’  ogUat/n,. 
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PROVERBES  ITALIENS. 

,jl  vaut  mieux  être  ua  oifeau  de  campagne  que 

31  vaut  mieux  un  tiens  , que  deux  tu  l’auras. 

31  vaut  mieux  être  amis  de  loin  , qu’ennemis  dfii 
près 

Q_uand  il  fait  beau  , prens  ton  manteau  > 

Q_uand  il  pleut , prcns-le  fi  tu  veux. 

Si  tu  veux  te  vangci;  de  toa  eoneojii , goarernoi 
toi,  bien. 


I 
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% meslio  tjfer  uccelU  di  c/mpa^n*  , che  digahbia^ 

\ 

r un  uovo  > cht  domuni  unu  gullinu, 

Lpreffij 

"B  meglie  ejfer  amici  da  îontano  , ehe  nemici  d’ ttp- 
Ue  di fiate , ni  fPinvemo , w»  andarfenza  mun- 
tello. 

Vuoi  far  vmdttfa  del  Pho  nmM  , severmp^ 
UiH, 


\ 
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MODELE 

DE  L-ART 

EPISTOLAIRE- 

UNe  des  plus  grandes  difficultés  qu’on  trouve 
en'cci  ivant  des  lettres  Italiennes  , cfl:  defoû- 
tenir  ie  difcours  à la  ttoificme  perfonne  , ce  qui- 
a’cft  point  en  ufa  e dans  la  langue  Françoife  „ 
â moins  qu’on  n’écrive  au  Roi  , à un  Prince  , à 
caufe  des  titres  de  'Majefté  , d’Alteflc  , de  Gran- 
deur, Pour  en  donner  un  modelle  , j’ai  jugé  i 
propos  de  traduire  quelque*  Lettres  écrites  aup 
Roi  Loüis  le  Grand  , XIV.  du  nom,  par  Monfieuf  ^ 

de  Suffi , qui  a été  une  des  premières  plumes  de 
Ion  ficelé  - ^ 

Quelques  Lettres  de  Mr.  Fléchier  qui  vien— 
aent  après , aideront.  bcAucoup  â-  écrixa  dà«s> 
le  âiie  fgouUcx;- 
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Et  celles  <îc  Commerce  qu’on  a ajoûtées  à la, 
fuite  J donneront  une  vraye  idée  .de  la  façon  donc 
il  fiut  écrire  de  Négociant  à Négociant } cei. 
trois  differentes  efpeccs  de  Lettres  forment  un. 
Trait  • complet  de  l’Art  Epiilolairc  , les. differen- 
tes manières  de  finir  les  Lettres  & de  les  fouferirç. 
icûdront  k T tarte  complet,. 
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liCttrt  de  Adonjteftr  de  Bnjfi  Rahut  'm 
AH  Roi, 


O IREp 

J’ai  fervi  trente  Sc  une  année  le  fe«  Roi  rotrd 
Perc  de  gJorieufe  mémoire , & V.  M.  dans  le» 
premiers  Emplois  de  la  Guerre.  Ma  conduite 
^ui  Dieu  merci  a toujours  été  fort  bonne  fur  ce 
^ui  regardoit  votre  Service , ayant  déplu  d’ail- 
leuisaV.  M.  elle  m’a  châtié  par  une  prilbn  de 
treize  mois, par  ia  dcRitution  d'une  grande  Char- 
ge de  Guerre , & par  un  exil  de  dix-fept  ans; 
Aree  la  meme  jufticc , Sire,  que  V.  M.  a 
puni  par- là  mes  fautes , il  me  fcmble  que  je 
pouYois  efperer  quelques  recompenfes  à mes  fer- 
vices.^  Cependant , Sire,  la  crainte  extrême 

V.  M.  m’a  réduit  à ne 
lui  demant^er  depuis  mon  rappel  à la  Cour , que 
<c  qui  me  relie  à recevoir  de  mes  apointemen» 
oc  Meftre  de  Camp  General , ce  que  je  n’auroi» 
pas  encore  fait  fi  fouvent  , fi  l’érat  de  mes  afiài- 
avoir  forcé.  Je  le  fens  même  aujour- 
o hui  plus  vivement  que  jamais  , Sire,  par 
^ met  d’aller  moi  - même 

offrir  mes.  lerviccs  & ma  vie  à V.  M.  <îans  ce 
«cuveau  mouvement  de  Guerre.  J*ai  encore  1» 
tete  Sc  le  corps  afle?  bon  pour  repondre  à V.  M',  \ 
a un  pofte  elle  me  mettroit  >6  çUe 
4 bouaeux  de  m’employer  j 8cc, 
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'Acra  Real  Maesta  Christian issima. 


Dopo  tt'ver  fervito  trent'un'anno  ilfu  Re  fuo  P/t- 
dre  di  glorioftjftma  memoria,  , e Vofirn  Maejlà  » 
ne’  primi  impieghi  militari , il  mio  régime  , gra- 
cie al  delà , fempre  regolarijjftmo  in  ogni  cofa 
concernente  il  regio  fer'viz.io  , fpidcendo  al  fine 
alla  M.  V,  per  altre  caufe  , fit  pitnito  con  una  pri- 
gionia  di  tredici  mefi , con  defiituzione  d’uniê 
' gr an,  carica  di  guerra,  e con  un’  efiglio  di  die- 
^cifett'  anni.  La  medefima  giuftizia , <on  cui  V. 
M.  ha  cafiigati  i miei  errori , potea  farmi  fpe- 
rare  di  veder  rimeritate  in  parte  il  mio  longo  fer- 
•vire  : Tuttavia  per  un’  eftremo  timoré  di  render- 
fni  importuna  , non  ho  demandât’  altro  y dacche 
fono  ftato  richiamato  alla  carte , che'l  rejjlm 
duo  dovutomi  de  lie  mie  paghe  di  Mafiro  di  Cair>- 
po  Generale  , e cio  cofiretto  dal  cattivo  ftato  di 
mia  cafa , che  di  pre fente  mi  riefee  più  che 
mai  fenfibile  , giacche  mi  riduce  ail"'  impotenza 
di  venire  io  ftejfo  ad  offerire  alla  M.  V.  la  mia 
fervitù  , e la  mia  vita  in  quefti  novi  moti  di 
guerra  , avendo  ancora  , e Capo  , e forze  bafte- 
•veli  da  reggere , e diftènder  un  Pofto  , che  mi 
•venijfe  confidato  da  V.  M.fe  volejfe  degnarft  d'om-k 
rarmi  di  qualch'  impiego  , (s’e. 
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Sire, 

Il  commence  à m’étre  înfuportablc  , de  voit 
prcfque  tous  vos  Sujets  qui  portent  l’épée , être 
tous  les  jours  fur  le  point  de  la  tirer  pour  le  fer- 
vice  de  votre  Vttîjefté  , & que  moi  le  plus  anciea 
de  vos  i icutenans  Generaux  d’Armée  fans  ex- 
cepter les  OtHciers  de  la  Couronne  qui  ai  au- 
tant de  (ante  que  pas  un, autant  de  courage  & au- 
tant de  zele  pour  votre  Sacrée  Perfonne  & pour 
le  bien  de  fou  Etat , je  demeure  dans  ma  maifon 
comme  un  homme  inutile  à votre  fervice.  J’ai 
déia  fupp'ié  p ufieurs  fois  Vôtre  M jefté  , S i R e , 
en  lui  offrant  mes  très-humbles  fervices  , de  n’a- 
voir .1110110  égard  à mon  rang.  Je  ferai  alTez  ho- 
jiotécn  quelque  qualité  que  je  le  ferve  , & peut- 
être  qu’en  vous  perfuadant  par-là  que  je.  vous  ai- 
jne  plus  que  mon  propre  honneur  , je  trouverai 
quelque  occafion  qui  vous  obligera  de  me  re- 
compenfer  de  mon  anéantifTement.  Mais  enfin  , 
Sire,  quand  je  n’aurois  d’autre  avantage  que 
celui  de  fervir  Vôtre  Majeftc  ou  de  mourir  pour 
elle  , je  ferois  bien  plus  heureux  que  de  vivre 
dans  l’obfcurité  où  je  fuis.  Accordez-moi  donc, 
s’il  vous  plaît , la  grâce  de  m’employer  , puifquc 
de  tous  ceux  qui  ont  l'honneur  de  fervir  Vôtre 
Majefté  , il  n’y  en  a point  qui  le  £afle  de  meil- 
leur cœur  que  moi  , ni  qui  foie  avec  de  plus  pro- 
fonds refpeéls , &c.  ~ 

Sire, 

w 

La  crainte  que  j’ai  de  manquer  tant  foit  pea 
à l’extraordinaire  refpedt  que  j’ai  pour  V.  M. 
m’a  fait  recevoir  le  refus  de  prolonger  mon  fé- 
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■S.R.M.C, 

Comincia,  a riujftrmî  intolerahile  il  vedere  qua- 
fi  tutfi  fudditi  di  V.  M.  che  cingono  fpada  , effet 
ogni  giorno  in  procinto  d’impugnarla  in  di  lei  jer^ 
•vizio  , mentr’  io  , che  fono  il  pi»  antico  de* 
ftioi  Luogotenenti  Generali  d’efercito  , fenz»  ec- 
eettuare  gli  Ujfiziali  délia  Corona , che  godo  quan~ 
t'  Ogni  altro  un’  ottima  falute  accompagnatce 
da  altretanto  animo  , e zelo  per  la  di  lei  Sacra 
Terfona  , e pel  hene  dello  flato  , refio  in  mia  cafa 
corne  uomo  inutile  al  regio  fer'vizio.  Ho  piii  •volte 
fupplicata  la  M.  V.  di  non  far  alcun  rijfcjfo  al  mio 
grado.  In  qualunque  qualità , ch’  io  la  ferva  » 
jfaro  baflantement'  onorato  , e perfuadendola  con 
queflo  , che  l’amo  piti  del  mio  propio  onore  , fpera 
trovare  qualch’  occafione^  che  l’obligherà  a ricom- 
fenfarmi  délia  mia  depreffione.  Ma  finalmente  , 
quand’  anche  non  confeguijfi  altro  vantaggio  , che 
quello  di  fcrvire  V,  M.  e di  morire  per  ejfa  , farei 
molto  pi»  felice  in  taie  flato  , che  nell’  ofcurità  di 
mia  vit  âpre  fente.  Sicompiaccia  dnnque  la  M.  V. 
onorarmi  di  qualch’  impiego  , giacche  frà  quanti 
anno  la  fortuna  di  fervirla  ^ non  v’ha  chi  la  fer-* 
va  con  meglior  cuore  , ne  chi  fia  con  umilta  pih 
froffonda , (3’c. 


iS.  R.  M.  C. 

Il  timoré  di  mancar*  al  rifpetto  flraordinarh  i 
che  porto  alla  M.  V.  m’hà  fatto  ricever’  il  ri* 
fluto  di  prolengan  la  mia  dimora  in  Fariggi  pet 
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jour  à Poris  pour  mes  affaires , non  - feulemcnc 
avec  la  plus  i;rande  fbumiflîon  du  monde , mais 
0,  encore  avec  une  refolution  de  ne  lui  en  parler  de 
ma  vie.  Véritablement,  Sir*,  je  n’aurai 
pas  tant  de  retenue  quand  il  s’agira  du  icrvice 
de  V.  M.  Je  trouve  trop  d’honneur  à lui  en  ren- 
dre , pour  ne  pas  faire  tous  mes  efforts  pour  en 
venir  a bout  > & c’eft  ce  qui  m’oblige  aujour- 
d’hui , S I R E , de  fuplier  très  - humblement 
V.  M-  de  me  permettre  d’aller  en  Flandres.  L’oc- 
cafîon  qui  s’y  préfente  eft  fi  belle , que  je  ne  com- 
prens  pas  qu’un  Gentilhomme  François  la  puif- 
îe  fçavoir  , & ne  fouhaiter  pas  de  s’y  trouver.  Ac- 
cordez-moi  donc , s’il  vous  plaît , celte  grâce  , 
Sire,  qu’il  y a tant  de  honte  de  ne  pas  obtc-  ' 
jiir  î & je  promets  à V.  M.  de  mourir  en  la  fer- 
vant , ou  de  lui  rendre  quelque  fervice  confide- 
rable  ; car  perfonne  n’eft  avec  plus  de  refpeétji 
ni  de  meilleur  cœur  que  moi , votre  , &c.  ^ 


Je  trouve  fi  beau  de  fervir  V.  M.  & fi  honteux 
de  ne  le  pas  faire  dans  une  occafion  comme 
celle-ci , particulièrement  à un  Gentilhomme  qui 
vous  a déjà  lervi  toute  fa  vie,  que  quelque  peu 
de  fucccs  qu’ayent  eu  jufqu’ici  mes  très- humbles 
fupplications,  cela  ne  m’a  pas  rebuté.  J’efpere  mê- 
me, S i R * , que  V.  M.  qui  eft  l’Image  de  Dieu, 
fe  laiffera  enfin  fléchir  , comme  il  fait  à la  per- 
feverance , & que  confiderant  qu’il  y a près  Je 
dix  ans  que  je  fouffre  , elle  donnera  des  bornes  à 
fes  chat! mens.  C'efl:  peut  - être  la  mort  que  je 
vous  demande  , S i R * ; mais  il  n’importe  , je 
commence  à l’aimer  mien*  en  vous  fervant , que 
la  rie  dans  la  dilgrace  de  y.  M.  Accordez  - moi^ 
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» tntei  affart , non  folo  colla  maggtore  fomijfione 
fojjibile  , ma  con  foda  rifoluzione  di  mai  par- 
larlene  in  tutta  la  mia  •vit a.  Non  avro  certa^-  ^ 
mente  tanto  contegno  quando  fi  tratterà  del  fuo 
regio  fervizio  , in  cui  trovo  tropp’  onore  per  non 
far  ogni  mio  sforzo  ad  oggetto  d’ottenerlo , e quefia 
flacaufa  , che  mi  cofirigne  di  prefente  à fuppli- 
carla  con  ogni  umilta  dt  permettermi  l'andata  in 
Tiandra  , ove  s’offerifce  un'  occafione  fi  bella  , che 
non  capifco , corne  un  Gentiluom»  Francejfe  pojfa^ 
faperla  , fenza  bramare  di  transferirvifi.  De  h mi 
concéda  la  M.  V,  quefia  grazia  , che  non  fi  pub  non 
ettenere  fenza  gran  rojfore  , e le  promette  di  mo- 
rire  fervendola,  o di  fegnalare  i miei  fervizj,  nef- 
funo  ejfendo  più  di  me  con  maggior  rifpetto  , e con^ 
miglior  cuore  , 


S.  R.  M.  C, 

Trovo  tanta  glorta  nel  fervire  la  M.  V.  e tantx 
vergogna  nel  non  fervirla  in  un'  occafione  corne 
quefia , mafpme  per  un  Gentiluomo , che  ha 
pajjdta  tutta  la  fua  vita  ntl  real  fervizio  , che 
non  mi  fono  perfo  d' anime  malgrado  il  pocofa- 
vorevole  fuccejfo  , chefin’era  anno  avuto  le  umi» 
lijftme  mie  fttppliehe  : Anzà  fpero , che  V.  M. 
th’  e l'imagine  di  Dio , fi  lafciera  alla  per  fine 
piegare  corne  egli  dalla  perfeveranza , e che  rif- 
fiettendo  che  fono  quafi  dieci  anni , che  vivo  in 
fefferenze , porrà  qualche  termine  à di  lei  Caf- 
tighi.  Demanda  forze  la  morte  -,  Ma  non  impor» 
ta , amo  meglio  morire  fervendola , che  vivere 

i»  digrftx4(t4fF*M'i.Si  degni  t^^Hnfte 
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doHC  , s I R H , la  grâce  de  pouvoir  vous  fairre 
cette  Campagne.  J’en  fupplie  très  - humblement 
V.  M.  & de  croire  que  jamais  homme  qui  a eu 
le  malheur  de  déplaire  à Ton  Maître,  n’en  a eu 
tant 'de  repentir  que  moi , ne  s eft  fait  tant  de 
juftice  fur  les  châtimens  qu’il  a reçus  , & n’eft 
après  tout  cela  de  meilieut  cœur , & avec  plus- 
de  foumiiTion , &c. 

Sire, 

Je  demande  très-humblement  pardon  à V.  M. 
d’être  demeuré  ici  après  le  tems  qu’elle  m’avoic 
fait  la  grâce  de  m’accorder.  J’y  avois  plulîeurs 
affaires  de  confequence  , Ôc  une  entre  autres  que 
je  gagnai  Samedi  dernier  au  Confeil  de  V.  M. 
comme  Elle  peut  fçavoir  de  M.  le  Maréchal  de 
Villeroy  & de  M.  Colbert.  Cette  affaire  m’im- 
porroit  déplus  de  vingr-mille  écus  ; & fi  je  n’en 
avois  eu  un  très -grand  foin  par  ma  prefence  » je 
n’en  ferois  jamais  fbrti , car  elle  étoit  extrême- 
ment embrouillée.  Cependant , S i R e , le  ref- 
pcéi  extraordinaire  que  j’ai  pour  les  volontés  de 
V.  M.  m’avoit  fait  cacher  à un  point , qu’il  faut 
que  la  malice  de  mes  ennemis  Ibit  bien  grande  , 
pour  avoir  pris  toute  la  peine  qu’il  falloit  pren- 
dre pour  me  découvrir.  J’ai  encore  une  autre  af- 
faire ici,  S I R E , contre  la  Maréchale  d’Eftrées, 
i?ù  il  y va  de  plus  de  quatre  cent  mille  livres  : 
mais  je  la  laifTe  de  bon  coeur  , pour  obéir  exaéle- 
mentàV.  M.  dans  la  confiance  qu’elle  aura  en- 
fin pitié  de  l’état  de  ma  fortune  , & qo'elle  ne 
▼eut  pas  ma  ruine  entière.  Ce' qui  me  fait  enco- 
re retourner  à BufTy  plus  volontiers , S t RE  , c’efl 
qu’il  n’y  a que  vingt  lieues  dc-lâ  a Befàtiçon  , où 
je  fupUc  trcs«humblcmcnt  V.  M.-  dé  me  permeç**' 
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mi  di  poterla  fervtre  tjuejia  Campagna,  Supplia 
Ci  umilijftmamente  lu  M,  V.  di  quefia  grazia  , 
e di  credere  , che  frà  quanti  anno  avuto  la  sfor- 
tuna  di  fpiacere  al  loro  Signore  , niuno  n'ha 
fentito  un  pentimento  Jimile  al  mio  , ne  Jlimati  piii 
giufti  i taflighi  riceuuti  , confervando  fempre  nel 
cuore  queW  afetto  , riverenza  , ed  umiltà  prof- 
fondijfima  > con  eut  devo  ejfere , CTf. 


S.  R.  M.  C. 

Avendo  oltrepajfati  i termini  preferîttimi  dalla 
graziaottenuta  pel  mio  foggiorno  inParigi,ne  chieg-^ 
go  umilijjimamente  per  don  e a V.  M.  Diverfe  liti 
importantijftme  ne  furono  lacaufa  , e frà  le  altre 
una  di  venti  mila  feudi  , e più  , che  vinjî  Sabato 
feorfo  in  Configlio  , di  eut , intricatijfima  com'  er a , 
non  avrei  forfe  mai  veduto  il  fine  , s'  avefft  man-‘ 
çato  aile  mie  parti  non  ejfendo  prefente, corne  pub  la 
M.  ejferne  informata  dal  Sig.  Marefciallo  di  Vil- 
lare  , e dal  Sig.  Colbert  : Tutta  via  il  rifpett 
ejlremo,con  eut  efeguifco  i Regj  fuoi  voleri,m‘avea 
fatto  nafeonder'  in  modo  , che  conviene  pur  conf ef- 
fare grande ^ed  ingegnofa  la  malizia  de'  'miei  nemi- 
ci , per  aver  affaticato  tanto  neW  ifeoprirmi.  Mi 
refia  ancor’  una  lite  di  quatro  cento  mila  lire  con- 
tre îa^Marefcialla  d’Efirees.  Ma  V abbandono  molto 
volont^ri  per  ubidire  ejfatamente  alla  M.  V.  neVa 
fperanza  , che  finalmente  dark  uno  fguardo  pietofo 
allô  fiato  di  mia  fortuna,e  che  non  vorrà  la  totale^ 
mia  ruina  : Oltre  di  che  il  mio  ritorno  a Suffi  mi 
riefee  affai  grato  fui  rifleffo  , che  non  farb  difeofio  di 
ptudi  vinti  leghe  da  Befancione,  ove  fuppUoo  umi- 
fijfimamntç  VMJi  lafciami  andare  perttx,drdoa 
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tri  d’aller  hazarJer  ma  vie  pour  fou  fervice.  Per- 
fon ne  ne  le  fera  de  meilleur  cœur  que  moi & 
n’cfl:  avec  plus  de  foumiffion  , &c. 


Lettres  de  Monlîeur  de  FJechicr  fur  divers 
fujets. 

Compliment  fur  U nouvelle  Année  à M,  l'Abbê 
Ménard, 

IL  eft  bien  jufte , Mon/îcur,  que  je  voasfouhaite 
uue  heureufe  année.  Vous  n’en  avez  gueres  evL 
jufqu’ici  de  celles  - là  ; mais  votre  Philolbphic 
vous  a tenu  lieu  de  fortune  : & n vous  n’êtes  pas 
devenu  plus  riche  , vous  n’en  avez  été  gueres 
moins  heureux  par  votre  modération.  Nous  voici 
revenus  des  Etats  , pour  nous  préparer  à recevoir 
Melfieiirs  les  Princes  à leur  palTage.  Nos  antiqui- 
tés les  amuferont.  La  mort  de  M.  de  Baibefieux 
nous  afurpris  : l’élévation  de  M.  de  Chamillard 
ne  nous  furprend  pas.  Aimez  - moi  toujours  > 
Monficur  ; & croyez-moi  cette  année  comme  les 
autres  également  votre , &c. 

A Mefdemoifelles  fes  Nièces  , fur  leur  vocation 
à l'état  Religieux» 

J’Ai  été  bien  ailé  d’aprendre  , mes  cheres  Niè- 
ces, que  vous  vous  êtes  conlàcrées  à Dieu,  que 
vous  l’avez  fait  avec  dévotion  & de  bonne  grâce, 
& que  vous  avez  donné  toutes  les  marques  d’une 
bonne  & fi ncere  vocation.  Reconnoifiez  bien  la 
gra  c que  le  Seigneur  vous  a faite  , rendez-lui- 
en  de  continuelles  aéfions  de  grâces  , & goûtez 
]^Q  le  plaific  Sc  k bonheur  qu’il  y a d’être  à lui 

ref 
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rt  la  mÎ4  •vita  in  fuo  fervizit , il  ehe  nejfuno  po- 
trafare  con  miglior  cHorc  Ji  me  , corne  nonpotrÀ 
mai  effer  con  maggior  fommijftone  , CTc. 


Augurio  (U  buon  capo  d’Anno  al  Sig*^,  Abbatc 
Menatdi. 

IIIo».  e Rct™**.  Sig  ^ Sig'^.  e Prone  : CoI  «<>. 

E pur  con  raggione,  che  le  auguro  un'  Annoprof* 
pero  .giacchü  per  l'adietropochi  fono  fiati  talé 
per  V.  S.  lllma  : , e Kevmax.,  Ma  la  di  lei  FilofofiA 
ha  faputo  fuplire  alla  fortuna  , facendole  ajfape- 
rare  nella  propia  moderaz.ione  quella  félicita  > che 
non  ha  potuto  ottenère  nelle  ricchezze.  Eccoci  di 
ritorno  dagli  ftati  per  prepararci  a ricever  i Signori 
Trincipi  al loropajfaggio,  e credo  che  le  nojlre  anti- 
chita  li  recreeranno  non  p'oco.  La  morte  del  Signor 
di  Barbefieux  ci  f à fiupire.ma  non  giàl'e fait aziont 
del  Signor  di  Chamillard.  Mi  continui  V.  S.  lllma:, 
e Bevma  ; il  fuo  ajfetto  , e mi  creda  ugualmente 
quefi'  anno  quai  fui  negli  altri. 

Aile  Signorc  fuc  Nipoti  fopra  la  yocazîpne  ail» 
ftato  rcUgiofo. 

Carijjfime  mie  Nipoti. 

S Ommo  piacere  m' arrêta  Vint  en  dre,  eche  vi  feti 
confacrate  a'  Dio  con  cuor  divoto  , e fincere  , 
e con  tutte  le  dimofirazioni  eVuna  vera  , e per~ 
fetta  vocazione.  Confiderate  la  grandezza  del 
dono  , che  'I  Signere  vi  ha  fatto , e rendend»- 
gliene  continue  grazie  , ajfaperate  quelle  dolcexxe, 
V quella  beatitudine  anticipai  a , che  fi  trov0 
ntU'eJftr  intùramente  fut,*  ntlfe  rvirle  ltmgi  alla 
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■£c  de  le  fervirioin  des  inquiétudes  & des  dau- 
;gers  du  monde  j dans  la  compagnie  de  tant^  de 
l'aintes  filles  dont  les  vertus  & les  bons  exemples 
Jfbnt  des  leçons  vivantes  de  religion  & de  pieté. 
Je  fuisperfuadé  que  vivant  fous  la  même  r.gle  , 
vous  obfervcrez  la  même  régularité  , & que  vous 
.xncriterez  par  votre  douceur,  par  votre  humilité 
& par  votre  obéïfiancc  , qu’elles  vous  regardent 
comme  leurs  filles.  Soyez  attentives  fur  vous- 
mêmes  , afiiduës  à tous  vos  exercices  , foumilès 
aux  confeils  & aux  volontés  de  vos  Supérieures  y 
& fidelles  à toutes  les  infpirations  du  Ciel.  Pen- 
fez  qu’il  n’y  a point  de  -bonheur  pareil  au  votre  ; 
•que  vous  embrafiez  un  état  où  vous  trouverez  la 
paix  & la  fainteté  , & cette  joye  pleine  & folide 
que  le  monde  ne  connoît  pas  , & que  Dieu  a re- 
fervée  à ceux  qui  f’aiment  : vous  avez  eboifi  la 
meilleure  part , & vous  devez  fins  ceffe  deman- 
der au  Ciel  la  perfeverance  dans  votre  choix , 
& plaindre  celles  que  Dieu  n’a  pas  favorifées 
comme  vous  , & qu'un  trifte  .aveuglement  retient 
dans  le  monde.  On  vous  fera  fans  doute  faire 
coûtes  ces  reflexions  lalutaires  dans  le  cours  de 
Votre  Noviciat  ; de  mon  côté  je  ferai  des  vœux 
ardens  pour  votre  fanéfification  , & vous  témoi- 
gnerai en  toute  rencontre  l’afFeélion  avec  la- 
quelle je  fuis  en  Je.fus-Chrift  , mes  cheres  Nièces , 
votre , &c. 

' De  civilité  /»r  les  malheurs  du  tems  , à M.  de 
< Mont-remi , Lieutenant  Colonel  du  Régiment 
de  Dragons  de  Languedoc. 

L 'Eloignement , Monficur  , ne  vous  fait  pas 
oublier  vos  amis  : je  vois  par  vos  lettres  quq 
■ vous  êtes  tranquillement  chez  vous  , que  vous  y 
- ^«s  .occupé  de  vos  affaires , & ^ue  vous  qç  pcR« 
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tnquietudin},e  da’  pericoU  del  mondo  in  compagnie 
di  tante  fante  verginide  cni  virtit.ed  i buoni  efem- 
pj  fono  dogmi  'viventi  di  reiigione  , e di  pietk. 
Sono  per fuafo.  che,  'ui'vendo  fotto  la  medejima  rego- 
laje  imiterete  nelle  regolari  oJferTjanze,  e che  colla 
•vojlra  dociltà  , umiltà,  ed  ubbidienza  meriterete 
d'ejfer  confiderate  corne  loro  figliuole,  Siate  vigilan~ 
ti  foprct  <voi  fiejfe  , afftdue  a tutt’i  vofiri  efercizj  , 
fommcffe  a'  configlj,ed  a‘  'voleri  delle  vofire  Supé- 
riorité fetnpre  fedeli  aile  celefli  infpirazioni.  Rijlet- 
tete  , che  non  eyvi  félicita  pari  alla  vofira  , che 
abbracciate  uno  jîato  , in  aii  tro<vercte  la  pace  , e 
la  fantitd  , e quella  giojst  perfetta  , e durabile  » 
non  conofciuta  dal  mondot  ma  riferbata  da  Vio  per 
queij  che  l’amano.  A vete  feelta  la  parte  megliore  ; 
ijperb  dovete  incejfatemente  chieder  dal  Cielo  la 
perfeveranza  nella  ajoflra  elezione  , e compajftonar 
quelle  , che  Vio  non  ha  favorite  corne  vei , e che 
fono  da  una  deplorabile  cecità  rattenute  ne'  lacet 
del  fecelo.  Vi  fi  faranno  indubitatamente  fare  tutti 
quefii  falutari  fijjîefiî  nelcorfo  del  voflrofloviziato, 
e dal  mio  canto  non  cefferb  mai  di  porger  ardent ifft- 
tni  voti  al  Cielo  per  la  vofira  fantijficazione  , e di 
farvi  conofeere  in  ogni  occorrenza  l’ajfett»  , con  cui 
farb  fempre  in  Giesu  Criflo  , Cariffime  mie  Nipoti 

Vofiro  , 

Di  civiltà,  e fopra  le  difgrazte  de’  tempi  al  Sigooc 
di  Mont-remi  Tenente  Colonelle  del  Rcgi- 
mento  de’  Dragoni  di  Linguadocca. 

III™'’.  Sig”'.  Sig”',  e Prene  : CoI“o. 

La  lontanmza  non  le  fà  porte  in  oblio  i fuot 
amici  , ed  intendo  dall e di  lei  lettere  , che  S. 
Illmaife  la  pajfa  tranquillamente  incafa  fua,occu- 
pata  daproprj  affari,  e for fefenxdpenf are  a venirei 

î 'i 
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fez  peut  - être  pas  à Tenir  nous  aider  dans  les  nô- 
tres , qui  empirent  tous  les  jours , fans  aucune 
efperance  qu’elles  finilïcnt.  Nos  peuples  font 
dans  des  alarmes  continuelles.  T ous  les  Catho- 
liques font  égorgés.  Notre  campagne  cft  toute 
en  feu  , & je  demeure  ici  pour  être  le  confola- 
tcur  des  veuves  & des  familles  affligées.  Encore 
(î  j'avois  la  conlblation  de  pouvoir  raifonner  8c 
fiffei  quelques  momens  avec  vous  ! mais  tout 
ce  que  je  puis  encrer  , c’eil  que  vous  me  confer- 
verez  toû  O.  rs-1  honneur  de  votre  fouvenir  , & 
que  vous  me  croirez  auffi  parfaitement  que  je  le 
fuio , Monfieur , votre  , &c. 


Pe  tompliment  ty  de  félicitation  h Mademoifetle 
dn  Roiire  ,fur  fon  mariage  avec  M.  le  Comte 
de  la  Rare , Colonel  de  Dragons. 


Plus  j’avois  d’impatience , Madame  , à vous 
faire  mon  compliment  fur  votre  mariage  j 
ÿlus  j’ai  de  plaifrr  à vous  le  faire  aujourd’hui.  Le 
Ciel  fembloit  depuis  plufieurs  années  vous  cher- 
cher » ou  vous  préparer  un  époux  qui  fût  digne 
de  vous,  il  vous  l’a  donné  , il  vous  a donnée  1 
lui  ; le  bonheur  eft  égal  de  part  & d’autre.  Ju- 
gez de  quelles  benediélions  fera  fuivie  l’uaion 
de  deux  cœurs  bien  aflbrtis.  Je  fuis  bien  fâché 
que  la  gloire  vousl’enleve  fi- tôt , mais  elle  vous 
le  rendra  plus  aimable.  Comme  perfonne  ne  ^ 
s’intereffe  plus  que  moi  à tout  ce  qui  peut  vous 
fatisfaite , perfonne  ne  fera  plus  volontiers  des 
vœux  pour  fon  retout  ; Agréez  cependant  que 
je  vous  aflure  qu’on  ne  peut  être  plus  parfais 
*wnt  q»c  je  fuis  ^ Madame,  vottf  » 8cc. 
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MutâYi  ne’  nofiri , che  vitnno  fempre  peggtorando 
fenzAfperanz.a  di  vederneil  fine.Imftnpopoli  fono, 
in  continu»  fpf»vent»  > i poveri  Catolici  'vengono- 
crudelmente  trucidati , ed  io  rejfo  qui  per  confolarç 
le  vedove  > e le  fxmiglie  afflitte.  Oh  fe  potejfi  aime-' 
»o  aver  la  confolazione  di  raggionare  , e di  pajfar 
qualche  momento  ton  V.  S.  lllma  ! M»  ben  m'av- 
•veggo , che  non  dev»  fperar’  altro , che  lagrazàa  di 
confervarmi  la  fua  kuona  memoria  , e di  credermi 
quai  mi  dico , ($‘c. 

Di  CompimeDti , e di  congratulazione  a Mada^ 
migella  dclla  Roure  nelle  fue  nozze  col  Signoe 
€ontc  dcHa  îarc , ColoneUo  de’  Dragoni. 

III™».  Sig*».  SIg’’'»,  c Prona  : Col™». 

IL  pîaeere , che  fento  oggi  nel  congratularmî  con 
F.  S.  lllma'  delle  fue  noz.x,e-,e  uguale  alla  grand' 
impaxienza,  ch’  avevo  ntU’  afpettarle.Farea  che’l 
Cielo  le  cercajfe  > fono  gik  pià  anni , o che  le  prepa- 
raffe  uno  fpofo  degno  di  lei , e finalmente  glie  V ha 
dato  , col  darla  a lui.  Giudichi  V.  S.  lllma  : da 
quali  benedizioni  farà  feguita  V union»  di  due  cuori 
fi  cenformi.Mi  fpiace^ero,che  lagloria  glielo  rapif- 
ca  cofi  prefio , ma  fon  eerto  , che  glielo  renderà  pitê 
amahile  , e corne  non  v’ha  chi  pik  di  me  entri  a 
parte  ne’  di  lei  intereffi,  neffuno  pi»  di  me  farà  -vo- 
ti  al  cielo pel  fuo  ritorno.La  prego  gradirli,ed,ejfet>' 
perfuafa  , che  fono  quai  mi  protejio , (S'c. 
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LETTRE. DE  COMMERCE. 


Jjtttre  CircuhSjre  pour  fe  procurer  des  nou- 
velles Correfpendances. 

A Lyon  le  ly.  Janvier  174t. 

M Eflîeurs  > 

Dans  l’cfpcrance  d’augmente%  fé  nombre  cîe 
»®s  Correfpondans  dans  l’Etat  de  Milan  5 noas 
aTons  prié  plufieurs  de  nos  Amis  de  nous  don- 
jier  information  des  maifons  de  ce  Pays-là  avec 
Jefc]uelles  nous  pourrions  négocier  en  toute  fû- 
TCté , & comme  l’on  nous  a affûté  de  votre  pro- 
bité , & des  bonnes  Commillîons  que  vous  don- 
nez par  la  vente  de  vos  foyes  dans  ce  Païs-ci , 
&•  l’achapc  de  diverfes  marenandifes  propres  pour 
Totre  Ville.nous  vous  prions  d’agréer  nosfcrvices 
tjue  nous  vous  offrons  en  tou  es  occafîons,  notre 
principal  r ommercc  confîflant  dans  l’achapt  & 
vente  des  foyes  de  toute  qualité  & d’autres  mar- 
chandifes  pour  compte  d’ami  , vous  pourrez 
de  votre  côté  prendre  information  de  notre  mat- 
fon  de  qui  il  vous  plaira  , nous  nous  perfuadons 
que  perfoiine  ne  pourra  avec  fondement  vous  en 
parler  à notre  defavantage , nous  efterons  que 
vous  nous  honorerez  de  vos  commiluons  , vous 
pouvez  être  perfuadés  de  notre  attention  & de 
notre  vigilance  à vous  bien  fervit , & que  nous, 
avons  l’honneur  d’être  fans  referve  , 

Meffieurs , 

Vos  très-humbles  Serviteurs. 

N.  N. 
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Lettera  circolare  per  ottener  nuove  eor- 
rifpondenze. 

Milano  Sig''.  N.  N.  Lione  li  15.  Gêna- 

P 1741- 

N Ella  f^eranza  d'aumentar  il  numéro  de'" 
noflri  Corrifpondenti  nello  flato  di  Milano 
abbtamo  pregati  •varj  Amici  di  dard  informazâonç 
delle  Café  di  Cofli  , colle  quali  poffiamo  negoziavo 
ton  ogni  ficurezza  , e corne  fiamo  Jlati  accertati 
délia  'vofira  probità,  e delle  buone  commijftoni  » che- 
date  nelfar  ziender  in  quefia  Citta  le  zjoflre  fete 
e comprare  divtrfe  mercanzie  proprie  per  il  vofr» 
Taefe  , vi  preghiamo  *gradire  Vopera  nofira , che 
•v’offeriamo  in  tutte  le  occorrenze  , conpfienio  buo- 
na  parte  del  nofiro  negozio  in  compre  , e vehdite  di 
fete  d'ogni  genere  > e d'altre  mercanzie  fer  conte- 
d' amici.  Eotrete  dal  canto  z/ofiro  informervi  délia- 
nofira  Cafa  da  chi  verrete , e credendo  (he  nefiitne 
p.ojfa  con  fondamento  parlarno  male,  fperiamo  ejfer 
onorati  de’  ziofiri  impieghi  , e coli’  afftcurarzji  a’à- 
gni  nofira  cura  , ed  attività  nel  ben  ftrziirz'P 
V.  B.  L.  Ai. 


REPONSE. 


I-  Fevritr  1741. 

jN^Eifieursi 

Répondant  à l’honneur  de  la  votre  du  1 y. 
Janvier  dernier  , nous  vous  dirons  que  nous 
connoiflbns  fuffifair.ment  votre  maifon  pour  une 
des  plus  renommées  & des  plus  accréditées , fans 
qu’il  nous  foit  nece/Taire  de  prendre  d’autre  in- 
formarion  , & dans  les  occaftons  nous  nous  pré- 
vaudrons de  vos  offres  obligeantes  ; au  refte 
nous  vous  aflurons  que  pour  le  prefent  nos  Com- 
mifllons  fonr  peu  confiderables  : car  il  y a ft 
long -tems  que  le  Commerce  languit,  & fur 
tout  depuis  les  differens  qui  font  furvenus  entre 
l'Efpagne  & l’Angleterre  , que  nous  n’ofons  en~ 
treprendre  aucun  Commerce  : cependant  pour 
donner  commencement  à une  Correfpondance 
qui  par  la  fuite  du  tems  peut  devenir  a vanta* 
geufe , ayez  la  bonté  de  nous  envoyer  le  prix  cou- 
rant des  Organcins  & des  Trames,  parce  que  pour 
peu  d’avantage  que  nous  y puiffions  trouver , 
nous  vous  en  expédierons  2.  ou  3.  Ballots  pour 
vous  faire  connoître  le  defîr  que  nous  avons  d’e- 
tre  du  nombre  de  vos  amis  ; nous  vous  prions 
de  nous  honorer  de  vos  commandemens  dans 
toutes  les  occafions  où  nous  pourrons  vous  ren- 
dre fervice , vous  aflùrant  que  nous  fommes  très- 
parfaitement , 

Meffieurs , 

Vos  très-humbles  Serviteurs  3 
N.  N. 
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îl  I S P O S T A. 

Lione  Sig*^.  N.  N.  Milano  il  ’p®  . Fe- 

brajo  1741 . 


Riffoudtndo  »lla  eomphijftma  vojira  de’  if. 

Genaro  ultimo  fcorfo  , vi  diremo  > che  co~ 
nofciamo  bajlantemente  U voftra  Capt  per  un»  dél- 
ié piît  rinvmafe  ^ed  onoraie  di  Cofii , fenf»  pigliar- 
ne  altre  informazioni , « «elle  eccorenze  fapremo 
pyevalerci  delle  -veAre  cmofi0me  efibizioni  ; per 
altro  <v’ ajftcuriamo  , che  per  or»  le  nofire  commif- 
fioni  feno  di  poco  momento  , mentre  è tante  tempo,  ■ 
ch'el  povero  comcrcio  langue  , e majfime  dacche 
feno  inforte  le  diferenze  tra  la  Spagna  , e l'Inghiî- 
terra  i che  non  ardiamo-fntraprender’ alcu»  nego- 
zio  ; Tuttavia  per  dar  principio  ad  un  Carteggio  ^ 
che  col  'variar  de’  tempi  potrebbe  effer  fruttuofo 
compiacetevi  ntandarci  notta  de’  prezzi  correnti- 
degli  organzini , e delle  trame  ; Impero  che  , per 
poco  utile,  ehe  ci  pojjiamo  trovare , ve?te  fpedî- 
remo  due  , 0 tre  Ballotti  -,  per  farvi  conofcere  il 
defio  ch'  abbiamo  d’effer  nel  numéro  de’  vofiri 
amici  , e pregandovi  de’  vofiri  ftimatijfimi  cotj>- 
mandi  intutto  quelle  potrtmo  per  voftro  fervizh  » 


Vi  B.  L.  M. 


N.  Nh 
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■A  Lyon  le  lo.  Février  1741. 

M Eflieurs , 

Il  n’cft  que  trop  vrai  que  depuis  plufîeurs  an- 
nées le  Commerce  eft  en  très- mauvais  état  î on 
fait  f\  peu  de  profit  qu’il  faut  aller  pas  à pas  dans; 
les  affaires  , & ne  rien  entreprendre  qu’avec  de 
grandes  précautions  5 Dieu  veiiille  mettre  bien- 
lôt  fin  à un  calme  fi  funefte  5 plufieurs  particuliers 
«le  cette  Ville  ont  re^u  des  lettres  d’Efpagne  par 
ïefquelles  on  afiare  que  les  Galions  font  en  che- 
min , & qu’ils  arriveront  bien-tôt  à bon  port  ^ 
£ cela  eft  comme  on  le  dit , il  faut  efperer  que  les 
affaires  fe  reveilleront , & fortiront  de  la  langueur 
où  elles  font  réduites  depuis  fi  long-tems  .•  en  ce 
cas  ceux  qui  auront  des  marchandifes  prêtes  pour- 
ront en  tirer  une  debit^avantageufe  j nous  avons 
leçû  l’honneur  de  la  votre  le  premier  du  courant , 
nous  vous  écrivons  la  prefèntc  pour  vous  envoyer 
la  note  des  prix  que  vous  nous  demandez , fi  vous 
Toulez  nous  expédier  quelques  Babts  de  ’î  vos 
foyes  , nous  tâcherons  de  Vous  en  procurer  là 
vente  le  plus  avantageufement  qu’il  nous  fera  poD. 
lîble  , foyez  perfijadés  que  nous  vous  traiterons 
en  amis , 3c  que  nous  apporterons  tous  nos  foins 
pour  vous  fervir  félon  vos  defirs  ; il  eft  bon  que 
vous  fâchiez  que  nous  prenons  quatre. pour  cent 
de  provifion  ; & pour  refter  du  croire  , afin  que' 
vous  puiffièz  mieux  prendre  vos  mefures  > nous  - 
avons  l’honneur  d’etre, 

Mcflieurs  arec  une  parfaitOi; 

‘ confideution , . 
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Kiilano  Sig^’.  N.  N.  Lione  li  îo.  F&- 

brajo  1741. 

Fur  troppo  vert  , che  da  fth  »nni  il  negozio  Y 
talmente  atterrato , e per  confeguenz»  fi  poco 
projfineuole  I che  conviene  andar  guar dingo  neW 
intraprenden  -,  mu  ora,grazie  al  Cielo.fi  fpera  -ve- 
der  il  fine  di  quefla  dannofa  calma.  Diverfi  Farti- 
cùlari  di  quefla  Citta  anno  ricevute  lèttere  di  Spa^ 
gna,  che  ajficurano  ejfer  i Galeoni  in  viet  per  giun~ 
ger’  in  breve  a falvamento-,  e fe  quefla  fojfe  'l’erc,- 
fi  'vedrebbe  ogni  forte  di  corner zio  refcrgere  in  un  ■ 
fubite  dal  fuo  letargo  , nel  quai  cafo  chi  avrdt' 
tnercanzie  in  pronto  , ■ potrà  projfittare  delle  pri~- 
me  occafioni  , che  fogliono  fempre  ejfer  le  piùfa-  - 
vorevoli  per  la  xiendita.  Slui  inchiufa  avete  nat- 
ta de’  prezzi  domandatici  colla  fwveritijfima  vof- 
tra  del  primo  correntc  f>efe  Vorretc  far'  una  pro- 
uva , col  mandarci  qualche  ballotta  de  lie  ’voflre' 
fete  , z>i  tratteremo  da  veriamici  , col  procurar'vY 
tutti  que’  •vantaggi  , che  dipendcranno  dà  noi.  Non 
fiimiamo  fuori  di  propofito  motivarui  , che  efigia-' 
mo  quatro  per  cento  di  provifloneperla  'venditee’ 
delle  fete,flùndo  noi  del  credere,  ad  oggetto  pojfiate 
meglio  pigliare  le  uoflre  mifure.  Favoriteci  donque 
degli  ambiti  ordini  voflri,  a'  quali  oflerendoci  fen*^' 
pre  promi , V.  B.  L.  M,  (îtc,  - 


7^  V), 
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REP  O N S E, 


A Milan  le  zi.  Février  1741. 

Nous  avons  reçu  , Meflîeurs  , Thonneur  de 
la  votre  du  lo.  du  courant  jointe  à icelle 
la  note  des  prix  que  nous  vous  avions  demandés 
par  notre  precedente  , quoiqu’ils^oient  peu  ' 
avantageux  nous  ne  laiflèrons  pas  cependant  de 
vous  expédier  deux  Balots  trames  , première  for- 
te Numéro  & <f.  marqués  M.  R.  quenous- 
avons  remis  au  Muletier,  N.  N.  il  doit  vous  les 
rendre  chc2  vous  dans  la.  jours  à commencer 
du  10.  courant.  Nous  ne  vous  limitons  point  le 
prix , & nous  vous  laiflbns  entièrement  les  maî- 
tres là-deflus , étant  perfuadés  que  vous  pren- 
drez à cœur  nos  interets  le  mieux  que  vous 
pourrez  ; nous  vous  accordons  quatre  pour 
cent  de  provilion  , ainli  que  vous  nous  le  de- 
mandez : quoique  plufieurs  bonnes  maifons  de 
votre  Ville  n’en  prennent  pas  tantj  mais  c’eft  trop- 
peu.de  choie  pour  y regarder  de  lî  prés  & nous 
fçavons  d’ailleurs  que  quand  on  veut  être  bien  • 
fervis  , il  faut  bien  payer.  Nous  vous  prions  de 
procurer  la  vente  de  nos  foyes  le  plus  prompte- 
ment , & le  mieux  qu’il  vous  fera  pollible  , nous 
' tâcherons  dans  la  fuite  de  vous  donner  des  Com» 
millions  plus  .onlîdcrables , étant  toujours  avec 
la  même  parfaite  confîderation  , &c. 

A Lyon  le,  Ôcc, 

Nous  venons  de  recevoir  , Melfieurs , l’avis- 
dc  l'arrivée  de  vos  deux  Balots  dans  cette 
Douane  i nous  allons  les  retirer  » & |Mle  pro-  , 
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- R I S P O S T A. 

Lîônc  N.  N.  Miiano  li  zi.  Fe- 

braro  174 1. 

' A Bbiamo  ricevut»  la  preggiatijjim»  ’uojlra 
J\jie‘  I O.  corrente , con  ivi  annejfa  la  notta  ■ 
de’  prez,zi  delle  fete  > e tutto  che  non  fiano  troppô 
'vanfffggiofi,  vifaciamo  fpedizione  di  due  Ballotté 
trame  prima  quanta  , numéro  ^ , e 6.  colla  mar- 
ta  M,  R.  rimejfî  al  Mulatiere  N , che  deve  confe- 
gnarveli  cojli  fra  giorni  iz.  comincianào  a centare 
da’ ieri  to.  corrente.  Nonvi  limitiamo  alcunprez- 
xfi , volendo  rimetterci  intieramente  à 'voi , 
perfuafi , ch’avrete  a cuore  i nojlri  interrejft , e vi 
accordiamo  la  domandataci  proyifione  di  quatre 
per  cento  , quantunque  altre  café  di  cojli  cent  ven- 
dano  per  meno  , ma  quejîo  non  fà  caf  ) , hifogna  pa~ 
gar  hene  quando  fivuol'ejfer  ben  fervito.  Procura^ 
teti  una  pronta  , e vantaggiofa  vendit  a in  quefio 
primo  faggio  , e pâte  certi  ,che  vi  appoggeremo  per 
I avvenire  piu  utili  commijponif  e caramente  falu's 
tandovi , K B.  L.  M.  (fc.~ 


Milano  SS'V  N.  N.  Lionc  \i , &c. 

Solo  m quefa  punto  ahbtamo  rieevHto  awifê  ». 

dell’  Mrkvo  de'vopri  due  BaUeti  trame  in  qutp» 

nf^aJ3aga»tt,£i  minrma 
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Chain  Courrict  nou*  70ns  en  itronj'notre  fenti- 
ment , & même  fi  la  qualité  de  la  marchandilè 
cft  bonne  ainfî  que  nous  l’elperons  , nous  pour- 
rions vous  en  envoyer  le  compte  de  vente  j nous 
n'avons  rien  autre  à vous  dire  pour  le  prefent. 
Nous  fommes , &c. 


A Lyon , &c. 

Votre  Balot , Meflleurs,  Numéro  j.  eft'^déja* 
vendu  , & nous  aurions  placé  de  même- 

l’autre  qui  nous  refte  à quelque  chofe  de  plus  ft 
nous  avions  voulu  accorder  trois  mois  de  terme 
pour  le  payement  ; mais  nous  n’avons  pas  jugp 
à propos  de  le  faire  làns  votre  pacticipationj  voiis 
recevrez  cy  inclus  le  compte  de  vente  montant 
à livres  dont  vous  avez  crédit  pour  vous 

en  faire  remife  par  nos  premières.  Le  prix  que 
nous  en  avons  tiré  cft  aftèz  avantageux  pour  le 
tems  , il  nous  donne  lieu  d’cfperer  que  vous  fe- 
rez fatisfaits  de  ce  premier  cflài  « & que  vous 
nous  continuerez,  l’honneur  de  vos  ordres.  Nous 
fommes  très-parfaitement  > &c. 

Réponfè  aux  deux  précédentes. 


A Milan  le , çjrCé 


REpondant  à l’honneur  des  deux  vôtres 
du  , &c.  & du  &c.  Nous  avons  donne 
débit  de  la  fomme  de , &c.  pour  le  Balot  trames 
Numéro  ç.  que  •vous  avez  vendu  conformémenr- 
au  compte  à nous  envoyé  , nous  attendons  rc- 
mife  de  cette  fomme  le  plutôt  que  vous  pourrez  r 
de  le  change  le  plus  avantageux  qu’il  vous  fera' 
folTible  > quant  à .J,’auti;eJBaioc  N^etp  é* 
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feguend  ordinaYtô  vene  diYemo  il  ttoftro  fentimentoy 
Anzi  fe  la  qualità  délia  mercanzia  fara  buona  , 
tome  fperiamo  , i>ene  potremo  mandat  il  conte  dt 
'vendita  , ed  altro  per  ora  non  occorrendoci , ’viÇa~ 
Ifitiamo  caramente  , e V>  B.  L.  M. 

N.  N. 

Milano  Sig”’.  N.  Lione  li  Scc. 

ABhiamogia  venduto  il  <vofiro  Ballotta  numerar 
5;s  ci  farebbe  riufcits  di  far  efito  dell’altro 
che  ci  refia  , a qtialche  cofa  di  più  , mediante  ref-^ 
piro  di  tre  mefi  per  il  pagamento  , il  che  non  ci  è 
parfo  do'ver  fàre  fenza  daf'vene  a'v'vifo.  Sai  rnf- 
chiujh  rice'ueretc  il  conto  dï vendita  afcendente  at 
lire,  (fc.  di  ati  v^àbbiamo  data  crédita  per  farvene 
rimejfa  con  prime  nofire»  Corne  il‘  prezze  ricavato 
} ajfai  vantaggiofo  per  quefii  temp  't,  abbiamo  luega 
di  fperare , che  farete  contenti  di  cotefio  primo  fag- 
gio,  e che  ci  onorarete  fempre  de'  vofiri  commandi, 
a‘  qu ali  fempre  pronti  V.  B- 1>.  M._ 


Rijpofia  aile  dne  precedenti. 

LTone  SS*‘.  N.  N.  Milano  li-.  Sec, 

IN  rifpofia  delle  gratijfime  due  vofire  de’  , Cfc,^ 
e de’ , ^c.  vi  diremo  avervi  data  débita  dt 
lire,  (ye.  per  il  Ballotta  trame  numéro  s*  che 
avete  venduto  , féconda  il  tant  a trafmeffoci , 
quai  fomma  afpetteremo  rimejfa  quanta  prim» 
fotrete  , e col  cambia  piu  vantaggiofd , chefarOt 
pafiibih.  I»  ardim-oll’ altro  numem  tf.i 
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k pouvex  rendre  âree  teraie  <Ie  quelques  moi» 
comme  vous  le  jugerez  à propos  pour  notre  avan- 
tage ; pourvu  que  le  prix  nous  dédommage  du^ 
terme , nous  pouvons  attendre. 

Nous  Tommes  très  - contens  de  ce  premier  eT- 
fai  qui  nous  engagera  à vous  donner  de  meilleu- 
res CommilHons.  Continuez  - nous  vos  foins  de 
même,  Sc  fi  nous  pouvons  vous  être  utiles,  hono* 
rez  -nous  de  vos  ordres , nous  Tommes  j dcc. 

A-Lyonlc,  &c. 

Suivant  les  Ordres , Meflîeurs , que  ▼oas  nous 
avez  donnez  par  la  chere  votre  du  , &c. 
Nous  avonsvendu  Tautre  Balot  numéro  6.i  li-- 
vrcs  , &c.  payables  en  prochain  payement  de 
Pâques  } notre  première  vous  en  apportera  le 
compte  de  vente  , vous  recevrez  ci  inclufes  deux 
Lettres  de  change , l’une  de,  &c.  & l’autre  de,  &c. 
faifant  enfemble  la  Tomme  de,  &c.  payables â 
dix  jours  de  vue  avec  le  change  à , &c.  (ur 
Mc/fieurs  , N.  N.  de  Genes  ayez  la  bonté  de  nous 
en  aceufer  la  receptipn  , & en  procurer  le  paye- 
ment pour  nous  en  donner  crédit  pour  folde 
du  montant  du  premier  Balot  numéro  Nous 
attendons  vos  nouvelles  Commiflions  comme, 
vous  nous  l’avez  Tait  efpcrer  , Sc  Tommes  làns  re- 
iêrve  ) SCC. 

A Milan  le  , &c. 

L’Honneur  de  la  votre , Meilleurs , du , Sce. 

nous  apprend  la  vente  du  Balot  numéro  6. 
nous  avons  reçu  ! es  deux  Lettres  de  change 
montant  enfemble  à la  Tomme  de , Scc.  fur  Met- 
icurs , N . N.  de  Genes  » nous  en  procurerons  le 
Kq^is  pou£  voua  CA  d9AAU  ClédiC  UC  C^AUAité»  • 
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venâerîo  ton  refpiro  d'alcunî  meji,eomefimerett  be~ 
ne  fer  nojlro  utile  Montre  . il  frezzo  inàennizan- 
doci  del  termine  per  il  pagamento  , pojjtstmo  afpet- 
tare. 

Non  nhhiamo  motivo  di  dolerci  di  queifta  primn 
provA  ,anzi  c'^impegnerà  a darvi  maggiori  commif- 
Çtoni.  ContinuAteci  i voftri  fu'uori , e fe  'vAgUamo 
a fcrvirvi  comwAndMeci  liherAmente  , e per  fine 
V.  B.  L.M. 

Milano  Sîg^*.  N.  N.  Lione  li , &c. 

IN  feguito  Agir  ordini  dAtici  ton  tArA  vofirA 
de'  i (S’e.  AhbiAmo  •venduto  VaUto  Bullotto  tru- 
me  numéro  6.  a lire  , (^c.  pAgAbile  ne’  projftmi  pA- 
gAmenti  di  TAfquA  , e ton  frime  noflre  vene  mAn~ 
deremo  il  contoJntAnto  qui  Annejfe  riceverete  due  di 
CAmbio,unA  di  lire  &c,l‘AltvA  di  (s’c.Afcendenti  aUa 
fommudi)  (5'c.  pAgAbile  frà  giorni  dieci  viJlA  col 
CAmbio  A,  ts’c.  foprA  i Sigri:  N.  N.  di  GenovA,  delle 
quUli  fAvorirete  ÀccufArci  Ia  ricevutA  , e procu- 
TArne  il  pAgAmento  per  durcene  ceedito  per  fuldo: 
delV  Amont  Are  del  primo  BAllotto  numéro  ftiAmo 

AfpettAndo  novi  vofiri  impieghi, corne  ci  fute  fpera- 
re  , e per  fine  cArAmente  fulutAndovi , V.  B.  i.  M.. 


Lione  SS". N. N..  Milano  li,  &c. 

DAUa  preggÎAtiJfimA  vofirA  de'',  &c.  intérim 
diumo  Ia  venditA  fAttA  del  Bullotto  trA^ 
me  numéro  bÿed  AbbtAmo  ricevute  le  due  di  cumbio 
ufcendenti  trà  tutte  due  aUa  fcmmA  di , ^c  foprA' 
i Signori  N.  N.  di  GenovA , delle  quuli  procurere-’ 
mo  il  confueto  per  durvene  crédita  di  conformitài' 


* 
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vous  recevrez  dans  quinze  à feize  jours  trois  Bft- 
Jots  numéro  i.  y.  & p.  marques  S.  P.  le  numé- 
ro e(l  de  trames-  de  la  meme  qualité  de  celles 
que  vous  avez  vendues.  Le  numéro  7.  cft  d’oi- 
gancin  de  Milan  luperfin  , & le  numéro  p.  efl: 
d'organcin  de  Bergame  , auflî  fuperfin  •,  quant  à 
ces  derniers,  ils  peuvent  certainement  aller  du  pair 
avec  les  organcins  Piemontois  , & même  vous 

5 outriez  fans  vous  en  faire  un  fcrupule  , les  ven- 
te pour  tels  • car  nous  en  avons  vû  de  ceux  de 
Piémont  qui  ne  les  valent  pas  ; au  refte  nous 
BOUS  remettons  entièrement  à vous,  & fommes, 
&c.  . 


A Lyon  le &e. 


NOus  n’avons  pas  , Meffieurs  , répondu  d'à« 
bord  à l’honneur  de  la  votre  du  , &c.  pour 
pouvoir  vous  dire  en  même  - tems  notre  avis  à 
l’arrivée  des  trois  Balots , que  vous  nous  avez  ex- 
pédiés numéro  x.  7.  & 9.  le  premier  de  trames, 
le  fécond  d’organcin  de  Milan , & le  troifiéme 
d'organcin  de  Bergame } nous  les  avons  reçus 
depuis  hier,  & les  avons  trouvés  de  la  qualité 
que  TOUS  nous  avez  marquée  par  votre  Lettre. 
Les  organcins  de  Bergame  font  véritablement  de 
toutes  bontés , des  plus  fins  & des  plus  beaux  j 
mais  vous  nous  permettrez  dè  vous  dire  qu’ils 
n’ont  pas  la  même  finefic  & la  même  legeretc  de 
ceux  du  Piémont  t ainfi  nous  ne  fommes  pas  d’a- 
vis de  les  délivrer  pour  tels  , nos  Marchands  s'y 
coBnoiflent  trop  bien  , & ce  feroit  le  vrai  moyen 
de  décrier  la  marcl-iaudife  ; ce  que  nous  pouvons 
vous  promettre  > cft  que  nous  les  foutiendrons  à 
«n  prix  avantageux  félon  leurs  qualités  , nous  y 
donnerons  tous  nos  foins  & toute  notre  atten- 
tion. Voilà  , Meftieurs  , ce  qui  fe  prefeute  à vou»- 
dire  ^ Sc  fommet  fans  referve  , &c. 
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Trà  gmni  i j o ; riceverete  tre  Ballotti  nume- 
ro'2  , 7 , e 9.  colla  marca  S.  P.  il  numéro  due  è di 
trame  délia  medefima  qualitk  delle  gik  'venduteyiL 
numéro  Jette  d’organzini  di  Milano  foprafini , ed  it 
numéro  no've  ed'organzïni  di  Bergamo  pur  foprafi- 
ni,e  quant  0 a que  fit  ultimi,  pojfono  certamente  an- 
dar  del  pari  cogli  organzini  Piémontefi  , anzi  po- 
trefte  fenz  alcuno  fcrupolo  venderli  per  tali  , men~ 
tre  n‘  abbiamo  'veduti  di  quei  di  Piemonte,  che  non 
It  'vagliono  3 Per  altro  ci  rimettiamo  intieramente  a 
voi  )€  V.B,  L.  AI. 


Milano  Sig".  N.  N.  Lione  Ii , ôcc. 

Non  abbiamo  fubitofatto  rifpofta  alla  preggîa- 
tijfima  Tjoftra  de'  iS'c.per  poter  dirvi  nel  medôf 
fimo  tempo  il  noftro  fentimento  ail’  arriva  de’  tre 
Ballotti  fpeditici  numéro  z,l ,e  il  primo  trame  , 
il  féconda  organzJni  Milanefi  , e f ultime  organzini 
Bergamafchi.  Li  ricevemmo  ieri  , e U trovammo 
délia  qualitk  accennataci  colla  detta  voftra  , ed  in 
ordine  agli  organzini  di  Bergamo  ,fono  veratnente 
di-  tutta  buontk.e  de’  pik  belliye  fini-,  ma  « permet- 
terete  di  dirvi,che  non  si  trova  in  ejfi  la  medefima 
finezza  y e leggerezza  de'  pismontefi  ; onde  non 
fiamo  di  parère  di  fpacciarli  per  tali,mentre  i noftri 
Alcrcanti  conofcono  troppo  bene  la  mercanzia  , e 
que  fit  O farebbe  il  vere  mezzo  di  porta  in  di  fer  édita, 
giuello , che  pojfiamo  promettervi  ,fiedi  foftenerli 
fid  un  prezzo  vantaggiofo  féconda  la  loro  qualitk 
dando  ogni  noftra  cura  , ed  attenzione  per  quefto, 
Bcao  quanta  ci  occorre  motivarvi  per  ora,eVyB.L.M.. 
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Différences  maniérés  de  finir  les 
Lettres. 

Vous  pouvez choi/îr  de  ces  fins  de  lettres,  cel- 
les que  vous  trouverez  le  plus  à propos. 

£ per  fine  a V.  S.  ou  a V.  S.  lllufirijfima , ou  Ef- 
cellenza  , ou  aV.  A.  ou  A V,  EtninenzA  , OU'^ 
V.  Maefia  bacio  httmilijfimamente  le  muni. 

E (mi  per  fine  le  bacio  con  ogni  pià  riverente  af^ 
fetto  le  mani. 

E le  bacio  ajfettuofamente  le  manL 
E banciandole  affettuofijfimamente  h\mani,le  pre^ 
go  ognibeneyBcontemo.  ‘ “ 

E per  fine  le  bacio  con  egni  maggior  riverenxA  le 
mani. 

E per  fine  a K S,  bacio  con  ogni  affetto  le  mani. 
E per  fine  a V.$. bacio  le  maniée  le  prege  ogni  verê 
bene. 

E per  fine  le  bacio  riverentemente  le  mani. 

E le  bacio  humïlijfîmamente  le  mani. 

E per  fine  a V.  S.  bacio  le  mani. 

E per  fine  a V .S.bacio  mille  volte  le  mani, 

E le  bacio  le  mani , faîuto  mia  forella. 

E con  que  fi  0 aV.  S.  bacio  le  mani  , er  al  Signor 
Pietro  mio  zio. 

E con  pari  o congiuntijfimo  ajfetto  lebaciamo  , 
çr  a tutti  di  cafa  fua  le  mani.MantengamiKS. 
il  luog(f^  nellafua  grazia  ch'io  le  bacio  le  mani 
dt  Caere. 

E le  bacio  le  mani  falutando  lafignora  fua  con~ 
forte. 

E per  fine  nella  buona  gr  azâa  di  V.S.mi  racoma»- 
do^  e le  bacw  le  mani.. 
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r me  vi  racomitndo  lordialmente. 

E per  fine  n V.  F,  mi  racommdo  pregandoU  hnver 
memorm  di  me  ne’  fmi  fanti  facrificj. 

2 baeiandole  le. muni , aile  fine  orationi  mi  race- 
manda. 

2 aV.  S.'hacio  humilijflmamente  le  mani  corne 
ancora  al  Signât'  Antonio. 

î per  fine  faluto  V.S.ed  ella  fi  compiacerà,a  nome 
mio  haciar  le  mani  al  Signer  Giovanni  mie 
cuginOj  ed  alla  Signera  Catarina  fua  conforte» 

J riverentemente  a V.  Eecellenza  bacio  le  mani. 

I a V.  Eccellenza  fb  humilifitmo  inchino. 

E a y.  Eminenza  riverentemente  m’ inchino» 

E aile  fue  oraxÀoni  mi  racomando. 

E le  bacio  con  la  dovuta  riverenza  le  man^. 

A perfonc  plcbéc  ü fcrive. 
e fono  al  fervizio. 

. e fone  affettuofijfimo  per  fervirvi. 
eiîfono  vofiro  amorevole.  ' . 

e fono  a vofiri  piaceri. 


Digitized  by  Google 


4x8  DES  ABREVIATIONS 


J}fs  AhreviatJons  ^ue  les  Italiens  ont  coîitH^ 


me  de  faire  aux 
ptions  de 

iFfmo  : , ott 
afiîno. 

Affetmo , ou  afFct®®. 

A.  R. 

V.  A, 

B. 

V.  B. 

Bcatmo  : ou  Beat*®®. 
Pre  : . 

Cat">o.  ^ 0u  Carmo. 
Col*"®. , ou  Colmo  : 
Crift'"’. 

Crifl®». 

'Dev“®.  ou  deymo. 
Eccz». 

Emz*. 

Emrao. 

ill«. 

Jllmo.  Il[mt, 

M«>  III**. 

M. 

V.  M. , S.  M'. 

Mag'®, 

Nro  : . Nra  ; . 
ObÜgmo  , ou  O- 
bligno. 

9H  Oflrao  ; . 


Titres  , Soufiri- 
leurs  Lettres, 

Affczionatifiîmo. 

AfFettuofifîimo. 
Altezza  Reale. 

Voftra  Altezza. 
Bcatitudioe. 

Voftra  Beatitudine, 
Beatiflîmo  Padrc.  - 

Cariflîmo, 

Colendiffimo. 

Criftianiflîmo 

Ctiftiani/Iuna. 

Devotiftimo. 

Eccelicnza.  -i 

Eminenza. 

Eminentifllmo. 

îlluftre. 

Illaftriflîmo  liluftriC. 
fttna. 

Molto  Illuftre. 

Maeftà. 

Voftra  Maeftà,  fua 
M.ieftà. 

Magnifico. 

Noftro  , Noftra. 
Obligatiflîmo, 

OflcrvandUSoi», 
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p. 

Paternità. 

V.  P. 

Voftra  Paternità. 

Rev“*. 

ReverendilTima. 

Pre  : . 

Padre, 

Prone : . 

Padrone. 

Prona  ; . 

Padrona. 

Rcvdo  ; . 

Reverendo. 

V.  S»à, 

Voftra  Santità. 

Santmo.  ou  Santmo  : 

Sarrtifilrao. 

Set™».  , 

Sereniflimo» 

Sec«.  * 

Servitore. 

Sigre.  Sîg»-» 

Signore  , Signora. 

Sig*"'.  ou  SS”. 

Signori. 

V.S. 

Voftîgnoria. 

Vende  ; 

Venerando, 

Umiimo,  Umilma; 

Umiliflîrao  > Ur 
iîma. 

Des  Titres  er  foufcrlytions  fuivant  la  uti- 
lité des  Perfonnes. 


AU  PAPE. 


Alla  Santità  di  Noftro 
XIV. 

' Roma. 


Signote  Bcncdctt® 


Au  commencement  de  l»  Lettre  on  met  : Beatif- 
fîmo  P<’.drc.  Dans  la  Lettre  , V.  Santita  , ou  V. 
Bcatitudine.  A la  fin  ; e con  ogni  umiltà  le  bac- 
•eio  i Santiflimi  piedi. 

Di.  y.  Santità  . 

Uxniliinmo  , Divotîflîmo  « cd 
offe<]aiofiffiino  fctyQ. 
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Rcv®o.  Sigf«.  Sig’’*.  Prone  ; Colmo  : Dans  U 
Lettre  : V.  S c Rev“*.  Peur  finir  lu  Lettre z 
con  profondiÆma  , est  umiliflima  rivetenza  ic 
baccio  le  Sacre  Ycfti  ' 

D.  S.  , e Rev™»-  ^ 

Umil""°  ; , dcT™“  : > cd 
oblig®o;  Semtore. 

On  donne  aujfl  le  titre  de  111'"**.  e Rév'”'*.  aux 
Ahbés  Séculiers  , ©•  aux  Abbés  Réguliers  feule^ 
ment  celui  de  Reverendilfimo. 

A un  chanoine  , a un  Cure  , on  dit  p Al  M*®. 
III*’*.  e M***.  Revdo.  sgr*.  Prone  : Off*"*».  Il  Sig', 
Canon  ico. 

Si  c‘efl  une  perfonne  de  qualité  , on  dit  p AU’ 

|ll®o. 

A un  General , Provincial^  ©*  Abbé  : Al  Rev™*». 
Padre,  e Prone:  Col"**,  il  Pâdrc  Sf.  N.  Generalcj 
dans  la  Lettre  on  dit  ; V»  P*  Rev™*. 

A un  Prieur  , Reileur  , ou  Gardien  ; Al  M*o. 
Rev^»  : , Padre  c Prone.  il  Padre  , 8cc, 

dans  la  lettre  : V.  P.  M***.  Rev****  : . 

A une  Religieufe  : Alla  M**».  Rev***.  Madré  N, 
N.  Nel  Monaftero  di  N.  N. 

A l'LMPZRRU  R. 

Alla  Sacra , Cefarea,  ed  Impériale  Maeftl; 

Di  Carlo  Sefto  Imperatore  de’  Romani i Au 
commencement  : Sacra  Cefarea  Macftàj  C3*  dans 
la  lettre  : V.  Sacra  Cefarea  Maeftà. 

Di  V.  Sacra  Cefarea  Maeftà.  ^ 

UraililTimo , devotifllmo , ed  QCg-* 
j^uioMÎBio  Serymue  N.  ' 

y 
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Att  très-haut  , tres-puijfant , tres-invwcihU 
f rince  Charles  fixiéme  , Empereur  des  Romains, 

A Vienne. 

AU  RO^  UR  FRANCR. 

Alla  Sacra  Real  Maeftà  Criftianiflima  di  Luigi 
decimo  quinto,  Rè  di  Francia. 

In  Parigl, 

Au  commencement  de  la  lettre  : Sire  , ou  Sacra 
Macftd  Criftianilfima , dans  le  difcours  : V.  S. 
Maedà  CriftianilÇma  , C?"  la  lettre  étant  finie, 

pi  V.  Sacra  Maeftà  Criftianiflima. 

* Umiliflimo  , dcvotîflimb  > ed 
oflequiofiflimo  Seryitore. 

Alla  Sacra  Real  Maeftà  di  Vitforio  Amedeo  ü 
Grande  Rè  di  Sardegna  , e Cipro. 

A Torino. 

A un  Tretnier  Prince  du  Sang  Royal  , a plu- 
fleurs  Ducs  , O*  Princes  Souuverains  , on  donne 
:le  titre  de.:  Altczza  Reale,  Altejfe  Rcyale  , aux  ' 
autres  Princes  du  Sang  Royal , (3"  à plufieurs 
Ducs  (y  Princes  Souverains , celui  de  Altczza 
Sercniflima  , Altejfe  Serenijflme  , £3*  H fautfui- 
vre  à peu  près  la  meme  méthode  pour  le  commen- 
tement  du  difcours  , 0*  peur  la  fin  des  lettres  , en 
mettant  les  titres  comme  on  a dit  ci-dejfus. 

A un  Due  Pair , à un  Maréchal  de  France  , 
Grand  Chancelier , Gouverneur  de  Province  , Am~ 
hajfadeur  y çy  généralement  k tout  Seigneur  Sécu- 
lier , k qui  en  François  on  dit , Monfeigneur  , 
p’ ayant  point  le  titre  à' hltzztz, , Altefl'e  , on  don- 

I 
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ne  celui  de  Ecccllenza  , Excellence.  , 
iVeJfus  la  Lettre.  A Sua  Eccellenza* 

. Il  Sig''.  N.  N.  Au  commencement  de  la  lettre  : 
Eccellenza.  Dans  le  difeours  , V.  Ecc**.  à la  fin: 
Di  V.  Ecc“.  . ’ 

A un  Marquis  y.  Comte  , ou  Baron , & généra- 
lement à tous  fimples  Gentilshommes  , on  met  au- 
dejfus  de  la  lettre  : 

Air  Sig>*.  e Prone  Colmo.  Il  Sig'’^ 

Macchelè  N.  N.  Au  commencement  de  la  Lettre  : 
Ill“®.  Sig*"*.  Sigf'.e  Prone  Col®®,  dans  le  difcems: 
V.  S.  111®*.  A la  fin:  D.  S.  Illm». 

» 

Umil®®.  e Dct®®.  Set®. 

- • N.  N. 

Aux  Ber  Jeune  s qui  viennent  apres  les  Gentils- 
hommes j comme  les  Doreurs  en  Droit  en  Méde- 
cine , à un  Procureur  , Notaire  , ff  femblables , on 
dit  : 

Al  M»o.  Ilt'e.  Sig’’».  Prone  : OlT®®. 

Il  Sig'.  N.  Au  commencement  de  la  lettre  t 
M*®.  111*®.  Sig®.  Prone  : OfT®®.  Dans  la  lettre  ; 
V,  S.  M‘®.  IU«.  A la  fin.  Di  V.  S.  M*®.  IIP®. 

Dev®o.  ed  Oblig®®.  Set®. 

N.  N.  , . ■ 

Ce  dernier  titre  de  M®.  HI*'*.  Si^.  fie  donne 
abufivement  à prefque  toutes  les  perfonnes  , à qui 
on  dit  en  Pranpois  , Menfieur  , en  Italien  , Signo- 
re  , €9'  quoique  ce  ne  foit  qu’un  abus  pour  ne  cho- 
quer perfbnne  , il  vaut  mieux  en  être  prodigue, 
qu’avare.  Rigoureufement  il  ne  faut  dire  que 
III®*.  Sig*® . à une  perfonne  qui  n’a  ni  titre , ni 
charge  , comme  a un  fimpk  Bourgeois. 

V ij 

r 
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A un  Artifan:A\  Magnifico  Sig^ow  Al  Magni- 
fico  Mefler.  Am  commencement  de  la  Lettre , 
Magnifico  Sig**.  Dans  la  Lettre  on  dit  , yoi  > 
farce  qu’on  écrit , & on  farle  à un^Artifan  à la 
fécondé  perfonne  : il  y en  a cependant  quelques-uns 
qui  fe  difiinguent  des  autres  , CT  à qui  on  n’ofo 
fas  leur  parler  à cette  fécondé  perfonne  , en  ce  cas 
leur  parlant  à la  troiftéme  , il  faut  mettre  dans  It 
corps  de  la  lettre  Y,  S.  tS"  à la  fin  : 

D.  y.  S. 

Dcv*®.  cdafF“o.  Scr?»*. 

Aux  Patfans , Crocheteurs  , (y  femMahles  : 

A Mcfler  Antonio  , N, 

Au  commencement  de  la  Lettre  : Méfier , N.  N . 
Dans  la  lettre  voi , parlant  toâjours  a la  fécondé 
perfonne,  A la  fin  : 

AfTmo.  per  Servirvi.  N.  N, 

Dans  les  lettres  de  Commerce  entre  Marchand  er 
Marchand:  on  parle  à la  f econde  perfonne,  mettant 
au  commencement  le  lieu  où  la  lettre  doit  allers 
avec  le  nom  de  la  perfonne  a qui  m écrit , & vis~ 
à-vis  la  datte.  On  les  finit  par , Vi  baccio  le  mani, 
je  vous  baife  les  mains  , abrégeant  les  quatre  motSy 
O*  ne  menant  qu'un  grand  Y , «»  P > »»  L C?*  une  ' 
M.  Et  à la  fignatureon  ne  met  rien  quels  nom 
fde  la  perfonne  qui  écrit.  Le  dejfus  defdites  Lettres 
marchandés  ftfoit  comme  ci^près. 
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Noms  propres  d" Hommes  0“  de  femmes. 


A 


Adrien  , 

Aàrinm. 

Adolphe  , 

- Adoîfo. 

Agapet , 

Agapito. 

Agathon , . 

Agftfone. 

Agricole , 

Agricole. 

Aigulphe , i 

Aigulfo.  ' 

Albin , 

' Albino.  '■ 

Albert  , 

Alberto. 

Aldebert , 

Aldelberto.  t 

Alexandre, 

Aleff'mdro. 

Alexis , 

Alejfto. 

Alphonce , 

^Alfonfo» 

Amable  , 

- Amabile. 

Ambroife , . 

Ambrogio. 

Amedée , 

Atnnd*o. 

Anaclet , 

Anacleto. 

Anaftaze  , 

Anaftafio. 

Anaftole , 

Anatolo. 

'Andeol , 

Andeolo. 

Andoche  , 

Andochio. 

André  , 

Andrea. 

Andronic  , 

' Andronico. 

Ange , ^ 

Angele. 

Anicec , 

Aniceto. 

Antoine  , 

« Antonio. 

Anne , 

Anna. 

Anfclmc  , 

- AnfelmO. 

^Anthère  , 

Antero. 

Antelme, 

Antelmo. 

Antime , 

Antimo. 

Antonin  , 

Antonino. 

I 
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438. 

Apollinaire , 
Athanare , 
Auguftin  , 
Avite  : 
Adrienne  , 
Agathe  , 
Agnes , 

Alix , 

Anne  , 
Antoinette  , 
Apolline. 

B 

Balthazard , 
Barnabé  , 
Barthelemi  , 
Bjhle  , 
Benoît  , 
Bénigne  , 
Bernard , 
Bernardin  , 
Bertrand  , . 
Blaife  , 
Bonaventure , 
Bonifacc , 
Bonnet , 
Brune, 

Barbe , 
Benoîte, 
Brigitte , 
Blanche , 
Blandine. 

C 

Caïe  , 
Calixte , 
Canut , 
Cafimir  , y 
Caflian , 


Apollimre.  - 
Atanafio. 
Agoflino. 
Avitg. 
Adrinna. 
Agata. 

Agnes. 

‘ Aliffu. 

Anna. 

Antontella. 

, Apollina. 

B . 

. 'Baltafaro. 
Barnabeo. 
B»rtolomeo. 

. Bafilio. 

, Benedetto. 

. Benigno.  , 

, Bernardo. 
Bernardino,  . 
Bertrando. 
Blafio. 

Bonaventur», 

Bonifazio» 

Bonneto. 

Brmo.  , 

Barba. 

Benedetta. 

Brigida. 

Bianca. 

Blandinn. 

C 

Cajo. 

Califio. 

Canuto. 

Cafimiro. 

Cafftan». 


CecUien , 

Ceciitftno. 

Celeftiii  , 

Celeftino. 

Celfe , 

Celfo. 

Charles , 

Carlo. 

Charlemagne  y 

Carlo  MagnOi 

Chriftofle , 

Crifieforo. 

Ciriaquc  » 

Ciriaco. 

Cir  , 

Ciro. 

Cirille , 

Cirillo. 

Cler, 

Chiaro. 

Clet , 

Cleto. 

Claude , 

Claudio. 

Clément , 

Clemente. 

Conrad  , 

Conrado. 

Conftantin  i 

Conflantino. 

Conftancê , 

Confianx.ia. 

Cofme , 

Cofmo. 

Crefpin , 

Crefpino. 

Cyrin , 

Cirino. 

Cyriaque , 

Ciriaco. 

Catherine , 

Catarina. 

Chriftine , 

Crijlina. 

Claire , 

Chiara. 

Cleuience , 

Clemenz.a. 

Collette  , 

Collecta. 

Colombe. 

Colomba. 

D 

D, 

Damafe , 

jyamapo. 

Damian  , 

jtamiano. 

Daniel  , 

jyaniele. 

David  , 

Davide. 

Denis  , 

Vionifio. 

Didier , 

j>idiero. 

Dominique  r 

~Domenico, 

Denife  > 

J>ionifia. 

E. 

E, 

srond  , 

Zdmondo, 
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Idouard , 
Elie , 

Eloi , 
Emanuel , 
Epiphanc , 
Etienne , 
Evarifte  , 
Eucher , 
Eafebe  , 
Euftachc , 
Eutrope  , 
Elizabeth  ; 
Eugène , 
Efperance , 
Eudoxe  , 
Eulalie , 
Euphemie. 

F. 

Tabien , 
Eabrice  , 
lelix, 
Eerdinand , 
Eerreol , 
Tiacre  , 
Elavien , 
Eortunat , 
Erançois  , 
Ercderic  , 
Eulgencc , 
Félicité , 

Foi , 

Elavie , 
Françoife. 

G 

Gabin , 

Gai, 

Gafpard?' 


p^ep*if 

Edoardff. 

Tlia. 

'Bligio. 

^ BmmAnueîe. 
Bftfmio. 
Stéfano. 

- Bvarijlo. 
Buchario. 
Bufebio. 
Buftttchie. 
Butropio. 
Blifabetta. 
Bugeni». 
Sper(tnz.a. 
Budojfia.  ^ 
Bulalia, 
Bnfémia, 

F. 

Tabiano. 

Tabrix,io, 

Telice. 

Terdin/indom 

Berreolo. 

Tiacro. 

Tlavitino. 

Bortunato, 

Trmeefeo. 

Federico. 

Fulgenzio. 

Félicita. 

Fede. 

Flavia. 

Francefea. 

G 

Gahino. 

Callo. 

Gafparo.. 
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Galien , 

• Caliano. 

Gelafe , 

Celafio. 

George  , 

Giorgio. 

Girard , 

Gerardo. 

Germain  » 

Germano, 

Gervais  i 

Gervafio. 

Gille  , 

Gillo. 

Gilbert , 

Gillibefto. 

Godard  , 

Godardo. 

Godefroi , 

Goffredo. 

Grégoire , 

Gregorio. 

H. 

H, 

Hadrien , . 

Adriano. 

Hardotiin , 

Ardoino. 

Heliodorc , 

‘Eliodoro. 

Henry  > 

Enrico  , Arrigo, 

- Hiacinte , 

jeteinto. 

^ Hierome, 

Girolamo. 

Mi  gin , 

Igino. 

Hilaire  , 

Ilario. 

Hipolite , 

Jppolito. 

Homme- bon  5 

XJomo  buonot 

Honorât , 

Onorato. 

Honoré  , 

Onorio. 

Hormifda , 

Ormifda. 

Hubert  , 

Vberto.  • 

Humbert  , 

Umberto 

Hugues , 

Ugo. 

Helene  , 

E-len(t. 

I. 

I. 

Jame , 

Jamo. 

Jacques , 

Giacomo. 

Janvier , 

Cennaro. 

Jean- Jacques  1 

Gio  : Giacomt 

Jeremie , 

Ceremia. 

Jerome  > 

Ceronimo, 

Ignace» 

f 

YT 
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Il<icbran{l , 
Innocent , 
Joachim  , 

Job. 

Jonas  , 

Jofeph, 

Jofué, 

Irenée  , 
liàac  f 
Jude 
Julien , 

Jules  , 

Ives  , 

Juftin , 

Jufte, 

Jeanne  *- 
Ifabelle , 
Ifabeau  , 

Judith  , 

, Julie , 

Julienne  , 
Juftine, 

L. 

Ladiüas , 
Laurent , 
Lazaredeladre.J 
' Leandre,  c 
Léger , 

Leon  , 

Leonard  , 
Leonor , 

Leonce  , 

Leopol , 

Loiiis , • 

Let , 

Luc  , 

Leuftoî, 


Nms  propres' 

lldebrando.  , . • 

Innocenzio. 

Joachimo  , GiovAchi/iff, 
' Giâb. 

' . ' Ciona. 

Giufeppe  , Giof. 

Giofue. 

Ireneo. 

' tfac. 

Giuda. 

Giulimo. 

Giulio. 

Ivo. 

Giuftino. 

Giujio.  I 
Gioumna. 

Ifabellx. 

' Jfabella. 

Giuditta.  It- 

Giulia. 

Giuliana. 

Giufima. 

L. 

Ladiflao. 

Lorenzo.  ~ 

Zazttro. 

LeandroM 

Legiero. 

leone, 

Leonardo, 

■ Leonora. 

Leonzio,  t 
Leopoldo, 

L^uigi , Ludovîm 

■ Leto.  ^ - , 

' Luca. 

Ztftfrodiff*  ■ , 
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Libérât  , 

Libéré  , 

Liboire  , 

Licier  , 

Lin  , 

Longin , 

Lpthaire , 

Loup,  ( & Lctt.^ 

Lubin  , 

Luce , 

Laurence  , 

LucrcfTe  , 

Lulie. 

M. 

Macaire , 

Machabce  , 

Maclou , 

Malo , 

Macrain , 

Magloire  , 

S.  Main  , 

Mayeul , 

Maixant , 

Malachic  > 

Manuel , 

Marc  , 

Marcel , 

Marcellin  , 

Marcellien  , 

Martial  , 

Marcien  , ' . • 

Marcou  , 

Medard , 

Marin  > , 

Martin , * 

Materne, 

Matlûas  a . . , 


de  Femmes»  44J 

Liber  ntt, 

Libero. 

Liborio, 

Liciero. 

Lino. 

Longino. 

Lotnrio. 

Lupe. 

Lubino. 

Lucio. 

Lorenza. 

Lucrezith 

Lullo. 

. M. 

Mnenrio. 

Mneenbeo. 

Maclovio. 

Malo. 

Macranio. 

Maglorio. 

S,  Mano. 

Majolo. 

Maijfani. 

Malachia. 

Manuele , 

Marco. 

Marcello, 

M^rcellino. 

M^tcelliano  * 
Mfitxâale  y 
Mttrziano. 

Marcovio. 

Medardo. 

Marino.  ' ' ■ 

Martino. 

Materno. 

MAttia.  ~ 

Y i 
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Mathieu , Matteo. 


Maturin  y 
Maur , 

Maure  lie , 
•Maurice , 
Maximin  , 
Maximilian  , 
Mefmin  , 
Medcric  , 
Melchiadc  , 
Michée , 
Michel , 
Modefte , 
Moïfe  , 
Macre  , 
Macrine  , 
Magdelainc , 
Marcelle , 
Marcelline  , 
Marguerite , 
Marie , 
Marthe  , 
Martine  » 
Matilde  » 
Modefte  > 
Monique. 

N. 

Nabor , « 
Natal» 

Noël , 
Neftaire  i 
Nicaife  , 
Nicephorc , 
Nicolas  f 
Nicomede , 
Nicodeme  , 
Nizier» 


MatHrine. 

Mauro. 

Mfturillo. 

Maurizio. 

Majftmino. 

MaJ/tmiliano, 

Mefmino. 

Mederico. 

Melchiade. 

lAicheo. 

Michèle, 

Modefto. 

Meise. 

Meccra. 

Meicrin». 

Madalena, 

Marcella. 

Marcellina, 

Margarita. 

Maria. 

Marta. 

Martina. 

Matilde. 

Modefia. 

Monica. 

N. 

ÎHaborio. 

tfatale. 

Uatale.  ' 
liettario. 
îficafio. 
iJieeforo, 

IfifoU.  • 
ÎJicomeda. 
ijficodemo. 
UixÀero,  lUiçttfi 


d’ Hommes  & de  Femmes. 
Norbert , Nsrherto. 

Nicole  , ' Nicola. 


Niiîiphe. 


O, 
Oftavien , 
Odille  , 
Olivier  » 
Orner  , 
Othon , 
Olive. 

P. 

Patien  , 

' Pacifique , 
Pancrace , 
Pantaleon , 
Papias , ' 
Papoul , 
Pafchal  > 
Parte  ur  , 
Patient , 
Patrice  > 
Paul , 

Paulin  , 
Pelage  , 
Peregrin , 
Pépin  , 
Perpétué  , 
Philibert , 
Philippe , 
Photin  } 

Pie , 

Pierre  , 
Placide , 
Policarpe  , 
Pontien  , 
Pons  , 
PoiCiUua« 


O. 

Ottaviano. 

Odillo. 

OliÿUro. 

Otene, 

Oliva. 

P. 

Taziano. 

Facifico. 

Pancrazio. 

Tantaleone, 

Vdpia. 

Tapolo. 

Pafcale, 

Pafiore. 

Paziente. 

PatrizJo. 

paolo. 

Paolino. 

Pelagio. 

Peregrino* 

Pepino, 

Perpétue. 

Tiliberte. 

Pilippo, 

Patine. 

Pio. 

Pietre. 

Placido. 

'Policarpe. 

PonziawK 

Penfo. 


Ninfa. 


4«. 


i 
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44^  Noms 

Prdtextat  , 

Prix , 

Privât , 

.Profpcr  , 

Prudence  y 
Pafeafe  , 

Patience , 

Paule , ^ 

Pauline , 

Pélagie  , 

Perpétua , 
Perfeveranda  > 
Pétronille  > 

Perrine  , 

Perrette  , 

Phantine , 

Placide , 

Potentiane , 

Praxede. 

a 

Quentin , 

Querant , 

Quinticn  , ' 
Quintilien  , 

' Quirin , 

Quintillc 

R. 

Radulphe , 

Raoul  , 

Raymond  » 

Rembert , 

Remy , 

Renaud  , 

René , 

Richard  , 

Riquicr , 

Robert , 


propres 

Pretefiato.  - 
Pizz.0. 

Privato. 

Profpero. 

Pritdenz.0. 

^Pafeafi/t. 

Pttxienzjt. 

Paola. 

paolina, 

Pelagia. 

Perpétua. 

Perfeveranda. 

Petronilla. 

Perrina. 

Perretta, 

Pantina. 

Placidia. 

Petenziana. 

Prajfede. 

. . Qr 
êiutnttno. 
^urenzio. 
Quinzàano. 
Quintilliano. 
Quirino, 
^uintilla. 

R. 

Rodolfo. 

Pjtollo. 
Paimondo , 
Pemberto. 
Pemigio,KomajOr 
Pinaldo. 

Penato. 

Picardo. 

Pichiere.. 

Robert  0,^ 
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d'Hommei 

Roch ,, 

Rogatien  , 

Royer  , 

Roland  , 

Romain  , 

Romuald , 

Rufftn  , 

Ruffinicn  , 

Rupert  i 
Ruftic|ue , 

Radegonde  , 

Reine  , 

Réparate , 

Richarde  , 

Romaine , 

Rofe  , 

Ruffinc. 

S, 

Sabas  > 

Sabinien , 

Sabin  , ^ 

Sacerdos  > 

Salomon  , 

Salvian , 

Salutaire , 

Samfon , 

Samuel , 

Saturnin  , 

Savinien , 

Sauveur  , 

Sebaftien  , 

Séraphin , 

Serapion , 

Serge  , 

Serves  , - • - 

Severin  , 

Sevcrien» 


& dff  Femmes,  447 

Roccff, 

Rogaz,iano. 

Rogiero. 

Orlmdo. 

Rommo. 

Romuald», 

Ruffino. 

Rujfiniano. 

Ruperto. 

Rufiico. 

Radegonda, 

Régina. 

Reparata. 

Riccarda^  ; 

• Romana. 

Rof^ 

Ruffim. 

S. 

Sabafo,  . ' 

Sabinieno. 

Sabino. 

Sacerdote. 

Salomone. 

Salviano, 

Salutario. 

Sanfone. 

Samuele.  ] 

Saturnino. 

Saviniano, 

Salvatort, 

Sebafliano. 

Serafino. 

Serapione. 

Sergio.  ' , 

Serve. 

Severino.  ■ * 

"Uverim»,  ' ‘ 
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Sidoine  , 
Sigifmond  , 
Silvain  , 
Silvere , 
Silveftre , 
Simeon  , 
Simon  , 
Simplicien  > 
Simplicc  , 
Sirice , 

Sixte , 
Scaniflas  , 
Sulpice  , 
Simmaque  , 
Simphorien , 
Sabine , 
Saturnine  , 
Scolaftiquc , 
Sebaftienne , 
Scraphine  . 
Silvie  , 
Soulange , 
Sophie  , 
Sufanne , 
Sempionie. 

T. 

Tacian , 
Telefphore , 
Tertulien , 
Tadée  , 
Theodoric , 
Théodore  > 
Theodofè  , 
Tl^odulphe 
• Theophane, 
Théophile  , 
Tlübaudt 


Noms  propres 

Sidonio. 

Sigifmonio, 

Stivano. 

» 

Silvero. 

Silvefiro. 

. Simeone. 

Simone. 

Simplfciano’* 

Simplich. 

Sirizio. 

Sifto. 

Stanijlao. 

Sulpizio. 

Simmaco. 

Sinforimo. 

• Sabinn. 

Saturnina. 

Scolafiica. 

Stbajliana* 

Serafina, 

Silvia. 

Solangia. 

Sufanna. 

Sempronio 

T. 

Taciano. 

Telesforo. 

Tenulliano. 

Tadeo. 

• Teodorico. 

Teodoro, 

Teodefiei 

Teodulfo. 

Teofmio,  onTfofmffit 
. Teofilo. 


Diùit,  • ; 


Hommes  c 

Tiburce , 

Thierri , / 

Timothée  , 

Thomas , 

Thobie  , 

ToufTaint  ,• 

Tron  , 

Trophime , 

Turpin  , 

Taciane  , 

Teclc , 

Thereft  , 

ToinettCjOU  Antoinette, 
V. 

Vafte, 

Valerien  , 

Valere, 

Valérie , 

Vandrille  , » 

Venceflas  , ' 

Venante , 

Venant , 

Venerand , 

Veran  , 

Viaor  , 

Viéioricn  , 

Viéiotin , 

Virgile , 

Vital , 

Vitalien , 

Uldaric , 

Urbin  , 

Urfîcin , 

Urfin, 

Ourfin , 

Valentin  , 

Yalentine , 


^ de  Femmes*  44^ 

Tiburzio. 

Tierrico, 

Timoteo, 

Tommafo, 

Tobia. 

Tutti  i Santi, 

Trono. 

Trofimo. 

Turpino. 

Taciano. 

Tecla. 

Terefa. 

Antoniut  AntonitlU. 

V. 

Vajlo, 

Valériane,  ^ 

Valerio. 

Valerico. 

Vandrille',  ■; 

Vincislao, 

Venanzio, 

Venente. 

Venerando, 

Verano. 

Vittore , Vittorîo. 
Vittoriano. 

Vittorino, 

Virgilio. 

Vitale. 

Vitaliano. 

Uldarico, 

Urbino. 

Urjicino. 

Vrjtno. 

Orfino. 

Valentin». 

■ Valentina,  ■ ' 
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450  Noms  propres  ‘ 

Valérie , 

Valeria. 

Venerande , 

Veneranda, 

Véronique  , 

Veronica. 

Victoire , 

Vittoria. 

Vincent, 

Vincenxjo. 

Vincente, 

Vincenza. 

Vittalline  , 

Vittallinn, 

Vivienne  , 

Viviuntt.- 

Urfule , 

Orfola. 

Voalburge. 

Valburga. 

X. 

X. 

Xifte', 

Siflo. 

Xavier , 

Zaverio. 

Xantippe. 

Zantippa. 

Z. 

2. 

Zaccariéf' 

Zaccatia, 

Zachée , 

Zaccheo. 

Zenorr  , 

Zenone. 

Zephirin  , 

Zefirino.  ' 

Zoile  . 

Zoilo. 

Zenobie , 

Zenobia. 

Zozime , 

Zozima. 

Zoé. 

Zoca. 

Dft  Ciel  ^ des  Eté- 

Del  Ciclo  c degli 

mens. 

Elementi. 

Dieu, 

T>io , Iddio. 

Jefus-Chrift , 

Giesù  Crifto, 

Le  S.  Efprit , 

Lo  Spirite  So. 

La  Trinité, 

La  "hrinità. 

La  Vierge , 

1m  Vergine. 

Les  Anges  , 

Gli  Angeli. 

Les  Archanges , 

Gii  Archangeli, 

Les  Saints  > 

I SAnHii 

Dh  Ciel  & des  Elemens.  45 1 

Les  Bien-heureux  , 

I Beati. 

Le  Ciel, 

il  Cielo. 

Le  Paradis , 

il  Paradifo. 

L'Enfer  , 

tinferno. 

Le  Purgatoire , 

il  Purgatorio. 

Les  Diables , 

i Tiiavoli 

Le  Monde , * 

il  monde. 

Le  Feu , 

ilfuoco. 

L’Air , 

Varia, 

La  Terre  y 

la  terra. 

La  Mer  , 

il  mare.  i 

Le  Soleil , 

il  foie. 

La  Lune  , 

la  luna. 

- Les  Etoiles  r 

le  Jlelle, 

Les  Rayons  t 

iraggi. 

Les  Nuëj«, 

le  nuvole. 

Le  Vent  , 

i(  'vento.  . 

La  Pluye , 

. la  pioggia. 

Le  Tonnerre» 

. il  tuono. 

L’Eclair  , , , 

ïlbaUnoyïllampa 

La  Grêle  , . 

lagrdndiïffi* 

La  Foudre  > , 

ilfulminp 

La  Neige  , 

la  neve. 

La  Gelée  , 

, iigelo. 

La  Glace , 

. il  ghiaccio. 

Le  Verglas  , ' 

il  gélavermi. 

La  Rofée  , 

la  ruggiada. 

Le  Brouillard , 

. la  nebbia. 

Le  Tremblement  de 

il  terremoto.  * 

terre  , 

Le  Deluge , 

il  diluvio. 

Le  Chaudfl 

il  caldo. 

Le  Froid. 

il  freddo. 

K 

' 
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Bh  Tems  df  des 

Del  Tempo,  e délie 

Saifons, 

Stagioni. 

Le  jour , 

Il  giorno.  » 

la  nuit , 

lu  notte. 

le  midi  , 

il  mez,zodt. 

la  minuit , 

U mezza  notte. 

le  matin , 

la  mattina. 

le  foir , 

la  fera. 

une  heure  , 

un'  ora. 

un  quart  d’heure. 

un  quarto  à'era» 

une  demie  heure. 

una  mezx.’  ora. 

trois  quarts  d’heuce , 

tre  quarti  d’or». 

aujourd'hui , 

cggt. 

hier , 

sert. 

demain , 

domani , dhnant. 

avant-hier. 

ieft  l’altro , l'aitro  ier^ 

après  demain. 

pos  domani.  , 

ce  foir , 

fia  fera 

ce  matin  , 

fia  mattina. 

après  dîné , 

dopo  pranfo, 

- après  foupé  , 

dopo  cena. 

une  femainc , 

una  fettimana. 

un  mois , 

un  mefe. 

un  an , 

uri  anno. 

un  moment  , 

un  momento. 

le  printems  , 

la  primavera. 

l’été. 

la  ftate. 

l’automne , 

l'autunno.  Wt 

l'hiver , 

Vin'verno  , il  'uerm. 

jour  de  fête , 

giorno  difefia. 

jour  ouvrier , 

giorno  di  lavoro. 

le  point  du  jour  , 

il  far  del  Sole. 

le  coucher  du  Soleil» 

il  tramontar  del  Sole. 
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Les  jours  de  la 

I giorni  délia 

Semaine. 

- 'Settimana. 

Lundi  , 

Jjinedi.  . 

mardi , 

martedi. 

mercredi  , 

mercoledi. 

jeudi , 

gfovedi. 

vendredi , 

venerdi. 

&medi 

Sabato. 

dimanche. 

domenica. 

/ Les  Mois. 

I Melî. 

Janvier , 

Gennajo. 

février , 

febbrajo. 

mars  , 

marzo.  ' 

avril  , 

tiprile. 

mai  , ^ 

mxggto. 

juin , 

giugno^ 

juilicc , 

luglio. 

aouH;, 

agofio. 

feptembte  , 

fetttmbre. 

oftobre , 

ottobre. 

novembre  j 

novemhrt. 

décembre. 

décembre. 

, Les  Fêtes  de  l* Année.  Le  Fcftc  delF  anno. 


Le  jour  de  l’An , il  capo  d’anno: 

le  premier  jour  de  raa^  il  primo  gimo  deW 

tmno» 
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454  & Dignitez.  Ecclejîafliques. 

le  jour  des  Rois  , il  giorno  de  i Re  » l‘Efi- 

phania. 

la  Chandeleur , la  Candetora , la  Cjinde- 


< la  Purification , 
le  Carnaval  , 

le  Carême , ’ 
les  Quatre-tems , 
la  fcmaine  Sainte , 
le  Dimanche  des  Ra- 
Rameaui , 
le  Vendredi  Saint, 
le  jour  de  Pâques  , 
la  Quafimodo  , 
les  Rogations , 
l'Afcenfion  , 
la  Pentecôte  , 
la  Fête  de  Dieu  , 

S.  Jean , 

la  ToufTaints , 
le  jour  des  Trepafiés  , 
Noël  ,• 
la  Veille , 
la  Moiflon  , 
les  Vendange?. 


laja , la  Cerajuola. 
la  Purificazione. 
il  Carnovale  , il  Carnaf- 
ciale. 

la  Sluarejima. 
le  Sluatro  tempora. 
la  fettimana  Santa, 
la  Domenica  delle  TaU* 
me  , O delV  Uliuo. 
il  Venerdi  San%. 
il  giorno  di  Pafqua: 
la  Domenica  in  albis^ 
le  Rogazioni.  ' 

V Afcenfione. 
la  Pentecojle.  ' 
la  Fefia  del  C.  D, 

S.  Giovanni, 
la  Tefta  di  tutt'i  Santi  , 
egni  Santi. 
il  giorno  de  i Mortû 
Natale, 
la  Vigilia. 

la  Mejfe  , la  raccolta. 
le  Vendemmie.  ^ 


Des  D 'tgmtès  Ecde-  Dclle  Dignità  Ecclç- 


fiaftiques. 


fialUche. 


Le  Pape , 
un  Cardinal , 
un  Patriarche  > 


il  Papa. 
un  Cardinale, 
un  Patriarea. 
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un  Archevêque , 

un’  Arci'vefcfl. 

un  Evêque , 

un  Vefeovo, 

un  Légat , ^ 

un  Legato. 

un  Grandi- Vicaire  , 

un  yicario  Generale. 

un  Vicc-Legat , 

un  Vice-Legato. 

un  Nonce , 

un  Nunzio. 

un  Prélat , 

un  Frelate. 

un  Commandeur  , 

un  Commendatore. 

un  Abbé  , 

un'  Abbate. 

une  AbbelTe  > 

una  Badejfa. 

un  Prieur , 

un  Priore. 

un  fous-Pricur, 

un  Sotto-Priore, 

un  Redeur , 

un  Rettore. 

un  Gardien  , 

un  Guardian». 

un  Provincial , 

• un  Provinciale. 

un  Définiteur , 

un  Definitore. 

un  General  , 

un  Gmerale. 

un  Vicaire , 

un  Vicarie. 

un  Doyen  , 

un  Decano. 

un  Archidiacre  , 

un'  Arcidiacon», 

un  Chanoine  , 

un  Canonico. 

un  Archiprêtre  , 

un'  Arciprete. 

un  Prêtre , 

un  Frété. 

un  Chapelain , 

un  Cappellane, 

un  Aumônier , 

un’  Elemofinario.  ^ 

un  Curé  , 

un  Curdto,  Pdroce  , Pie- 
vdn». 

an  Prédicateur , 

urépredicatore. 

un  Diacre , 

un  jyiacono. 

un  Sous-Diacre , 

un  Suddiacono. 

un  Sacrifliain , 

un  Sagrefiano. 
unChérico. 

un  Clerc , 

un  Enfant  de  ChOEQr 

, un  Cherichinfi , Z Age. 
m Mufice, 

,un  Muciûcn . 
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45  (>  Dh  manger , de  la  Table, 


Tloms  des  chofes  les 
pins  necejfftires  à 
manger. 

Du  pain, 
de  l’eau , 
du  vin , 
de  la  viande  , 
du  poilTon , 
du  boiiilli , 
du  rôti , 

un  morceau  de  pain  , 
un  pâté  , ^ 

une  tranche  de  pâté  , 
une  fbupc , 

Un  bouillon  , 

Une  fàlade  , 
une  Tance , 
un  ragoût , 
du  deifert-ÿ 
du  fromage. 


Le  couvert  de  la 
Table, 


La  table  , 

* une  chailè , 
la  nappe  , 
la  ferTietté, 


Nomi  delle  cofe  più 
neceflarie  a man- 
giare. 

T>el  pane. 

dell’  acqua, 

del  vino. 

délia  carne, 

del  pefee. 

dell'  alejfo. 

dell’  arrojlo, 

un  pezxo  di  pane. 

unpafiiccio. 

unafettadi  pajliccie, 

una  mineflra, 

un  broda. 

un'  infalata. 

una  falfa. 

un  cibreo , un’  intmgolo, 
del  pofpafio. 

del  cacio  , del  formaggie. 


Uapparecchio  délia 
Tavola, 


la  tavola, 
una  fedia. 

la  tovagUa.  » 

la  falvietta  , il  tova- 
glialina, 

un 
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un  coltello. 

$ma  forchetta. 

~un  cucciaro, 
un  tondo. 
unpintto. 
unn  fnliera 
un'  acetaro. 
un  zuccarin». 
un  candeliere. 
una  amdel», 
îo  fmoccolafojt. 
un»  fc/üdavivande.  ^ 
un  bacile , bacinê. 
una  mefeircbba. 
un  bcecale. 
un  bicchiere. 
un  fiafio. 
una  tax.zaJ 
una  fottocoŸpa, 
unafcedella.  ^ 

unofcodellino. 
uno  fciugamane-tcjê, 
una  pofata. 
un  fervizio , un  piatte. 

: il  paniere  , la  cefia. 


un  mezzo  quartuceie. 

mezza  foglietta. 
un  quartuccio  , una 
glietta. 
un  mezzetto, 
un  hoccale. 
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— Voci  dî-  diATefentî  Anîrmlii 

Abbaiare  , latrare  ^ ringhiare  \ 4e’  Cani. 
htlare  , delle  fecore.  . U , , 

garnir e , gUcitare  , déll'Onagrôf  Cto  e dèW  Ajtnê  ' 
falvatico. 

'Blatterare  , de’  Ment  ont.  ■’  ' ’ " 

^arrire  , degli  Elefanti. . 

Crocitare  , o crocidare  , de’  Corvu  ’ ‘ 

Cucurrire  , *del  GàUo. 

* • ■ . ■ t 

Trenire  , del  Cinghiftle.  ' ' - 

Cctnnire  , delle  Folpi.  • ^ 

Gracilare  , e pipare  y delle  Gulline. 

Gradditre  , delle  Rane. 

Gra^nire',  del  Force.  , 

Mugghiare  , de'  Tort  ,e  de’ Ruot. 

Muggire  y delle  Vacche  , e de’  Vitellf, 

Nitrire  , de’  Cavalli.  - . ^ 

Oncare , degli  Orfi.  , , 

Figolare  t'délla  Gîandaia. 

Tipillare  , delle  Pajfere. 

R/tgfrhiare , degli  Afini. 

Ruggiare  , rugghiare , fremire  , de’  Leont. 
sùfurrftre  e bombîlare  , delle  Api, 

Sibillare , de’  Serpenti. 

VrUtre , de’  Lupi.  ' ' ' • ’ 


( 


Digitized  by  G(K 


4 


4S9 


'Ahregfi  de  la.  Prononciation' Fr anç oi fe  Ÿ<>Hf 
■„  des  Italiens  les  Étrangers.  . 

LEs  François  fe  fervent  de  vingt-deux  Lettres  , 
bé  fé  ache  fmme  enne 

A,  B,  c,  D.  e,f,g,h,  I. 

quu  eu  igrec  zete. 

Ô,  P,  Q.,  R,S.T,  V , X,  Y,  Z.  . ^ 
La  voyelle  V , eft  la  plus  difficile  lettre  à pro- 
noncer î les  Italiens  & les  autres  Etrangers  la 
prononceront  facilement  s’ils. apprennent  à. bie* 
dire  , , ^ 

’ Deux  Verres  de^  V'm  dpux.  ' , . , 

. - Les  deux  Verres  de  ce  Vin  dostx. 

' - ^ -:vr. 

On  apprendra  facilement  le  refte  de  la  pronon- 
ciation Françoifejfi  on  fait, un  peu  de  réflexion  fu£ 
les  fyllabes  fuivantes.  . , 

AU  J AyX  EAU  , prononcez  O. 

Autre , autant , prononcez  otre  , ôtant. 

Au  beau  Château  , prononcez  , O bo  Sciato. 

Aux  beaux  Chapeaux  , prononcez  , O bo  Sciapo. 

, Eau , Fléau,  Sceau,  peau,  prononcez  O,  Fleo,So,P«, 
Eaux , Fléaux  , Beaux  , prononcez , O , Flco  , Bo. 
■ AI , prononcez  E. 

Faire  , taire  , Plaifir , prononcez  , Fer,  Ter,  Plefîr. 

CE  , prononcez  SE.  , 

CcAh:  ) Céder  , Cela  , prononcez  Sefar  , Sedé , Sla. 
CI , prononcez  Si. 

Civil , Ciel , Cite , prononcer»  Siril  > Sic! , Sire.  . 

. Xi). 
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4^0  PRONONCIATION 

^ \CH Ay  irononf^z  SCl^^  ' 

Chà^ïi  ^'  Chzleaiî'pràtiàaf^éz  Scïàpdn  ',’‘SHîâIèiir , 

. CHE  . prononcéz  my  ' H 

Cher , Chenet , Chei  prononcez,  Cèr  , Cchct,'’Cc, 
. CHI , pronencei.ttY\^  \ ' " " f «; 

Chifré , Chimere,  prononcez  t^ifié‘/t!litûeTY  ' 
CHOÏ  , SCîbA. 

, ^'(ornmeleï'ItnUè'kiY\^^'Y'''^ 

Choix  , Choi/îr , Scioa  ■î^’Scïbâfir^'^ 

' ’ ‘ En,  prononcez’ 

Entre , Prendre  , rendre  yltfez’ àïitré  > praindte^ 
randre!  ‘ '^'r’  , 

^EM';  AM 

Emplir , Empire  . Ufez  Anpiir  \ Anpire^  ' * 

. , ; EU,  pr.«.«WvÛ. 

Deu  , Beu  , Feu , Sjeu , lifex.  Dan , Büu,  Fuu,  !?au, 
1er , à la  fin  des  noms , ne  prononcez  ppint,  Fr, 
comipe  , Cavalier , ■ Piquier  , ^Jariiinief , dite? 
CavdllétPiàuiéJarAinîé  : il  ne  faut  guère  a'ppiiy^ 
fürlVguicnâlii^n.  ^ ' 
lER'i  dans  res^rnonofyllabes,  il  fâut  prondnCèt 
f,  <^ui  eft  à la'fin  • comme  Aier  ,'^er.  ‘ 

* 1ER!  )'  à la  fin  dés  Verbes,  comme  prlery  chatien, 
tnarieTy  publier,  remedier,fier,  il  ne  faut  point  pm- 
noncerlV;  mais  appuyer  fur  l*e  comme  s'il  «oit 
accentué,  &dirè,  prié,  chanté,  marié,  publié irertie- 

âié.,  fié.  , ' ^ > , '*  :ü  - 

“ Obfervct  la  même  réglé  pour  tous  lesVwbes 
en  cr,  comme 4i/»er,  chanter  , prononcez  atm^ 
fhanté,  ‘ ' , 

. OI , & OY , prononcez  OA  , dans  les  mots  fui- 
vans  , foir  , noir,  moy,  toy  , Roy  y Sc  dant  tpjui  Içs 
tems  des  Verbes 'yorV  , boire  , témoigner.  ""y 
OI , doit  être  prononcé  comme  E,  tous  leè 
tems  des  Verbes  croire  , paroitre  , f02WM^^fe,‘S£  aut 
très  femblables.  ' ^ . 

Exemple  -,  je  creia,  tu  çrois^  il  (rtf»>,PtoQoaCl»^, 
çres , tH  fm  ) i (rff\  ' ‘ ' 
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Jé‘pfr<>is>,j.e^par0^^^  jf  pmisg 

Jep^fes  ; '^lyry^  ‘ ] ' 

, cpnymsy  tn  connouy  tlcinnott , lue? je^conjuf, 
tH  c^ririés  y i c6r(nèt,  ’■■ 

OIS  > dans.tpus  IeV  imparfaits  , ' proTtoneex,  ES. 
Je  parîoisy  cjjantojsy  difoisy  écrivais,  prononcez, 
je  parlés  , chantés  r difés  , écrives. 

Oit ,^ns‘ tous  les  Imparfaits  , pronéneex,  ET. 
il  priait  y lifàit , fartait , mangeait  , prononcez  i 
priet  y lifet  y fdrtet , manget , fans  appqyer  fur  ie  T. 
*■  OIENT,  dans  tous  les  Imparfaits,  prw»,  ET, 
ils  riaient,- ils  allaient,  ils  écoutaient , prononcez 
i riet  , is  alift  y is  écautet, 

^ IL , devant  une  confonne  , 'prononcez,  I. 

. il  parle  , il  dit , il  chante , prononcez  i parle  , p 
èUtf  _i  chante,  • • . 

. ..Il , devant  une  voyelle  . prtfWtfBcez  IL. 

- , il  écrit  J il  aime  , prononcez  il  écrit , il  émt. 
Ils  , devant  une  confonne , prononcez.  I.  • 

iUfont . ils  font , prononcez  i font , i font. 

1..TLS  , devant  une. voyelle , prononcez.  IS. 

Ils  étaient , ils  aimaient  , prononcez  is  étet , is 
émet.  , • _ 

Py.  » prononcez  comme  les  Italiens , Ù- 
Oh.  . d'ait  , pour , tout , lifez  « , du , pu , tut.  ’ 
î'iT , ne  fe  prononce  point  à la  fin  des  Verbes, 
xomme  i/j  difent  y parlent  , chantent , lifez  , dijê', 
paille  y chante.  - 

QUA  , prononcez  CA.  Sjtalité  ^aîité, . 

,,, QUAND,  prononcez  , CAN.  < . 

^.TEMS  , prononcez  TAN. 

§5“  Souvenez  - vous  qu’il  ne  faut  prelque  point 
p.ppnoncer  la  voyelle  £ à la  fin  des  mots , linon 
î^fqu’clle  cft  accentuée  -,  exemple. 

Ferè,  mere,  frere,  homme,  Sec.  lifez  per ,mer, fret 
hpm.^,Sic.  - , , 

Pieté  , fermeté,  armé. 

- X u] 

-t» 


4(^1  PR  O NONCJATION 

Souvenez  vous  auffi^'que  quand  un  mot  qui 
ittic  par  une  côâronng-,  4r  trouve  dcvanrtm  amte 
qui  commence  par  une  voyelle,  il  faut  appuyer  fur 
la  dernière  confonne  du  premier  mot , comme  fi 
clic  étoit  double  ; exemple, 

O»  efpere. Quand  il  parle. Nous  adorons. Les  efprits. 
lifez  , Onn  efpere.  Siuandd  il  parle.  Neufs  adorons  , 
" efprits.  ^ 

Les  Monofyllabes , me  ,te  ,fe  , le\  de^  dôivent 
être  prononcés  comme  meu  , teu  y feu  , leu , deu, 
ic  non  pas  comme  mé , tiy  léy  dé  y comme  font 
la  plupart  des  Etrangers. 

Que  Mefiieurs  les  Allemans  fl  fouviennent 
que  le  mot  AVEC.cft  en  François  une  Prépofition, 
^ qu  il  ne  faut  jamais  finir  une  phrafe  par  AVEC, 
comme  font  plufieurs,en  ACaox,venex  U’veCy  vous 
irez  avec,  entrez  avecyje  nden  vais  avec,  Sc  fcm- 
blablcs  II  faut  necefiàrirement  mettre  quelque  mot 
;mrès  AVEC , & dire  . venez  avec  moi,  avec  Mon- 
feur,avec  Madame^  vous  irez  wvec  luiiavet  élle, 
avec  mon  Valet, avec  le  Tailleur)  entrez  avec  Uon^ 
fieur.fUvec  MademoifelU’,  avec  nous  &C. 

Devant  les  noms  Subfiaotifs  Mafculins,qui  Côm* 

I mencent  par  une  voyelle  ou  par  H‘,  il  fant  mettre 
les  noms  Adjectifs  do  genre  féminin  avec  abbre- 
viatioDjCiemple.l’f/  homme.ie.  non  pas  beau  hom- 
memouvel  inftrumenr,  & non  pas  nouveau' inflru~ 
• ment  : bd  enfant , & non  pas  beau  enfant  : vieil 
.4dam , 3c  nén  pis  vieux  Adam,  ••  ^ 

Plufieurs  Etrangers  prononcent  mal  le  mot , 
voici , qu’il  faut  prononcer  bref,  en  deux  fyllabes, 
ëc  non  pas  long  & en  trois  lyllabcs.  - - • ‘ ■’  • ' 

. .".U  -f  J 


l ••  '• 
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■ t U.  ■■.:?  fii’-'  • '.c  , " 0"  ■ 

■■REGIMES  -'EACILES 

0(0'-.  ■ . f 

Po  ü'  i^  çhàngeï''quaiuiré  de  mots  du 
^ fraiVçÔîs’  en  " Italien  ou  de  Pitalièu 

f -j'-vCU  François,  'fî . _ ■'■  '.(■  - 

.5  M ^ » •'••  1 'T.'  •.  f ■'  ' ■ ■ - 

^ i . \Bes''Nom  Italitnt  en  'A.-  - 

•'i~  i-f  ) ■■  r ■ •••■  . 

• LcsrNoms  François  terauDcs  séante  , foat  , 
anz0  danï  l’Italien.; h - ' -v  iV  . ‘ } ,•  ••  : .ir' 

^Abondance  , Abbondaaza;i  . ..  x-. 

î > Gonftancc , Confianz».\^  c . >:  ;o'’^  ' ■••  ‘ •-- 

r Diftance  , DiJlanzMt.'x  ~t\)»  -j-.o  < . -''i' 

- „Geax .en  effff  > font  cuzme  a v ir-  ■•  ■ 
~r:-,Coa(cienc&,  ConfcienziA,  .vs  V a .nr, 

•.  Innocence  , Inmcenz». 

■'  Patience , Patieuza^  ’ • 

Ceux  en  ogne  , font  ogna. 

"1  Boulogne  , Bologne.  • 

..Cologne,  Cologne.- 
• Cbarogne,  Carognm.  * 

Ceux  en  te  , font  ta. 

. Cérémonie,  Cerimonia. 

• . Comédie  , Comédia. 

Italie , Italia. 

Ceux  enj^ire  i font  oria. 

..  Hiftoire  , Hiftoriz. 

Mémoire  , Memoria. 

Viftoire  , Vit  t or  ta. 

Ceux  en  té  , font  ta. 

Bonté  , Bontk. 

■ Liberté  , Libertà. 

Minorité , Miaerità. 


. - f ■ ’.'t’ 

N t V . V ' ^ 
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Ceux  en  «r«  . fbnt  Urs,,^,.  , ^ 

Cré^ure,  Cf«?«r4.,  ,,  . 

Jadare,  Fanurs. 

Nature,  Nat^t^a.,  ^ '.’îsjc'ji  ^ ,îj  mx  s^. 

‘ D«  Nom f ' Italie»/  #>ï'Eï^'  ^^ 

Ceux  qui  fc  terminent  en '/»|  Vans  le  François 
font  füe  en  Italien.  ‘ - v ^ 

Animal  , Animalél  ',  ^ *. 

Brutal  . Brutale.  " 

Rival,  Riwv.  :r^~ 

Cvux  en  ablt , font  fovlv  1 bii’ ^niu/h 
Aimable  ^ 

Traitable,  Trattâbile.  . 

Favorable  , Favorévole,  ’ * ^ 

Honorable  , Onorévole. 

Ceux  en  ant , font  ante.  ^ . 

Confiant , Confiante.  ^ ^ \ 

Diamant , Diamarae.  ' , ' 

Errant,  Errante.  ^ 

Ceux  en  e»t , font  ente.  / 

, Eloquent , Ehquente. 

Innocent , Innocente.  -v 

Négligent  , Négligente.  ' „.  t' ^ 

Le  changement  des  Noins  François  terminés 
tn  ent , qui  doivent  faire  ente  ea  Italien  , n’a 
lieu  que  pour  les  Adjeélifs  feulement!!,  On-fe 
rappellera  ici  la  Réglé  touchant  les  Noms  Ad- 
jectifs en  e , qui  font  également  bons  pour  le 
Mafeulin  & pour  le  Féminin  , en  gardaejli  la  me- 
me Terminaiibn.  Ain^  les  AdjeSifs  dont!nous 
venons  de  parler  plus  haut  en  ile , evole  , ante  , 
& ceux-ci  en  ente  qui  font  au  Genre -m alcalin  , 
font  auin  terminés  eu  ile , evole  ^ antè^i  fitife  , 
pour  le  Féminin.  ' ‘ 

Les  Noms  François  en  leur  , font  ore , & font 
<ie  Cenr^  mafeulin  dans  ritalien  > au  lieu  que 
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DES  NQ^S.^;^,^E^^S.  ^6f 
jlMis  le  François  ,iÙ  font  pr^^e  Q>« 


• La  couleur  , il  coM'."^ 

La  douleur,  // 

La  chaleur,  //  calore. 

Cîeuxen«r,  font  , ou  m*#,  ' 'r'  " 

Chancellier 'i  ,!1 
Cavalier , Cavalière. 

Cèüi'À  io»  î font  ioné'.  ’ 

Emulation , Emulatione, 

Imitation , Imitatione. 

Occaflon , Occafione. 

Ceux  en  ifon  , font  gione 


J i 'X'  1 • A, 


tv  T 1* 

I 


1 • 


^ ' 


e,  1”  ' 

!S*  flj  Z *" 


. ^ 


Maifou,  M^iene -, 


Prifon  , Prighne. 

Saifon , Stagione. 

Ceux  en  on,  font  one/'J. 
Baron  , Barene, 

Canon , Cannone» 

Talon , Talions . 

Ceux  en  ont , font  optê^ 
Front , Front e. 

Mont , Monte. 

Pont , Ponte. 

Ceux  Cl»  ois  f £onteff,J  '' 
Cburteis  , Qortefe.^  _■ 
'■''An  glois  , Inglefe.  , 

' François  ‘,  Francefe.  . . 

* Ceux  en  ttde , font  üdîne. 

Béatitude  , Beatitudine. 
Inquiétude , 7»^«*Vr«diWa 
Solitude  , Solitttdine. 

^ Ceux  en  ulier , font  olare. , , 

' ^rParticuliet , Farticoîare.  , 

• ‘'^  Irrégulier  , Irregelare. 

' ^■^'Sc«uicr>  Sifçim*' 

nap  üsiî  i'v  „ ' 


. 1 - 
r.'  .j, 

^ X * 

VI  i’ 

^ -,  -V 

1' 

r-»  't  • 


-T'.  ' 
. -V  O .'J.  ‘ 
>K 


t.i 


■.“i 


'Ta''T  ‘~  ' 
7 , if"  -7' 

i ‘i 

-fit 

r-'A 

«T 

. - > V-i  . - 
. ■> 

' . ï-,'î 
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REGLES  FACILES 

Des  Noms  Itàliens  qui  fe  terminent  en  é).’ 

Les  Noms  qui  finifTeni  en  dans  le  François, 
font  aggio  dans  l'Italien»  'î  > . ..  ûj.* 
Courage,  Cotaggii>..  - • 

Fourage  , Toraggio, 

Page,  Paggio.  . 

Ceux  en  ain  , font  anû,  • . . 

^Humain  , Umano. . 

Sain , Smo.  . i.  . 

Vilain,  tillano,  , 

Ceux  en  aire  font  arU.  ^ : ,,^1.  ■>  - 

Contraire',  < 5 • p.r 

Salaire  , Salaria,  • ' 

Temcraire,  ^ < 

Ceux  en  «4;^  , £ont  ello.  . ,.  > . , . 

Beau,  Bello.  - . ; - 

Chapeau  , ^ 

Drapeau,  Drapello.  ^ .■  : . ' 

Ceux  eu  , font  enta,  > r 
Froment , Froment'o.  \ ' ' , . 

Lent,  Lento.  a, 

Vent  , Fento. 

Ceux  en  , font  a fa.  . \ • 

' DcliciciLX,  Delitiofo.  -,  . . ’ . ’i. 

Gracieux,  Gratiofo.  - 

■ Laborieux  , Laboriofa.  • -i 

Ceux  en  in  , font  ino,  . ■ ■ ' , .•• 

Conflantin  , Canjiantine^  •; 

Chérubin , Cherubino.  , • i 

Jardin,  Giardino. 

Ceux  en*/,  font  ivo.  ■ ' ' ^ 

Captif,  Cattivo.  . - 

Motifs  Motiva.  ' \ ■ ' •..'i- 

Natif.  Kativo.  — ,v„  , 

Ccu  V en  c Z font  ce.  > r;  ^ 

Arc,  Arco. 

\ ; ' 


D&S:  MO.MS  XT^tlINS.  ^1^7^ 


Marc  , Marco. 
‘porc , Porco'.  i 


« \r> 


Maniéré  de  changer  %les  p^erbes  s les 
Participes  du  François^ en-  Italien,  ^ 

Les'  Infinitifs  François  qui  fe  terinincnt  en  et , 
fe  terminent  en  are  , pour  l’Italien. 

Aimer,  Aman.  ^ ‘ 

Chanter  , Cantare.- 
Baifer , Baciare. 

Ceux  qui  finiflent  en  endre  , font  endefe,  ‘ T 
Entendre  , Intendere.'  ' 

■ Rendre , Rendere.  v <■  < - . 

Defcendre , Difcendere'.  ‘ 

Ceux  en  ir  , font  ire.  - 'i 

Confentir  , Confentire,  ■ ' ‘ ’ ' 

Finir  , ,Ji»/re. 

Unir,  Unire.  ' '■ 

Les  Participes  terminés  en  é dans  le  Frân£oj^^ 
font  ato  dans  l’Italien.  ■ " ‘‘  ' ^ 

^ Aimé  , Amato.  ^ 

Baifé , Baciato.  ^ ^ 

Confolé  , Confolato. 

Les  Participes  en  i font  ito,  , ■ 

Confenti , Confentito.  ‘ ' 

Fini,  Tinito. 

Uni,  XJnito.  ^ ' 

Tous  les  Verbes  François  font  terminés  au 
Préfent  de  l’Indicatif  & duSubjoriétif  en  ons  >'ex, 
em , pour  la  première  , fécondé  & troifiéme 
perfonnedu  Plurieljen  Italien  font  terminés  cn/^ 
wo. Aimions  , aimez,  aiment. 

Amiamo , amate , amano.  ''  ‘ * 

Que  nous  aimions  , que  vous  aimiez , qu’il* 
piment, 


X TÎ 
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4<&'  REGLES' faciles 

A 1‘ Imparfait  de  Vindicatif  3 ils  fonti 

r\'  • • • • • 

üis,  OIS.,  ou  , 10ns.,.  ipz  J .oient.  ^ , 

Va  3 yi  , va  , vamo  , yaU  , vano^  . 

Je  pàrlôîs  , tu  parlois  ,'*il  pkr^oic.  ^ 
lo  parlava  , tu  parlavi  , egli  parlava.  v, 

Kous  parlions , vous  parliez  , Us  parloient. 
tfoi  parlavamo,  voi  parlavate  , eglino  parlavane^ 

, Ah  Futur,  < 

Rai , ris  »*za } tons , rez  ,-rtoat..  a -'‘j  i 
jR»>  rai  3 rà  } remo.^  rtte  y ranna,  3',  . 7 

Je  parlerai , tu  parleras,- il  parlera  ; noijs  parle-^ 
tons  , vous  parlerez , vils. parleront.  ^ 

Tarlero  , parlerai , parlera  ÿ padtremo  , parle, 
rete , parleranno,  . . „ . , , 

Au  premier  Imparfait  du  SuhjonBif. 

• f 

Affe^  allés,  âVî  alfions,  alfiez  alTenfl-  ‘ 
afp , ap  , ape  ; apmo  afiie  , 'apero. 

Que  je  parlalïé,  tu  parlalffes , il  parlât  ; què  non# 
parlartions  , ‘que  vous  parlàflfez  > qu’ils  pat- 
lafléot.  ’ ^ ;■ 

Che  h parlap  , tu  parlap , egîi  parlape  ',  net 
parlapmo , voi  parlafle  , eglino  ^ parlapero^ 

' Jlu  fécond  Imparfait^  ''  ''  ' > - 

Rois,  toisj  roitv  rions,  riez,  roient. 

Hei , refli , rebhe  ÿ remmo 3 refie,,  rebbero., 

,Jc  patlerois  , tu  pailerois  , il  parleroit  j nouy, 
parlerions  , vous  parleriez  , ils  parleroient. 
Jè  parleret  , tu  parlerefii  , egli  parîerehbe  t-  }Soi 
parleremmo,  voi  parlerefie  , eglmo  parlerebbere. 
Les  Gérondifs  François  fe  terminent  en  ant  3^ 
& en  Italien  en’ ' 
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DES  NOMS  ITAtlENS  4^i 

Aimant , Amttndo.  , > . v , 

Croyant,  Creiend^}^  ’u\  V . 
Difant , Tiicendo. 

Le  mot  re  <]ui  entre  dans  la  Compofitibn  des 
mots  en  Fraaçbis  i fc  change  eii  rr  dân$  l’Italien. 
Refaire,  Rifare."'  ‘‘  ' • 

Re^dire , Ridire.  ^ ' 

Repa'flcr , Ripajfare. 

Ceft'â'  dftc  ; ^te,  dire paflèr  de  noareau. 

Des  ^^dverbes.  ' 


♦ Les  Adverbes ‘terminés  en  mint  dans  lèFran» 
çois  , fe  tetfnincnt  en  mente  dans  l’Italien. 
Tellc'meht , Talmente.’'^'  “ 

Médiocrement  j Médiocre  trente. 

- Chèrement , 'Caramèhfe:^  ' 

La  Syllabe  cha  dans  les  mots  Français',  Ce 
change  en  ca  dans  l'Italien.  - 
Chiintés càntarey''^ 

“ Chant  ; 

- Chapon,  Cappone.^ 

i>»  11  y a quantité  d’obférvations  femblables 
qu’on  pourroit^-faire  } cependant  comme  elles 
font  très-vagues  , & fujettes  à beaucoup  d’excep- 
tions , ce  peu  que  nous  en  avons  dit^  doit  fuôire.  - 

Des  Ftgttres  ou  changemens  ejui  arrivent, fait 
au  commencement  ,Joit  à la  fin  des  mots, 

La  Langue  Italienne  fembic  n’avoir  rien  né- 
gligé de  tout  ce  qui  peut  contribuer  à la  dou- 
ceur de  la  prononciation  ; Elle  ajoute  , elle  re- 
tranche des  lettres,  félon  la  rencontre  des  mots» 


S'  Des  Lettres  ajoutées  au  commencement 
tvîL- mots. 


: LotEque  les  mots  qui  çok^omïA  pâx  uae  » 
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470  "REGLES  FACILES'-' 

jointe  à une-autre  confone  foût  préce^ics  d’Ufa'"' 
Monofillabe  terminé  par  une  confone , on 
leur  ajoute  un  i , pour  éviter  la  rude  rencon- 
tre de  trois  confones.  Ex.  Ter  ifpofa  , pour 
époufe;  in  ijlato  , en’  état  con  iftudio  ^ avec 
étude,  non  isdegno  fervirW,  j?  ne  dédaigne  pas 
de  vous  fervir  ; au  lieu  dédire , fer  ffo/a^  m 
fiato  y conftudioy  non  fdegno.  ' , • 

Des  Mots  allongés  à la  fin; 

/ ■ .iè. 

Lorfque  les  Monofîllabes  , »,  r,  <» , font  de#* 
vaut  un  mot  qui  commence  par  une  Voyelle  , ils 
prennent  un  d , pour  éviter  ce  qu’on  appelle  W»- 
tus  , ou  concours  de  Voyelles  : Ad  Alejfmdro  , 
à Alexandre;  ed  io  , & moi  ; od  altri  , ou  des. 
autres , au  lieu  de  dire  , a Alejfundro , e io  y o 
ftltri  , , , 

Les  Poètes  qui  né  font  pas  toujours  exaâs. 
Obfervateurs  de  ce  <jne  nous  venons  de  dire  , 
prennent  quelquefois  la  licence  d’ajouter  une 
voyelle  ^ n''  mots  qui  ont  l’accent  grave  : 
Ils  difent  fue  pour  fit , il  fut  j ufcio  pour  ufei  , 
il  fortit  ; fotéo  pour  foti , il  put , & femblables, . 

» V 

Dti  retranchement  de  quelques  Lettres >à‘ 
la  fin  des  mots.  * ‘ 

i < y 4 •,,  , 

Tous  les  mots  Italiens  doivent  finir  par  une 
Voyelle  ; les  quatre  confones  / , m , n ; r , que 
les  Latins  appellent  liquides  , peuvent  la  quitter.  < 
Tal  pour  taie  , tel } uom  jpour-  uomo , homme  ; 
deflin  pour  defltno  , deftincc  ; amar  pour  amaréy  -. 
aimer.  ‘ 

Quelquefois  non-feulement  on  retranche  la 
derniere  Voyelle,  mais  auffi  la  Confone  pré- 
èédénte  > .comme  Iratel  pour  iratello'^  Fkic  $ 
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êmeran  pour  ameramo  y, 'ils  aiiueront.  r , 

“ Il  y a des  mots  qui  ne  peuvent  pas  quittet 
leur  derniere  Voyelle  J comme  , coi?;  ani- 
mo  , famé  , caro  , cher  ; ajfanno  , tourment  5. 
qiii  ne  pbürroicnt  pas  fè  dire  j|L  animi  c»rt 
ajfan.  ■! . . 

Les  Noms  au  Pluriel  ne. doivent  pas  fe  fynco- 
per  j ainlî  on  ne  pourroit  pas  dire  Fratel  pour 
Trettellis  defiin  pour  défilai  -,  enor  pour  errori. 

Les  Noms  féminins  encore  ne  fe  f.  ncopentnî 
au  Singulier,  ni  au  Pluriel  , on  ne  dit  pas  bel 
pour-W//*,-  belle;  buon  ^ont  buomt , bonne, 
IMr  arîces  trois  mots  axcrprez  : or  pour  ority 
heul|p:  leggier  pour  leggiera  , Icgere.  Sftor  pour 
Suora  , Rdigieufe.  Or  verra  ; je  reviendrai-<out  à 
l’heure.  Leggiar  cofa  , choie  ai  fée.  Suor  Frtiftcef’, 

, Sceur  Françoilè. 

Oblervez  pour  exception  à la  réglé  generale, 
que  lî  les  memes  mots  qui  peuvent  s’accour- 
cirt.  étoienrià  la  fin  d’une  période,  ou  d’une 
phrafe  / ‘il  finit  toujours  les  laifTer  entiers  : L’on 
peii  dire  e un  uom  dotto  , c’eft  un  homme' fça- 
vant  ; mais  non  pas  e un  dotto  uom  -,  ' même 

quand  ils  précédent  des  mots  qui  commencent 
par  / fiiivie  d’une  autre  Confone.  Belle  fiudtOy 
& non'* pas  bel  fludio -,  belle  étude.  Vemo  fiu-> 
diofo  J homme  d’étude;  - ••  » 

• On  dit  devant  les  Noms  com mène 's' par  une 
Cpnfone  Sun  pour  Santo  ^ faint  ; ^r/r<»  ‘pour 
frate  ,-frere;  gran  Ÿonr- grande  -,  fanFramefce^ 

- fra  Bonaventura  y gran  Cavalière  < 

Ce  dernier,  mot  fert  également  au  Sin- 

gulier &-au  Pluriel  ; -au  Maf  ulin  &air  Femii- 
nin.  Gran  fiacire  , grand  plaifit.  Gran-faniiglitfy 
grande,  fanriljeî-  ,^  ^^es  gtaaiis'eftflc- 

Jnis;-  Grmxoft  , plufidUfS  ci)oiès.  , ' - • > 
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' ‘".W 

toHY  faciliter  U ^ronenctation  ItalifnM* 

n Lifcz.^„; 
Nous  aimârae^  Amammo,^^^ 
Nous  chanta- - Kantammo. 

«ï«,  „ 

Paille  t , Faoufa.  4 

Caufe,  ,,  Caoufa.  ^ 

Pois  chiche  , , Ttchetche.' 
Aveugler  , TcheKare. 
Aveuglement 

Des  baillons  , .>  Tchentcht.  ^ 

Petit  haillon,  > Tchenuhiîltpf\.^ 
Cigale., , Tchikala. 
Cboiiette  , ,..  - Tchivettat  J* 
Petit  bouton  ,r  Tchikolind. 


écrivez. 
'Amammo  , , 
Cnnt»mmo  , 

J/tufn , 

Caufa , 

Cece  , . V 

Cecfpe  , 
Cecttà^y.:.. 
Cenci  .. 
Cenciglto , 
Cicala,,. 
Civetta  , ,i 
Cicolino  , ^ 
CiceroM  , 
Str^cca  y ^ 
Accorto  , ; ' 
StHCCO  , 


-t  > 


■r-y 


Cicéron , 
Lalïe , 
Rufé  , 
Dégoûté  , 


Tchitcheronéi 
Sfraxxa. 
AxKortê, 
StOU&Kfi.' 


P.  .;*<*»? 


Stucchezza , 

Dégoût , 

Stâuxxetstsar/^^ 

Accumulare  , 

Accumuler  , 

AxK.oMmouI{trern 

Aecendere  , 

Allumer, 

y Atchtchenderi.\ 

d^ecertarfi  , 

S’alfurer  » 

^ Atchtchertarji.l 

Accingem  , 

, Se  pr^arer  , 

Atchtchindem^ 

Accidiofg  , 

P^reiîeux  , 

Atchtchidiejo.  "^T 

/Cherubino  y ^ ' 

Chîrubin  ^ 

i Keroubino^^^i\,:^ 

Chericato  , 

Cler^ , 

. KerixMi^,d  {Jf 

TèM  ichi  > 

Travaux  , 

. Vatixe, 

Chimere  , 

chimères , 

Kimert,  ^ 

Miçli»artf  ■ 

' AbÙiCo:  » 
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Tticcht  , _ 

Scemare  < Diminuer  j Chemare, 

Scüiaft  f > Iv^’  Choix  , J • ’ Chelt».' 

Sctocco  t Sot  y Chtokkfié 

l^fcivo^t,  ^ . Lâfcif  y Lxchivo. 

Gemma  }'^  ^ Pierrè  précidu-  Dgemma. 

...  . fe. 


Cemeref''''^ 

Gémir  , 

BgemeréJ 

n'UMV.W-. 

Ctgante , 

Géant , "• 

Dgigante.'  ' 

Gtrare  ,- 

Tourner  , 

‘ Dgirar'é7''" 

Raïon , 

Radgdgiê, 

> 

Aujourd’hui , 

Odgdgi.  y 

Objet,  . • 

Odgdgette. 

Leggo  , 

Je  lis." 

Ledgdgo. 

> " 

Qu’il-  life , 

Ledgdga. 

Ghermire  y ' 

Se  garadtir , 

Guermire. 

Laghetto * " , 

Petit  lac 

Laguette. 

Chignô,^'' 

Souris  ■' 

Guigne.' 

Chiotto  \ '*  ■ l" 

Gourmand  V 

■ Guiette. 

Ghibellini  , ' '■,. 

Gibeliiis  . ' 

' Guihellini, 

- Secchi  , ; . ’ ■ 

Tu'  feches , 

Sekki.  . ' 

Seccht  y " ' " 

Pes  féaux . 

^Sekki. 

Voglio,  , 

Je  veux  '■ 

Voillie. 

Travagliè  j ‘ , 

Travail, 

, ' Travailltt, 

'Eglino  , ‘ ' 

Ils. 

Eillino. 

jyiiwïo , " ' 

Hameçon  . 

Ame. 

h4»o 

Ils  ont , 

Anne.  ' 

gluante  , 

Combien  , 

glouan->te. 

Huejio  , 

Ceci . 

gloue-fie. 

gluinto  , 

Cinquième  , 

ilouin-to. 

TUO  y 

Tien  , 

" Touo. 

Culte  ' ; 

Cultivé  y 

Coulto. 

Dur  , 

* J}eure. 

A'vvedut'e  y 

Prévoyant , 

Axivedeute, 

Avvertire 

Avertir  , 

Axjvertire. 

AvveKZjtre , “ 

Accoutumer . 

Avvetstsare, 
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'jiwilupfare , Embrouiller.  Avvilauppare» 

Zaccè^mntŸ  »' 

Zttmhracca. , / Coureufe , ^ Tf^mbracca. 

Schiamazzo  , ‘ Bruit  , ^ î Sxitmatstso. 

Zibaldone  , Mclàngc , " Tfihaldone, 

Zoppicar$  f < Boiter , ' Tfoppjkdre, 

Zuccherofdi  Doux , ^ouKKerofs, 

Arazzi , Tapiffcric  > -,  -AtfttftH.  .'-j  o*- 

Fazzo , Fou  , , , Fatftso. 

Gazzetta , Gazette  y \ Gaàfdfettà.  ' 

Zéro  , Zéro  , • Vferof  r , 

Zodiaedy  - Zodiaque,'  I>fodinm. 
Zibetto  , Civette , . 'Dfibetto, 

Mefiizia  y Triftefle , MefiidfiAy.u  ^ . 

Mezzoy  Milieu,  Medfdfoi  n'- 

'Adorationey  Adoration  , ,Adoratfione»'  '?■» 

Oratione  , Oraifon , ’ Oraffiertey 

Svanirfiy  SVvanoüij:., -5. 

Svifeerato  y Trés-affe£lion-  Svicherettd.\.t^h 


Déplanter 

Simple, 

Amitié 

Amour., 

Aimable 


Schimfart 
Schietto  , 
Amifià , 
Amôre , 
Amdbüe, 


Sximtâre»  - 
Sxietjfo. 
Amiftfit. 
Amôre.. 

AmdhiU  j &C* 


V IV  ^ ^ 
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T*  R Â I T É 

De  la  Poëfie  Italienne. 

Avec  un  Recueil  de  Plusieurs  Pièces , qui 
en  renferment  les  Préceptes. 

ON  ne  croiroit  pas  avoir  achevé  cette  Gram-  ^ 
maire  , fi  on  n’y  ajoutoit  quelques' Règle  s 
de  la  Poëfie  Italienne  } c’eft  par- là  que  cette  _ 
langue  brille  le  plus  : on  n’en  trace  ici  que 
quelques  idées  les  plus  generales  , qui  fuffi- 
ront  pour  fça voir  diftinguér  les  bons  d’avec  les 
mauvais  Poëtes.  " " ' » • . . ,> 

' Le  Vers  en  général  fe  doit  confiderer  en 
deux  maniérés-:  ce^qu’ii  eft  en  foi- même , & 
ce  qu’il  eft  avec  les  autres  ; & de  l’une  & de 
l’autre  iaçon  ,•  les  Vêts  Iialiëns  difterent  des 
Vers  Fraiîçois.  ‘ <■ 

Par  rapport  aux  Vcrs'confiderés  enfehible> 
nous  ch  avons  fans  rimes , que  les  François  n’ont 
pas  5 &d’un  autre  côté  il  y a 'des  Pièces  Italien- 
nes ou  Pon  trouve  un  grand  nombre  de  rimes  de 
fuite , ce  qui  n’arrive  gueres  dans  le  François.  Les 
François  ont  des  rimes  mafeulînes  & féminines  , 

CCS  dernières  étant  formées  par  leur  e féminin  ou 
muet.  Nous  ne  corinoifions  point  cette  difFcrcnce 
de  rimes  } cll es  font  ches  nous  toutes  mafeulines  : 
la  raifon  en  eft  claire  / c’eft  que" nous  n 'avons 
point  d’e  féminin  ou'  muet , comme  les  Fran- 
çois. ' ’ 

A l’égard  du  Vers  confideré  en  lui  - même , 
c’eft-à  dire  , indépendant  des  autres  , nous  al- 
lons en  marquer  les  différences.  Les  Italicrus 


» ^ 
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d i vi£îi)ttleiu:s;  : Vert  tn-«f  fttf  dî^câ  l pc  tît  J;  i 
parlerons  des  derni^s  dâtis  l^lfuité'.  ^ -•* 

PoQr  Ce  qni'  regarde  iesiplretnicr s nduS  avôds 

trois  fortes  de  grands  Vers  : les  Emdeca^îabi'oii 
IroicL’,.  les  Sdruccidi^’^^lci  Cadéj^\^^i.cs  VeTS 
EndecÆlttbi  & Sdr«c«Wi , font  imités  de  Vîn- 
decafltUabe  & de  l’AfClépiade  ' des  t^efifsi 
- nombre  desi/îllabes  &' raccent  Italien  pdférikr’ 
la  derniere  , la  pénultième  ou  rantépéiSuftiéhic'i| 
font  toute  la  difîèrcncc  ’ de  ccS  trods'ïbrtès  dç 

Yer5^  I i. . 5jûh  an  - 

Le  Vers  qu’on  appelle  dont, 

•n  fefvtc  letolus  (buTont , eHrcompêfé  d’onze^ 
lîllabcs , & doit  avoir  l'accent  fur  la  ' pentâ^ 
tiésne.  Le  Vers  Sdructiolç  en  a douze'attéc  l’ac»; 
cent  fur.  l’antépcnultiéme , & h 'yiti'-Cadéni^t 
n'cft  que  de  dix  ayant  l'accent;  à -la tdetfiîcre. 

Cette  manière  de  diftitiguér  ces  trois  (ôrtèe^ 
de  Vers,  vient  de  ce  que  nous. l’avons  pas  dé**' 
Fiés  conaroe  les  Latins  j mais  des  ten)s  , SL  l’on 
obferve  que  la  poUtion  de-4'accénc  détérmfnd 
la  durée  des  lîllabcs  î enfoite  qa’ane~équivrâç 
à trois  , & que  trois - ne  valent -pas  - plus  que 
deux  i ainlî  le.  Vers  SdfHceiolo  c[Vki  ell  le  (dui- 
long , puifqu’il  a douze  lîllabes;  , ne  dure  pas 
plus  que  , compofé  d'onze , parce 

que  l'accent  qui  dans  celui-ci  n'éft  que^lur  la' 
pénultième  , étant  avancé  dans  l'autre  fur  ran»:^ 
tépenultiéme  , rend  la  prononciation  des  trois 
deroieres  lîllabes  de  celui>là  au/Tt  brève  qu'il  lefeuc 
pour  qu'on  ne  fente  pas  la  Hllabe  qu'il  a de  plus;'^ 
De  même  la  durée  du  Vers  Cade/tte  qui  n’eft  que  ' 
de  dix  liilabes,  elt  auffî  longue  que  celle  des  deux 
autres,  parce  que  l’accent  étant  reculé  fur  la' 
derniere  lillabe  de  celui-ci , la  rend  équivalente  ' 
aux  trois  du  Sdrucciolo  , & aux  deux  de 
àecufiünbof  en  xetaxdant  la  pc<»ionciatioa  à' 
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|rfofcrtio^.,tjJc,3i9;e;j£pliq^7ar  ’ 

Le  Vers  cotçpofé  d’ons^t^llabeàÿjilc^ 
l'accent  la  . peflulticme  ,:i&  alors  il  cft  ï»- 
dfcafillaht  ,.ni  ■ -t;  "'b '.a-  . 

ï,oÂK^rj  jd^.j,^:ck-i'M:  nuU'  am»to^amor  fer-  - 

,,  Si  l’açwiïc  fip^  fiir  l’antlépennlticmc  , le  Vers 
ci^iiçit  d'une  iiUabe,*  ilvço  aoroit  douze  , & 
fecpit..  j •>  . -ir!-. , j ’ , . 

Sià\\içç..^m^idiit<^  figliud  mh  ^ fe fieffo  mâcera. 

Ce  Vers  ne  dure  pas  plus  que  l’autre. 

», .Si  ; l’accent  écait  fut  la  demiere  lîllabe, 

le  VcK  rt’/în .4evroit  avoir,  que  dix  , & fcroic 
ÇadeMe.^_  . . ..  i 

Gad.  SiuMtepoffamifpetr^y  efdmi  fle. 

Ce  vers  dure.'autaut  que  les  'deux  : autres. 

■ .Remarquez  ,.que»  cette  diminution  & cet  ac> 
croisement  de  üliabes  arrivent  également  dans 
tous  les  Vers . grands  ou  petits.  v . r;  v 

. Il  y a quelques'  obièryations  .à  &ire  fur  le 
Vers  appelié  SdtHCciolo,  » ••  - ■ « .<- 

■ Eu  premier  lieu 4a  rime,^ de  cette  efpcce  de 
Vers  , demande  trois  fillabes.  Vifibile  rime  avec 
htfenftbile  ,■  Sc  ne  rimetoit  pas  avec  infenfabiU} 
c'eft  un  mot  que  je  forge. 

Eu  fécond  lieu  les  Vers  Sdruccioli , fort  ri- 
més  , foit  fans, rimes,  ne  font  en  ufage  que 
dans  le  (lile  Paftoral  ; on  trouve  des  uiïs  & 
des  autres  dans  l'Arc*di*  de  Sannazzare. 

^Quand  je  dis  que  le  Sdrttcciolo  n’eft  bon 
que,  pour  le  ftile  Paftotal , j’entends  le  vrai 
Sdrjtcciolo-y  cd\xi  dont  les  trois  dernietes  filla- 
bes  ont  leurs  voyelles  fépatées  par  des  coufonf> 
sps  . comme  «èi/e  , mdeer/t,  debile  ; car  le  Sdruc- 
c^alp  dont  les  trois  dernieres  fillabes  ont  deux 
voyelles  de  fuite  i comme  Gloria  , refagio , & 
pent  fçxTic  toutes  for« 
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tes  de  ftilc6,  <On  iroit  des  derniers  dans  Pctttr-», 

que,  & non  des  premiers. 

L’Ariofte  fut  le  premier  qui  employa  les  Vers. 
Sdrucâoli  da»s  des  Comédiesije  ne  fçai  fi  ce  fut. 
fort  heureufement-,  puifque  les  Comédies  dans 
l'Italien,  au  moins  à mon  avis  , font  toujours 
mieux  en  Profeç  je  rapportetois  par  exemple  U' 
Mandragore  de  Macluavelli  i la  meilleure  <2o-  ' 
I médie,  qu’on  puifle  lire  dans  quelque  langue 
que  ce  foit.  s.  - 

£n  troificme  lieu , il  cft  permis  de  terminer 
les  Vers  Sdruccioli  par  quelques  .mots  Latins 
dont  on  ne  fe  ferviroit  pas  ailleurs  j conirae. 
irafeere  , mcipite , ledere  , impuberi.  ^ 

^ Pour  les  Vers  C/tdenti , c’eft-à  dire , ;Ceux  qui 
ont  l’accent  fur  la  derniere  fillabe  , je  les  crqis 
' fort  durs  & fort  choquans  de  même  qn'en  Latin  : 
Exanimifque  tremens'procumbit  humi  bos.  . 

& je  ne  vois  pas  trop  où  l’on  pourroit  pro- 
prement les 'employer.''  Je  ne, trouve  les  Vers., 
Cndente  que  deux  fois  dans  tout  Pétrarque  , Si  ^ 
Dantes  n’en  a pas^ÿlus  de  deux  ou  crois  rimes.  ■. 

Dans  cette  forte  de  Vers  la  derniere  lettre  . 
fait  la  rime  ,’  oneftà  , beltà  ; yirttt , gioveatù  J k 
db  y ffè,  Scc.  , ■ 

Pour  former  la  rime  en  Italien  v excepté  le 
^ Vers  Sdruccioh  , & le  Vers  C/tdeute  , • il  faut 
que'  les  deux  dernieres  fillabes  s’accordent  en- 
femble  : Amore  , C$re  , Autore.  Trijio , mifio. , 
acquifio  , Çffe.  ' .•> 

En  François  une  feule  fillabc  peut  former  la  > 
rime  , comme  p*s  Sc  trépas  ; point  & conjoints. , 

& alors  on  l'appelle  Rime  mafculine  ; & rime  ' 

, féminine  , quand  les  deux  fillabes  font  nécef- 
fàires  comme  dans  l’Italien  , tendrejfe  , care^e 
funejle  , in'cefle  ; fidelle  , cruelle  , &“c.  t », 

Jf  t'aimois  iaconftant  , qtdai*ms-je  fait  fidéUtk  . 
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TLt  tneme  e»  ce  moment  sü  ta  boHchi  crttéll^'*  - 
Vient  fi  tranquillement  m'annoncer  U trémas  > 

Ingrat , je  doute  encor  fi  fie  ne  t'aime  pas.  Racin. 
ainfi  C’eft;^uo<:  grande  licence  dans  nou  e Langue 
quand  nos  Poëces  quelquefois  ont  ôtc’l^acccnt 
de  la  dernicre  fillabe  , & l’ont  mis  fur  la-  pé- 
, miltiéme 'de  cette  façon. 

- Voreotevanfi  incontro^  e-  poficia  pàr  li  t ' 

' Si^rivoîgea  ciafcun  uoltando^a  rétro  y _ ' 

Cridando  t perche  vieni  , e perche  burli  î Dante. 

■ La  vergine  che‘1  fior  , di  che  pià  zelo  , 

‘•Chede  begli  océhi , e de  la  vit  a avirde. 

C’cft  l’Atioftc  qui  fait  rimer  avec  Vçrde  ou 
perde  , ces  deux  mots  aver  de  ; do;t  avoir.' 
Vianginmo  Bond? a , non  alzar  la  voce  ,, 

^Befiemiàm  Chrijfo  gli  uomini  ribaldi', 

Peggior  di  quei  che  io=  chiavaro  in  crocs  , « 

Ma  gli  onefii , e gli  buoni  >•  dicon  mal  di  ' , 

Te  j"e  dicon  vero  y &c.  ■-  . 

Pour^  prendre  cette  licence  , & pour  feire  ce  ? 
changement  d’accent , il  faut  avoir  bien  du  goût  i 
& de  l’expericnce  j comme  encore  pour  tranf-  ~ 
porter  l’accent  4 quelquefois  de  l’antépenultiéme 
a la  pénultième.  ; 

Devoto  quanta  pojfo  a te  fupplico.  ■ 

Où  l’accent  de  1’»  eft  porté  for  l’i.  '■  ' 

On  voit  par  tout  ce  que  je  viens  de  dire , 
que  les  grands  Vers  Italiens  ont  dix  , onze  ou 
douze  ûllabes  ; les  petits  font  depuis  huit  juf-  - 
qu’à  deux  , comme  on  peut  voir  par  quelques 
exemples  que  nous  en  donnerons. 

^Ainfi  nos  Vers  les  plus  longs  ne  font  à pre- 
fcot  que  de  douze  fillabes.  ' Nos  Anciens  on  fait 
des  Vers  qui  en  avoiem-  julqu’à  dix-huit  , s’il 
ne  fautdire  plutôt  que  c’étoient  deux  Vers  joints 
Cnfcmble.  - ^ • • 

ümda  terrena  mHpt  > non  étf  fitUaee  imsfghatP 
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- / Comi  gim  ftâ  errante  i ehùggie  * - Siput  jfefci  - 
Jcffirut»  . '.fn 

. '...  • ‘ 'Bemariitu  Baldii'iTr>^ 

Louis  Mattclli  a eonipofé  (ès  Tn^édie*  .de' 
Vers  de  quatorze  fiUabcs  , 'je^oe  .fçaiveomme' 
ils  ont  été  reçds.  i- 

Quelquefois  on  fait  le- Vers  qui  a*  meme  Tacr. 
ceot  à la  Pénolriéme , de  douze  fiiiabes  , ou 
pour  faire  des  jeux  de' mots:  *-  , , ' 

Se*  falli  de'  foin,  che  fon  ttefpo 

Che  famo  le  fiche  con  fioca  favellà.'  ^ ^ 

■ , ^ Brunettofat^, 

ou  pour  faire"' ttOiivèr  au  railieu'd’un  Vci's  «ne 
rime  avec  le  précédent.;.  ^ „ _ ; ' , 

DmI  fuo  leggiadro  alhergo  ufeendo  fore^  .-^  ^^,^^^^ 

Co»  mio  dolore  d'ungran  node  mifiringe.  ~ ^ 

Barberini  doewnenti  di  amore.^ 

Les  Italiens  connoiffent  kfTcz  à l’oreille  , com- 
bien ua  de  leurs  Vers  a de  fiiiabes  5 ceux  qui 
n’y  font  pas  autant;  accoutumés  auront  peut?/ 
être  befoin  de  les  compter  jpour  en  fjavoir  le 
nombre  ; ce  qu’on  ne  peut  faire  qu’après  avoir 
appris  comment  l’arrangement  des  lettres  forine_ 
les  fiiiabes  dans  la  Poeuc  Italienne.  .Cela  fe  ré;^ 
duit  à deux  ebofes  » la.- Diphtongue  ÔC.„l’E/i/»ç»* 
Nous  parlerons  d’abord  de  la  derniei». 

L’élifion  fe  fait  dans  la  Poefie  .Italienne  ; dç;  ^ 
meme  que  dans  la  Françoife  & dans  la  Latine-> 
par  la  rencontre  de  deux  voyelles  , dont  l*uM 
cft  à la  fin  , & l’autre  au  commencement  d uu 
mot  ; mais  nous  n’élidons  jamais  Vm  , comrM 
les  Latins,  ni  d’un 'Vers , à l’autre,  ainfiqu’il| 
l’ont  fait  quelquefois  ; pat  exemple, dans jCeux-cii 

Omne  adebgenus  ih  terris  homiuumque  ferom 
rumque , * ÿi 

: Btgenus  Muorefsm.f  fCfftdeSf  pi0*qste'^oîucref, 

L’éliuç^ 
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L'élifioa  Italienne  n‘a  dcmc  lieut  que^pouc  les  '< 
voyelles  comme  en  François , avec  cette  dif- 
férence'■  pourtant  que  dans  les  Vers  Italiens, 
les  Diphtongues  &' généralement  toutes  les  voyeU 
les  -s’clidetit  entr’elles  » ce  qui  rfarrive  pas  dans 
les  Vers  François , où  le  feul  e féminin  ou 
muet  .à  la  fin  des  mots,  s’élide  avec  la  voyelle 
fuivantc,.  quelle  qu’elle  foit.  Les  autres  voyelles, 
a,  i,  0,  U y & les  Diphtongues  loiTqu’elles 
finiflent  un  mot  , ne  font  jamais  élifion  avec 
la  voyelle  fuivante  dansja  'Poëfie  Françoife  î 
l’on^  y évite,  même  de  les  faire  rencontrer. 

. L’on  fçait  que  par  faire  élifion  , on  entend 
ne  former  qu’un  même  fon  de  deux  venelles , 
comme  fi  l’on  en  retranchoit  une,  & qu’on  mît 
l’apoftrophé  à la  place  , amore  ingiufio  , re  & in, 
ne  font  qu’une  feule  fitlabe , de  meme  que  fi 
l’on  écrivoit  amot'ingiufio. 

J’ai  dit  que  les  Diphtongues  s’élidoient  dans 
notre  Poëfie  ; ainfi  l’on  fait  élifion  dans  les 
Vers  Italiens  , non  - feulement  d’une  voyelle  , 
mais  meme  de  plufieurs , & quelquefois  quatre 
voyelles  dans  deux  differens  mots  , ne  forment 
cnlemble  qu’une  même  fillabe  , comme  dans 
fuo  aifartrte  J 

Del  quale  oggi  verrebbe  , e non  pub  aitarme, 
mais  il  faut  éviter  autant  qu’on  peut  cette  cli- 
fion  de  quatre  voyelles  , & même  celle  de  trois. 

Quant  aux  mots  apofttophés  , il  en  eft  de 
même  dans  les  Vers  que  dans  la  Profe , à la 
referve  de  deux  feuls  endroits , à la  neuvième 
fîllabe  , où  il  feut  toujours  mettre  l’apoftrophe, 
lorfque  l’élifion  a lieu  j & à la  huitième  où 
if  ne  faut  jamais  mettre  Lapofitophe  , même 
dans  les  mots  qui'  l’auroient  en  Ptolê  i ^ 

Sluinci  vedta  il  mio  foie e per  quefi'erme^ 
ch’nfcoltatc  in  rime  fparfe  il  fuong. 
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Kemarqués  qu'on  'doit  tâcher  , autant’qu’if  cft 
j^oflible  ,1  dé  ne  point  faire  trouver  une  élifion 
a cette  huitième  fillabe  , & qu’on  peut  même 
fe  permettre  de  n’y  point  faire  clider  deux  mots, 
dont  l’un  commence  & l’autre  finit  par  une 
voyelle  ; par  tout  ailleurs  cette  licence  feroit 
un  défaut.  > ■'  « /- 

' Vidi  io  fcritto  al  fommo  ttuna  porta. 

Il  lèroit  mieux  de  dire  dans  ce  Vers  cité  , io 
•vidi  t que  de  dire  vidi  io , & ne  pas  faite 
d'élifion. 

L’élifion  des  lettres  accentuées  ‘ cft  encore  un 
défaut  qu’on  doit  éviter  abfolumînt  -, 

yirtà  imudita  de  le  donne  antiche. 

Les  diphtongues  , qui  par  tout  ailleurs  ne  font 
qu’une  fillabe  , en  forment  deux'lorfqu’clles  font 
à la  fin  des  Vers. 

Voi  ch'  afcoltate  in  rime  fparfe  il  fuono.  Et. 

V anima  efee  del  cuor  per  feguir  voi. 

Voi  qui  dans  le  premier  Vers  n’eft  que  d’une 
£llabe , eft  de  deux  dans  le  dernier. 

Je  crois  que  cette  Réglé  ne  regarde  que  les 
faulTes  Diphtongues;  car  les  vrayes  font  tou- 
jours d’une  feule  fyllabe  par  tout  où  elles  fc 
trouvent:  chieggio  voglia , &c.  H n’eft  pas  bien 
aifé  de  diftinguer  les  vraies  des  faufles  Diph- 
tongues , malgré  tout  qu’en  a dit  Rafcelli  dans, 
fes  Commentaires. 

Le  nombre  des  fillabcs  ne  fuffit  pas  pour 
faire  le  Vers;  il  faut  encore  l’arrangement  & 
l’ordre  des  accens , qui  par  la  differente  rna- 
niere  dont  ils  fc  trouvent  placés  , rendent  le 
Vers  plus  ou  moins  harmonieux  ; cela  répond, 
fl  je  ne  me  trompe,  à ce  que  les  François  nom- 
ment mécanifme  du  Vers. 

Je  vais  m’expliquer  d’une  façon  plus  claire 
A&  fujét  de  ces  accens. 


D J"  . ivy  S iO0<^k 
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Les  François  ont  leurs  Vers  de  dou2c  & de 
dix  fillabes  coitipofës  de  deux  hémiftiches } c'eft- 
à dire , comme  de  deux  parties  féparces  par  uü 
repos,  cjui  dans  les  Vers  de  douze  fillabes, 
fe  doit  faire  fur  la  fixiéme  , & dans  les  Vers 
de  dix  fur  la  quatrième.  - , ' ‘ 

Les  Italiens  au  lieu  de  ce  repos  marqué , dif- 
polènt  les  mots  dont  leurs  Vers  font  compo- 
îes , de  façon  que  les  lettres  accentuées  fe  trou- 
yent  faire  la  quatrième , la  fixième  , la  hui- 
tième & la  dixième  fillabe  , & occafîonneht  des 
clpeces  de  repos. 

Cette  difpofition  d’accens  , telle  que  je  viens 
de  la  marquer , n'eft  pas  abfolument  nécelTairc 
pour  la  conftruétion  du  Vêts  ; mais  c’efl:  ce  qui 
•diftingue  les  Vers  qu’on  appelle  communément 
bien  faits  des  autres. 

Nous  ne  conooilTons  donc  point  les  hémif- 
tiches  ; mais  nous  avons  dans  nos  grands  Vers 
quelquefois  jufqu’à  quatre  paufes,  qui  reffem- 
blent  allés  à celles  que  les  François  font  ordi- 
nairement en  récitant  leurs  Vers  de  huit  & de 
fept  fillabes. 

Chez  les  Italiens  , les  Anciens  ont  appellé  , 
peut-être  improprement  , des  cefures  , les  ac- 
cens'  dont  je  viens  de  parler  , qui  ne  font  , 
comme  je  l’ai  dit , que  de  certains  repos , ou 
'des  partages  qu’on  fait  dans  IcS  Vers. 

Cette  oblèrvation  fur  les  accens  , nous  fait 
former  une  réglé  générale  ; c’tft  qu’on  ne  doit 
jamais  fe  fervir  au  milieu  des  Vers  de  mors 
trop  longs  , puifqu’en  ce  cas  , il  faut  les  di- 
riCer  pour  prendre  le  repos.  - 

"îiiernica,  nAtHra.lmente  di  face.- 

\ 

L’ou  voit  qu’il  fiut  prononcer  en  deux  fois 

Y ij 
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*5!  :’.',5.'i“OUc  I,  1 , ‘■.oÆ'ib  ^>33?tiq  cl  ■ ?-ih> 

Inavvedutamente  mamfe]îa, 


'.‘i'ir;?  :0  vn>/  ?^;h  r.  ,v  II  , 

tes  „«5nots  ioiigs  font , aflcst,  c^n^fnuns^jdans  la 

largue  Iul«nW,„on^;fe 
ont  jufqu'a  (juator/.c  ullabes } 

c ■•■.'t'.î  ■’W  ...-"J,  . 3,  kVI'AU.KâtA 

Af(ijth'trihbizzevoliJfîfné'v^lè7neiîéef^'  ibi’S. 

£MÎ  fignifie'-,^  ler^iïs  iCàprIé^eufe^ltenV^^ia  irtîïïïcîe. 

On  en  péùt^  dire  autant  de  ^ërtaihes'^aBtres 
licences  femblabl'es  f ^ar  exemple  ,'  lorfque  ^our 
tâW'-an-  îetr’ dé  rti'otâ'J  èn*''«n'  ihet'-pltflieurs 
dans' irn ' Vers  , commencés  par  la  même  lettre, 
^icopi|nç  on  >{^i^!l’opfer_v!er,,au  ptemiec,>Sonnet 

c hn-'qn  lop  'in.'.î  -■‘hhs  s 

ir.-ibj2 

-'is-jcî  verjtgno^  -<^,c-T 

.'i  'ib  ;c.v,  > "A  i-T)  .''K.tî'.  n-.i'h  \:fol  sa  a 

^.i^uattÇ;  «»;jmifcs  là,  par;.art,^5c  que.  le  hxidxd 
. n’y  appoint  plaçéês.  - , .•;  - ■ 1 r,oh 

J’ai  déjà  dit  que  nous^,.  avions  deSiVers  fans 
..jijiieS.j  Celui  qui  les.  iotroduidt  dans  nôtre  Lanr 
^ gue , fut  Jean  - George '^Triffinp , Auteur. vdu 
? feiziéme  décle  , - dans  Lon  i ltalia  -Zjberata  dfC 
Ce  Poçme  , le  premier  de  fon  efpece.  j,.  rnç 
-.parpîc  aufli  le  premier,  en  bonté.  J’en  ai;  déjà 
«donné  une  Edition. 

Divin»  Apolh  , e voi  celefii  mufe  y j u& 

~ '^Ch’  avete  in guntdin  i gloriofi  fntti  3-  ucn”.! 

■ TXi^  TÊ'-i-.  be’  penfier  ,de  U ttrrene  menti,  t:  s ’ijü 
piacciavi  _di  cantar  per  la  mia  lingua 
Corne  quel  Giufto , ch'  ordinb  Ù leggi  , o 

.à  l’Ittilia,  il  grave , & afpro gioge,  __ 
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i’Kl» 

<? Ifficîle'  àe  faut  pkyérr^^ 

dé ' ia  rÎTD^.  |%r ■'  la'  'là  béaùt^' dis  pëu- 

fées  , la  pureté  de  la  didlion  , la  douceur  ,de  la 
Terfification. 


Il  y a des  Vers  ^ui  quoique  Sciolti , c’eft-à- 
âire‘>'dé  l^ifpécè-  de'ccu:t'doQt  je  ÿensdepat-  ' 
léf  / 'fôdf  ’ jiburtaBt  Times en  ' quelque  ’ ' facohk' 

Aâenando  un  giorno  glt  Agnt  frejfo  un  fiume  y 

Vidi  unk^L  lume 

Che  con  due  bionde  treccte  ullor  mi  firinfe , 

.,i , j^mi  dippfe:  unvolto  in  mez&o’l n j{  ; i/- 
, Cheydêid^û/e  a^van^a jatte  ,, , e-  rofe  . q 
y .(Ftoi  fi  nafcpfe  in  iwûd<» 

JT  U ] e^altra^  falmtt  nmmi  aggra<v,^  ij  pefo. 

On -Voit  qu’au  milieu  de'^  éhaeïin  de  ces  Vers 
-il  y a une  rime  qui  répond  à *dû‘  pt^ 
jccdent. 

Tout  ,;iè  iporriç  fçait  que' nos  Vers  font  prcf- 
que  tous  d’un  langage  difFerenr  de  celui  de  la 
-Ptofe.  Nous  avons  une  infinité' de  licences. 


dont  les  François  n’oferoiénr  ja'mais-  Iè Servir, 
^ J’cn’’ ferai  "ûn^-  petit  chapitre  féparéif^'^^  î 
'i' Il^eft'^bôn'^  d'avertir  en  attendant-  que  les  Ita- 
liens même  fans' prendre  des  licences-poetiqUiçs, 
'ne  'fe*  gênent  en'  aucune 'façon  , autant  que-  le$ 
- Franchis' dàns  leurs -Vers.  Ceux-ci 'ne  féparent 
• jamais  d‘Un  Vers  à l’autre  l’Adjeétifde  fonSubf- 
tantif,  le  Verbe  de  fon  régime'  , "&c.  ceux-là 
au  contraire  le  "font  fou  vent  "''pour  mettre  une 
certaine  grâce  dans  la  vafifîcation.  Un  des  meil- 
leurs Sonnets  de  M;  Gioî  Délia  Cafa  fur  le  fora- 
meil , peut  nous  fervir  lÿexcmple  î 

O Sonno  , o de  la  quêta  , eyc.  ; •- 
Mais  de  paffer  d’une  fltophe  à l’autre , même 
• ' ‘ Y iij 


î 
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pour  le  fens  feulement,  'cela  ne  Ce  fait  que 
par  upe  licence  peu  loüable  î comme  dans  Dantes: 
Diverfe  lingue  , orribili  f/ivelle  , ’ ' 

Farole  di  dolere  , ’ accenti  d'irà  , 

Veci  alte  , e floche  , e ’fuon  di  rnan  eon  elle  , 
Face V Ane  un  tumulto,  il  quai  s'aggira  , . ’ 
Sempte  in  quelV aria  fenza  tempo  tinta  , ’ . 

Corne  l’arena  quando  a turbo  Jpira. 

Nous  nous  permettons  même'  quelquefois  de 
couper  les  mots,  mettant  la  moitié  à ' îa  fin 
d’un  Vers  , & l’autre  moitié  au  commence- 
meht  du  Vers  fuivant  : exemple  de  Dantes/ 
Cofl  quelle  ‘carole^dijferente,  ' 

Mente  danzando  , de  la  fti'a  richezza  , 

Me  fi  facean  Jîimar  ueloc  i y c lente. 

Mais  pâflbns  maintenant  à quelques  fortes  de 
pièces  les  plus  ufitées  dans  notre  Langue,  com- 
me Je  Sonnette,  les  Terzetti , l’Ottava  Rima, 
les  Canzoni  , les  Sefiine  , les  Ballate  Sc  les  Ma- 
drigali.  L’ufage  &'Ia"  ledurç  de 'nos  Auteurs 

fera  ionnoître  le  refte  de  nos  Pôcfics."'  ^ 

w 

' '■  D»  Sonnet. 

» * 

Les  Italiens  conlîdcrcnt  le  Sonnet  comme  U 
•plus  belle  Pièce  de  leur  Poefie  , & c’eft  à cc 
genre  qu’ils  s’appliquent  le  plus.  Leur  palîîon 
pour  cette  cfpece  dc'Poefies  , n’a  point  dégénéré 
comme  en  France  , ou  il  femble  que  la  mode 
des  Sonnets  Ibit  entièrement  paflec.  Au  refte 
'les  réglés  du  Sonnet  Italien  & du  Sonnet  Fran» 
fois , font  prefque  les  mêmes. 

Le  Sonnet  eft  partagé  • en  deux  Quatrains  , 
■c’eft- à-dire  deux  Stances  dé  quatre  ^Vers  cha- 
cune ; & en  deux  Terfets  , c’eft-à-dire  , deux 
eipeces  de  couplets  qui  n’oht  chacun  que  trois 
<Vers  i ^ainfî  les  deux  Qiiatrains  & les  deux 
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Terfets  font  ea  tout  le  nombre  de  quatorze 
Vers , dont  le  Sonn«t  ,eft  compofô. 

Les  cleux  Quatrains  , \qui  font  les  huit  pre- 
miers Vers,  ne,  doivent  avoir  que  deux  rimes  ; 
mais  pn*  peut  les^  difpo/cr  de  trois  dilFerentcs 
maniérées  , ou  en  'faifant.rimer  le  premier  Vers 
avec  le  quatrième  , le  cinquième  & le  huitième  j 
& le  fécond  avec  le,  troiûéme  , le  fixiéme  & 
le  feptiéme.  Ex. 

I . SuQno.  ç.  Ragiono. 

1.  Core.  €.  Dolore. 

3 . Errore,:  ■ ’ , 7 . Amore. 

^.Sono\'  %,  Ferdono, 

& cette  façon  efl:  la  plus  ordinaire. 

Ou  en  faifant  rimer  le  premier  avec  le  troi- 
héme  , le  cinquième  & le  feptiéme  j & le  fécond 
avec  le  quatrième , le  hxième  & le  huitième. 
Ex. 

t.  Rimena.  5.  Rajferena. 

X.  Tamiglia.  6.  Figlia. 

^.Filoména.  7.  Pie»4  i' 

4.  Vermiglta.  ~ 8.  Ricdnfiglia. 

Ou  enfin  en  faifant  rimer  le  premier  Vers 
avec  le  troifième , le  fixiéme  & le  huitième  ; & 
- le  fécond  avec  le  quatrième  , le  cinquième  Sc 
le  feptiéme.  Ex. 

i.yidi.  . ^.ApprezM. 

X.  Dolcez,:ça.  . ' 6.  Lidi,  , ■ , . 

i.  Nidi.  7.  Bellex.x.a, 

4.  Sprezza.  8.  Stridi.  - < 

Pour  les  deux  Terfets,  c’eft-à-dirc  , les  fîx 
derniers  Vers  du  Sonnet  , il  y a quatre  fortes 
d’arrangemens , tous  quatre  difFerens  de  ce  qu’oix 
obferve  en  François. 

On  peut  faire  le  p'remîer  Terfet  de  trois  rimes 
differentes  qui  fe  retrouvent  dans  l’autre , pu  dif» 
.poèes  de  même  comme  dans  cet  exemple.  . . 

Y laj 
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3.  Tutto.  * ■ . - x:^f¥àtto7-  '-■ 

i.  Sorvente,  *-  “"■  ’ '■■  i. 

^.^rgogne.  ' ' ' ' '‘.^.^Sogno'.-  - ■‘■-•■'•--■P'' 

Oudaosun  ancre  ordfe , comme-  ■'^'r  ' 
1.  fianti.  ■'’■>’  ''  j.  RimtmÜrai"-^ 

%.  Memhra.  '■■  ' x.  Amamt.  " 

3.  Lontane.  . ■ 3 . 

On  voit  dans-  ces  deux  -Eremj[>I«  que  fes 
Teïfets  roulcrtt'  fur-  trois  rimes  y on  petit  eticôfè 
les  foire  fur  deux  fculémcrit  * & àlors^cës  ^^it 
derniers. Vers' «’arrangefïtauffi  dé  deux^manic'fési 
ou  en  faifant  rimer  le  premier  a^^c  le  troifi^ne 
& le  cinquième',  & k fccond  avec  Ic^âtriëmê 
& le  fixiéme.  Ex.  ' " 

T^'F»Ucii'‘'  ^ Santé.  ‘ 

X,  Amante.  j.  Mendici.  " -''-m 

3,  Amieè.  . Innantt.-  ' '•  ' ' 

-T  Oo  en  foifant  rimer  le  premier  Vers  avec  lé 
cinquième  & le  fixième  , & le  fécond"  avec  lé 
iroifiéme  & le  quatrième  de  façon  que  dans 
chaque  Tcrfçt  il  y ait  deux  rimes  pareilles  de 
fuite.  Ex.,  ';  , : • 
y.  Eeltate,  4.  Vittoria. 

X.  Gloria.  ■ r<-'  y.  Pietate.  '» 

3.  Memori0.  6,  Onefiate.  - • ? ' 

Le  Sonnet -.'talieo  diffère  du  Sonnet  François, 
quant  aux  Terfets  , en  ce.  que  dans  cela***!  * 
les  deux  Tetfets.  ont  toujours  trois ‘rimes  , !8c 
que  les  deux-  premiers  Vers  du  premier  Torfet 
doivent  ncccirairemenc  rimer  enfemble.  Ex.  -, 

I,  Glorieux.  ^ v i.  Flambeau.  s‘: 

a..  Précieux,  , a.  Guerre.  . ■>,  t:â- 

3.  Tonnerre.  . 3.  Tombeau.  - ..v  ç 

Ce  qui  n’arriye  point , ou  du  moins  rarement , 
dans  le  Sonnet  Italien,  où  deux  Vers  de'-fuilt 
ne  riment  pas  enfemble  dans  les  Terreta„.  <io9:r- 
qu'on  y fait  entier  trois  ci^aes/.  fiP43kl|^£ 
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paroîc  par  les^^-çJtjOTgles  précédons.  i 

Quo^^Çç4^;^^QiI; , que  <fc,  nC: peint 

reperer  les  mèm,es^snot!S  pour  les  tnciï»g^^çixnes„ 
cependant  on,  4e.. fait  a,\^,>h({s^^tt«>Ujp^de  gtace  $ 
lorfque  ccSj,,m.çjaîK  jiiQts  ont  une  fignifiicaâoa 
dilFercnte  i .^oqnct  de  PétrarqMC.'^-*.A 

, glumdo  fon  , . cr^.  . ; . v?  . ,•■ 

..M.Le  Sooapt , coîiime  nous.  l’av.ons  dit , nîeft 
«juc,  de  gtmtarze  Vqrs  hfUiuis^daos  le  ftilethurU 
içique. on,pçut  rallonger,;  & idiots  on  Uappcile 
ionettp,.  <içü%  ^ coda  i' . Sonnet  ayeç  la  queue.  w 
j,  JLqrfqu’cp_.répondà  Sonnet  par  uujamrei 
c;‘eû,4â  4pûïum^„de  4e  feLçe  fur  les  n>êttjes;.ri- 
jtnes , ou  fur  des  rimes  pareilles  : icloft-à-dire  » 
en  finilTant  les  Vers  abfolumerit  par  les  mêmes 
mots  qui  'terminent  les  Vers  du  Sonnet  auquel 
on  répond  , ou  par  des  mots  qui  ayent  des  rimes 
feml:4al>ies  : ou  voit  dans  Pétrarque  des  exemples 
de  i’uu  &^de  l’autre„_  j u.  -,  •# 

sa.-:-  - . S G...  N E -T  :'T  O •• 

'iiS  • ■•'  '■  -i-  î.'ur. ' 

• '■  Di  i Francéfeo  PctrarcaJ 

. ..  ».  • i - 

S0io  , e penfof*  i piu  deferti  campi  '“’l  • ‘ * 
Vb  mifurando  a pâjfî  tardi  , e lenti  ~ 

E-gUocchiporioperfurgireintenti'f  ' 

Do>ve  l’efiigio  uman  l’arenafiàmpi.  ‘ 
jtltro /cher mo  non  trovo',  cp}é  mi  feampi  ’^-''^'- 
"Dal  manifejip  accorger  de  le  genti  ; 

Terche  ne  gH  ntti  à' »llegrez.t.a  fpenti  , ’ ' * - 

Di  fttorjî  legge  corne  dentro  awampï.  ' ’ ' 

si  ch’  io  mi  credo  ornai , che  monti , e piagge  ^ 
E fiumi  , e felve  fappian  di  che  tempre 
'Sia.  la  mia  *oita  ; ch'  è celât  a altrui. 

Ma>  per  St  afpre 'vie  , ne  s'i  felvagge 
• Cercar  non  sb  , ch’  Amor  non  'venga  fempre 
f-  Hdgwtdftdù  CO»  meco  td  ü con  luii  - ■’  ^ 

X X . 
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Des  Terzetti  ou  Terza  Rima, 

On  appelle  Terzetti  ou  Terza  Rima  , des  Stan- 
ces de  trois  Vers  , comme  celles  dont  le  Çoeme 
de  Dantes.  8c  le  Triomphe  de  Pétrarque  font 
compofes.  • ‘ 

Dans- les  ouvrages  de  cette  nature  > les  Stan- 
ces. n’ont  donc  que  trois  Vers  cbacùne.  Le  pre- 
mier & le  troifiéme  Vers  de  la  première  ri- 
ment cnièmble  & le  fécond  arec  le  premier  & 
le  tro  ifiéme  de  la  fécondé. 

Le  fccond.-Vers  de  la  féconde  Stance  rime 
avec  le  premier  & le  troifiéme  de  la  troifiéme  , 
& le  fecot^  de  celle-ci  avec  le  premier  & le  troi- 
JÛéme  de  la  fuivante  , & ainfi  des  autres  jufqu'à 
la  fin  d'un  Chant  ou  d‘un  Chapitre, 
t La  dernière  'Stance  de  chaque  Chant  ou  de 
chaque  Chapitre  doit  être  de  quatre  Vers , afin 
qu’il  n’y  en  ait;  ayeun  lâns  rime. 

Les  Térzetti  font  propre»  principalement  aux 
LlégieSj^ai^  Letçres,  aux  HiftqiresSç  aux  Satyres, 

t 

} . 

Te  R ZE  T TI  di  Dante,  . 

Noi  legèvdmo  un  giorno  fer  diletto 

Di  Lancilotto  corne  Amor  lo  flrihfe  : .. . ç 

Soli  travâmo  » e fenz’  alcun  fofpetto, 

Ter  più  fiate  gli,occhi  ci  fofpinfe 
' Sluella  lettura  ÿ fcorolocd  il  vifo  ■ 

Ma  folo  U»  punto  fit  quel  che  ci  vinfe  : 
^ando  legemmo  il‘ difiatorifo 
* Rjjï  r baciato  da  cotanto  Amante  j r 

Sluefi  che  mai  da  me  non  fia  divifo  . 

Ijt  bocca  mi  baeïb  tutto  tremante.  i ■ 

Cai(otto  fit  H libre  ,-e  chi  lo  fçtàjfe  : 

'V  t 


i 
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, ^ Di  Torqnato  Tajfo  nelU  fua  Gien^îemmc 
. .r  . : i -Liberata. ' 

Deh  mira  , ^egli  ' canto  , fpuntar  la  .rofa^ 

Dal  'verde  , fuo  modefia  , e verginellft  ; 4 

Che  mez.z.0  aperta  ancora  y e mezz^  afcofa  , 

. notante  Ji  mojira  men  , tanto  « più  bella  : 

’Ecco  pot  nudo  il  fen  già  baldanzofa 
Difpiega  ^ ecco  poi  langue,  enonparquellaj^ 

\ ^ella  non  par  , che  dejiata  innanti  , . 

lit  da  mille  donz,elle  ,,  e mille  >Ainanti, 

Coft  trapaÿa  al  trapajfar  d’un  giorno  . .> 

''  De  la  'vira  mortale  il  fiore  , e’I  •verdei 
‘ Ne  perche  facciaindietro.  April  ritorno  y 
Si  rinfiora  ella  mai , è fi  rinverde  : . 

fi^Cogliam  la  rofa  in  fu’l  mattino  adorno 
Di  quefto  di , che  tofio  U feren  perde,  ; 

Cogliam  d’amor  la  rofa  -,  amiamo  or  quando 
fi  pftote^  riamafo  amando,  . , . . 

De  Vottava  ou  Ottava  'Bimn- 

’VOtta'va  ou  Ottava  Bjma  cft  une  Stance 
huit  Vers ‘■Endécafliliabes  } c’eft  de  ces  Stances 
qu’on  compofe  ordinairement  les  Poemes;  telle 
cft  la  Jerufalem  délivrée  du  TalTé  » le  Rollanci 
furie«x  de  l’Ariofte  , & autres. 

Des  huit  Vers  qui  forment  roâavc , le  pre»  . 
miet  doit  rinaer  avec  le  troifiéme  Sf.  le  cinquiè- 
me , le  fécond  arec  le  quatrième  & le  lixiéxne« 
& le  feptiéme  avec  le  huitième.  Ex. 

1.  Capîtano.  5.  Invano. 

2.  Chrijlo.  6,  Mtfto. 

‘ Mano.  • 7.  Taie.  ^ 

X YÎ 
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Dy  qdé3«c>h  riihes^amo  eià^  ' 

que  Stance,  .^siubm  amàm  £i  3b  awoi 
'^>J^b]B4Ccâce  eftî rinwttteuY’de 
q'^i ''n'àie' ^'tép«Ç<R'hé^ 
l’a  été  en  Profe.  .ivi't  ■ 

’-C’âP'éfacorè'  Ufte-^  ïegte’dans-i’0£lat^e  eomïne 
' dans  iè*^Soflhec  de.  ne  ptriîit  reprtét^le  même 
ir^ot'^liour'  là’^tHnèî  ic'epjendartt’  cet6P*cêpe»ôo« 
cft  é|uéîc]ucfais^  une  beauté  v'  fat-cê^  peuï-fignifieB 
la  mêrne  chofe  , c^binnie  daiis^kt  DôictipiiDBxiii' 
ôâbüs';  pâr4’Anguillara.‘ ‘v'^  antr'b  îu'jiuA'J 

4’>'i  :,i  J.  --t  jt  J Ju..j  !î;i  U joiiTioa  zsmix 

S T A » u:>v  üb  333^ 

3:  .&  ?..’it.-'<.{  i!3i  3up  îav'r.’ldo  Ji'jh  oO 

;3  f.Yp  i,i  'b  >.ri  r>x>p  u3Ü 

Ex  30  iS. 

)êhè'l'  tiel  féffé]  ii^iùàr  y la^erfa  j , 

' Èr*  il  'foco' , td'Terfa',‘’{l'^iHl«^  e'imave. 

AJa‘1  mâr  rfnde*va^  e'I  Giil/ia'  t^ay^Ufifào  > 

'»^/<WAr8  ; . 

Ch‘  ivi  era  e terra  ,-  * Cielà''y  é i>iarey^.e  >fBeé>^ 
"'‘Vev*  éVk  e Ciélo  ^■'é’ürrit  y'^è  fÿco’ÿ^^e  mare  $ 

' ^ La  terra  , il  foco  'e‘i  ^i*r’  'era  riel  Cido  y - 
' ^ Nel  mar , ntl  foco',  e né  lal  terra  il  Citlo,  '"t 

P / ii:;.!.  . <iî.rixjuà 


* ;^iî.'.  Cï  ■ j)qs 'C/inietii. ‘ si 


•■!•■'•  ■•>•'.  îji,;  vj  ;-'  xur;  3b  3:;p  }:■>  (? 

'"Nos  C<»»î:o»»  ne  ré^ôhdefit  pas  aüx  chanfons 
des  Prânçois  ; nous  appelions'  cette  efpcce;  de 
Pocfie  CanùnetteV]e  ne  donne  pomt'de  Réglés 


décès  dernières  ; niais'  oricn  trouvera  un  exeni- 


pie 'àMa'page'49'4-  .*•-•  ••  1’  ''.j 

' Li  Canzone,'’éft  une  Picce  compofée^de  plw* 
fieurs  Stances  dont  les  Vers  peuvent  étte  cous, 
péà,/  c‘eil-à-dire  mêlés  de  grands  &de  pbtÎM  î 
id  lieu' d4ps  ' les  pièces  dont  -nous'  «voû* 
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4eWe%l;p^lfndn^gMU)i!ï%n(^c^ 
à-dire,  tous  de  la  même  raefurc.  ,j;n£3f'  sao 
<*{'U!Oç.i dev^QÎrlpas 
kpinzo  .StaofQSci-  Stance-  ptujrdÇfVingF. 

.Vers.  nt;  5T.  . . 

s iArf'la  Çansone  > dl:  y^n  nnepetjte 

Stanoo  ^'^'tQPo'appçIIev^i^reyi^ou  Cctmtniatq , qui 
ÉÉgnific'’65npéÆ  pa£çe;quç,c’^ft;Coniime.  fi  on.aU 
fiait  'adt^Uun<.<  la^  Ghanfqùvj.  icar.  e’eft  à .elle  . que 
aîà^reiferçotte'l  d^rniï  te  stant  , . ..  , 

L’ Auteur  d’une,  Canzqne  peut  . entremêler  les 
rimes  comme  il- lui  plaît,  &^fe  fery^i^de  l’cf- 
pcce  de  vers  qu’il  vpu^.  t,  r i 

On  doit  obfcrver  que  les  petits  Vers , & le 
idifiaage  des  rimes  apportent  de  la  douceur '^^arr  ' 
lieu  que  les  grands ï. Vers j.dpqnçnt  de  la  gravite 
& de  la  majefté. 

: Qn  met  quelquefois^  une.  rime  au,  milieu  d’un 
Vers  i'^conitne  dans.cene,Ca4?pne  de  .Wtracg^c-: 

,,  Mai  non  ‘ti€Lxpiit  q^ar^coni  xo  foleva  ^ , ^ 
Ghk  altri  no»  m’intendeyftj^ond’eifbi  fcornOj^  Q’f, 
ibrtsndezia'^iiTïxarcç  Sphva.^^ . J , * 

^1  y a une  efpece  de  iCî^naone  qu’pq  appelle 
Dijlejd , où; chaque  Stgnee  c(l,c9mporéç.,de  ^fèpt 
Vers  ,vdont{le^,fccftn.d,;&i  le  dernier  fopt  de^^pt 
fillabes  , & les  autres  d’onze. 

La  Riprefa  ou  Cominiato  dans  la  Difiefa, 
n’ett  que  de  deux  Vers  , ud  grand  & un  petit. 

U 'vje rapporte  au  fujet  de  cette efpece  de^Canzone, 
celle  de  Pétrarque.  . t 

■i'j'Ferdi  Fanni  fanguigni ofeuri  , e perfi, , 

IV  Oa  voit  qu’outre  les  rimes  qui  font  à la 
de  chaque  Vers , Bella  , qui  çft  le  premier  mot 
4u;quatriépic,Vcrs  de  la  première  Stance,  rime 
Avec  Rappella  , qui  commence. auffi  le  quatrième 
delà  fécondé  . &,cette  rime  £//«  eft  ainfi  con- 
tiuj^.e  de  quatrième  ên  quatrième  Vers  julqu’à  la 
fin  de  U Canzone. 
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4JI4  . TRAITE' 

De  meme  Tir* , qui  commence  le  cinquième 
Vers  de  la  première  Stance  rime  arec  Lira  , qui 
cftauflUc  premier  mot  du  cinquième  Vers  de  la 
fécondé  , & cette  rime  en  Ira  , fe  retrouve  encore 
au  commencement  de  chaque  cinquième  Vers , 
& ainlî  des  autres. 

L’on  peut  connoître  par  la  leèlure  de  nos  Au- 
teurs , les  differentes  tifTures  des  Canzoni , & y 
faire  les  obfcrvacions  nèceffaires. 


C A N Z O N E 

^ * '' 

Di  Petrarca  si*  gli  occhi  délia /ua, Donna, 

' 

Gentil  mia  Donna  io  veggio  , , , 

Nel  mover  de'  vofir’  occhi  un  delce  lume  , 

Che  mi  moftra  la  via,  ch’  al  ciel  condute  j 

E per  lungo  coftume 

Dentro  la  doue  fol  co»  Am«»^  [eggio  , 

Huafi  vifbilmente  il  cor  traluce. 

Huejià  e la  vifia  , ch’  a benfar  m'induct  j| 

E che  mi  feorge  al  gloriofo  fine  : ■ 

Siuefla  foladal  volgo  m’  aUontana  : » . ■ 

Ne  giamai  lingua  umana 

Contar  poria  quel  , che  le  due_  divitle  ► ^ 

Luci  fentir  mi  fanno  : 

,E  quando’  l verno  fparge  le  pruine  ^ 

E quandopoi  ringiovenifee  l'anno  ,,  , 

glual  era-al  tempo  del  mio  primo affanno^-, 

Jo  penfo  fe  la  fufo  , » -,  . 

Onde’  l motor  eterno  de  le  fielle  i 

- Degnb  mofirar  del  fuo  la^voro  in  terra  , 

Son  l’altr’  opre  Jii  belle  ; 

Aprafi  la  prigion  , ov’  io  fon  chiufo  » 

E che’  l camino  a toi  vita  mi  ferra, 
foi  mi  rivolge  a la  mia  ufata  guerra.  . 
iBjmgratianM  mima.»  tîl,  di , ch’  ion'dt^M  J 
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Che  r^fervato  m'hunno  » tmto  bene  J 
JE  lei  , ch\  a tanta  fpene  , 

Alzo'  l mio  cor  y che  infi^  àllor  i$  giacqùi 
A me  noifo  , e grave  : 

J)a  quel  (Cl  innanxâ  a me  medejimo  piacqui 
Empiendo  d'un  penjier  alto , e foave 
§uel  core  j ond’hanno  i begli  occhi  la  chiavt^ 
Eie  mai  flato  gioiofo  , 

Amor  , 0 la  velubile  fortuna 
T>ieder  à chi  piùfur  nel  monde  amici  ; 
ch'  i nol  cangia^  ad  una 
Rivqlta  d'occhi  : ond'ogni  mio  ripofo . 

Vien  J corn'  ogni  arbor  vien  da  fue  radici  $ 

Vaghe  faville  y angeliche , beatrici 
T>e  la  mia  vita  i ove'  l placer  s'accende  , 
che  dolcemente  mi  confuma  y e firuggei 
Corm  fparifee  , ÇS"  fagge  " 

Ogni  altro  lume , dove’l  vofiro  fplende , 
Cofidelomio  corey  ' - . ‘ . . 

Huando  tanta  dolcezM  in  lui  difeende  , 

Ogni  altra  cofa  , ogni  peufier  va  fore  j - ", 

E fol  ivi  CO»  voi  rimanfi  Amore,  ^ 

Sjtanta  dolcexxa  unquanco  ,■ 

Fù  in  cor  d'avventurofi  amanti  , accolta  ' 
^utta  in  un  loco  ; a quel  ch'  i fento  e nulUt» 
Sluando  poi  alcuna  volta 
Soavemente  tra’l  bel  nero  , e'I  bianeo 
Volgqte  il  lume  , in  cui  Amor- (i  trafiulla  ; ^ 

E credo  da  le  fafee  e da  la  culla  • > • 

■[•,Al  mio  i^perfetto  y a la  fortuna  avverfa  ^ '» 
Siueflo  rimedio  prevedejfe  il  cielo. 

Torto  mi  face  il  vélo  , 

E la  man  , che  si  fpeffo  s’attraverfa  ' ■ 

Fra'lmiofommodilettoy 
- E gli  occhi -,  onde  ,dï  , e notte  (i  rinverft, 

' llgran  defio  , per  isfogar  il  petto. 
c-*  CHfçrjpui  tiqn  del,yar$ato.  ofptttQ^ 
têrch’  i»  leggio  ( e raif^ket  i ' 
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dgtf  lÊ^mtytm voisin  îwp  jub> 

• dépM^w^’nrmfrf^uoî^OifPTb^  î»c:or» 

.3hnoa>l  si -ah  srnà-iTsL'p 
^kal‘  a L‘iüt4\fpermta^£9ti^aa:2  sb/îojs'* 
^'kl,foc»^e]ttilt 3 eni  njtattffimaior'  t>uv-  ’.'^m 
-,S’ (tl  ,ben  veloie  •,  (y  ttkcontirario  tardo^'f  tfr-^rTî 
I mjfregiater  di  quAnt<M,o»mdo-  brama,  -jiTia:  «pi: t.’' 
•1er  foUecito  ftutdu  fnjfit.farme  ^ z.ftni  -irnh-xr  p' 
.Petrebbe  forfe  aitarme  jv*'  “ B-  ob 

ml  bénigne gittdicioMna.tal  fatd/u.’^  °;îoi 
Certe  afin  de‘  miei  Nanti  r ^3b  aohit 

, C^ç  w»  ahrottde  il  cor  dagliefe  chkama^fm^ie^  it 
..  Vie»  da  begli  oethi nd faa  deicetremantt  is jiq 
Vitima  f(>emede‘i:cer.te/$  »mantèr,’^fcCii2  cîssmàH 
Canzen',  l‘unafirellsiiipoe9inanxM^'u?:]uQîih  ai 
E Valtra  {ente  mqutl  $ètedefma:albergo  à*jiojt 
,dpparecchiarft  -,  ond‘  io  pin  ettrta  v«r;gv.:;hà3‘jïi5 

y>.i>r  ,<  j,iu'  .t-'’-  -,  _a/i 

V '•  '•  DeUf  Seftimt.  >'>  :,jr 

; jt’  .■>  -<{  _■■■.'•:•  ■'  ••:  v.t.-.'R 

, La  Seftina  tire  fou  nom^&.'dn  nombre  4es 
ftances  donc  elle  efocompofée , & d«  nombre  dess 
Vers  <jui^ forment  cbacune^dc  fes  Stances. 

ia  Seftina  eft  uneerpece  'de  cbanfon  ^ai  dqit  j ' 
ayoiii  fix  Stinces , & chaque  Stance  doit  être^ 
iîx Yers.  - • ■’ir-  Z"  - 

Ce  genre  de  Poeme  n’a  pas  propremait  -de^ 
rimesi)  rpuifqu’elies  ne  conïiftent  que  dans'  la 
répétition  de  certains  mots  qui  font  une  efpecc  -î 
de  Rondrao,  - en  revenant  à'  chaque, Stance  dans  . 
l’ordre  que  je  vais  expliquer. 

La  première  Stance  de  la  Seftina  doit  avoir  fes 
£x  Vers  finis  par  fix  mots  qui  ayent  cha  un  une 
terminaifon  différente.  Le  dernier  mot  du  der- 
nier Vers  fc  trouve  répété  à' la'  fin  du  premier 
Vers  de  la  féconde  Stance, ’&  dans  celle-ci  le 

dexuiex  mot  4tt  &coud  • Y««  ' t^^hméme  qq,c  ' 
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celui  qui  finit  le  pismict  de‘^l^at^>'^Mrile^V(ê. 
cond  Vers  a (bn  c^rnkr  njor  tepetié-â  ^la-'fii^'da 
quatrième  de  la  fécondé.  ,Lc  troîfiémô'’VetS'  de 
cette  fécondé  Srance  doit' finir  au(fi''paï  k'iftêiAe 
mot  que  le  cinquième  de  la  première^' lé^^tià- 
triéme  Vers  pafle^dernier  mot  du- fécond  *?  le 
cinquième  :par  Je ' dernier  mot  du  quatriénïé, 
le  fixième  enfin  par  le  dernier  môt  du  trbifiétïte 
de  la  première;  & ainfi  des  autres  Stances'î'^ de 
telle  forte  quevdant.chacune  Stance  à,  la  > répé^ 
titiondes  derniers  motsr.de 'laiprcmieré  Stance, 
le  premier  Veri  réponde  au  dernieede  ‘celle -qui 
la  précéda.^  att  îpiwnief troi- 

fiéme  au  cinquième  v Jêiquatiriéme au  debïiéttt, 
le  cinquième  aa'Tquatriéme & -le  fixième* ’rfa' 
troifiéme  toùjottrs'dcvJa  Stance  iniiqèdiatimetic 
précédente.''’ ' ■ ma'i  H\',  . 'juv  ' vh 

Les  fix  mots  qui  font  cette  efpece  de  Ron- 
deau , doivent  être  dcsSiibftàntifs  de  deux  feules 
fillafaes  i ce  précepte  n’eft  pas  à négliger. 

Après  les^^fix  Stances  *,  il  p a*  trois  «-Vers^u’oa 
appelle  Aiprey» , & -qui  dosent  encore  répéter'^ 
les  fix  mots  de 'la  Seftina  , de  la  maniéré  qu’ôâ'f 
pew  ‘ l’oblèrTcr  dans  l’exemple 'que  jé  donne  de 
cette  efpece  de  Poëfie.*  -Jl  achèvera 'd’expliquet*^ 
tout  ce  que  je  viens  de  dire , qui  iàns  douté'* 
fetoit  ' trop  abftrait  - fans  un  tel  fccours. 

On  fait  des  Sefliucs  doubles  , *c'éft^à-dtrtf'î'^ 
compofées  de  douze  Stances , les  Réglés  eh  foïit  ■ 
leÿi  mêmes  ; & la  Riprefa  n’y  doit  être  non  plü^’*' 
que  de  trois  Vers.  . .-v  ‘ lu'l 

i'.'  . ■ ■■  • ' ••  <'i 

. S F.  S T I N A.  • îi‘  •' 

-t  *•  1.  '■  : (/fir*  t il 

3t“M  . pi  M.  Gto' : délia  ^ V 

-j'  f : . , V.;  ,h  V 

Hklàf.  d$m,peti  ojho  ; ' ef  fompa  > * ©*  wa  > / ^ 
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4p8  TRAIT  F 

' Fra  gmti  inermt  hà  perigliofa  guerra  , 

Fuggo  io  mendico  , Çî*  folo  ^ £5'  di  quell’efca  , 
ch' } hrumai  tmto  , fatio  , a qttejie  querce 
Ricorro  , 'vago  ornai  di  /niglionciho  j 
fer  aver  pofa  almen  quefti^ultiipi  anrd.  \ 
’^cca  gente , €?’  beata  ne’  pritni  anni 

Del  mondo  y or  ferro  ch«>fe»z’oro 

Men  di  noi  macra  in  fuo  felvaggio  cibo 
Si  vijfe  , €5'  fenz.a  Marte  armato  in  guerra  ^ 
Suando  tra  1‘  elci , le  frondoje  querce  - 

Ancor  non  fi  prendea  l’hamo  entre  l'efea  ; 
lo  corne  vile  augel  feende  a poca  ofca  , 

Dal  cielo  in  ima  valle  ÿ i miei  dolci  anni 
Vijfi  inpalufire  limo  j orfonti , €?*  querce 
Mi  fon  quel  che  ofiro  fummi , GJ*  vafel  d’on  i 
Cofi  l’anima  purgo  : es*  cangio  guerru^  \ 

Con  pace  , (s‘  con  digiun  foverchio  cibo. 

Foliacé  mondo  , che  d'amaro  cibo , 

Si  dolce  menfa  ingombri  : Or  di  quella  efca  , 
Fofs’  io  digiun,  ch’  ancor  mi  gravo  , e'n  guerrek 
Tenne  l’aima  co  i fenfi  , hàgià  tanti  anni  3 
che  piu  prégiato  , fhe  le  gemme  , C5*  l’firo  , 
Renier ei  l’ombre  ancor  de  le  mie  querce 
Orivi  , ofiumi  , 0 faggi  y d querce  , 

Onde  il  mondo  novello  ebbe  fuo  cibo  , 

. ' In  quei  tranquilli  fecoli  de  loro  ; 

Deh  corne  h à U folle  poi , cangiando  l’efcOy 
Cangiate  il  gufio  -y  €?*  ccme  fon  quefii  anni 
[ Da  quei  diverfi  in  povertate  t e‘n  guerra. 

Çià  vincitor  di  gloriofa  guerra. 
v 'Prendea  fuo  pregio  da  l’ombrofe  querce  : 

Ma  d’or  a in  or  più  duri  volgengli  anni  : 

Ond’  i»  ritorno  a quelle  antico  cibo 
che  pur  di  fere  e fatto  y &“  d’augelli  efca  ; 

Per  arricchire  ancor  di  quel  primo  oro 
Cià  in  pretiofo  cibo  ,.  o’ngonna  di  oro 
^ Non  crehbe  ; anz.i  tra  querce , e’n  povera  efca 
Virtù  y che  con  quefii  anni  hàfdegnoy.O’guerrU, 
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'*  * « i . 

- — > : Des  Ballates,  ^ * 

. '’i.  ■'  •*  -V 

Il  y a des  Canzoni  <^u’od  chante  en  danfant  s 
& ce  font  des  Bailatcs.=  » 

Quand  la  Ballate  efl  d'une  feule  Stance  / on 
l’appelle  Ballata  ignuda  i quand  elle  en  a plu. 
fleurs  , Ballata  •vefiita.  ' 

Dans  les  ' 'veftite,  la  première  Stance 

qu’on  appelle  Entrata  , entrée  , ne  doit  jamais  • 
avoir  ni  moins  de  deux , ni  plus  de  trois  Vers. 
Telles  font  celles  qu’on  trouve  à la  - fin  de  cha- 
que journée  de  Boccace. 

Pour  ce-,  qui  regarde  le  ftile  des  Ballate,  il  • 
doit  être  des  plus  fimple  & tout  rempli  des 
façons  de  parler  les  plus  communes. 

Il  efl  permis  dans  les  Ballate , de  ne  pas  faire 
élilion  de  voyelles  -, 

Se  cgli  avvieifîche  io  mai  più  ti  tenga,  - 
. Al  vifo  di  colui , che  me  «mando  > &c. 

Ç A N Z O N-  £ T T A.  - 
Del  Signer  Paule  Rolli, 

In  métro  di  minuetto. 

V , ’ 

lù  già  penatû  , crudel  Brunetta  , 

Huanto  e baftato  per  troppo  amor. 

Or  il  tuo  Ciglio  pii*  non  m’alletta  % 

Ho  prefo  efiglio  dal  tuo  rigor. 

Non  fenti  affetto  , ma  cerchi  amants  , 

E il  tuo  diletto  - fol  •vanita  : • 

Slual  mai  contente  è averne  tanti  ? 

Son  onda  al  'vento  che  viene , e vàt 
l'amante^  fido  da  te  fprezzMto 
Ctrca  altro  nido  pe'l  fuq  gioir  : 
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’Soo  r/M-TJRTA  ®2fqSf  A.I  3Ci 

E il  non  Amante  , ahiW9f/p^^niMW^;i\\\Y!^- 
E non  curante  per  tu^'martin  "^'  “>>  . ?,.î, 

Ognun  t' ammira  ^ ‘'ma  faifo'  ^ ‘ 

Vice,  e fofpira  con  fint«-»rdWî 
Carat  m’uccideiltHO'femiHante^'>^i 
Efe  ne  ride  pot  nel  fuo  ceK'''*  ~ t*,’  s i,'  r«*,  '.vi  '' 

Son  quefii  i frutti  di-ehi  ^rria'-^^‘‘'‘^^'^\  »^^'  • 

J Cor  di  tutti  , nefagO‘der  é''-''»i>^^^'^i^  w 
Lafcia  lo  ftuolo  , Brunetta  mia  , 
fiaei  ad  un  feU  i fe  ^uoi  piacer. 

w*;-;  uB.Tji:-!,  f ■•■iivi  îj  - 

, ■ • ■■'  î ■-•!., .j'c  '.'i 

"Di  ■ Ad.  XSio.  -Sûcüàcciiû  ' .n 

i"  • 7I--  0 tip  j6  , 

Tanto  i ,r  Amere  ,gU  bene"<- '"t"  î-vu'o-^ 

Ch‘io  per  te  fento  . çr  Vallegrezza , ^é'iigieee  i 
Ch’iofmfÆctafdendoiklttiof^^^^^  ‘-O 

Vabbondantt  alUgreztU  i -^ch’e  nel  ‘tort , ? • = ''  ' !•>  ' 
tel’  aka  ^9ia  t dy.'cafà 
Ne  là  qual  w'Jiat  teeUio  ; !^  ji’?‘  ' •-> 

Non.potefidô eapervi  , efco' di fére-i 

Et  ne  la  faccia  chiara  ■•c.jhtci  u.-^i  e»-  T 

■•■  Mowyîra î7!Ut4l  îJ3t.  iiCi 
Ch’ejfendo  innàmoraw^‘^-'j*V^>  1 i.  f.v.  ^ 

In  c^t  ubtK,  ç^  faguàrd^d Ipiè  - ; 

Lieve  mi  fà  lo  fiar , dov’io  ftejVdrt.  ’■>  ^tv:s  zxi. 

Jo  non  so  col  mio  tante  dimoJltike  -,^-‘  » 

Ne  difegnar  col  dkû  ',  « î ‘-  î-'  ^ f 

Ameré  yil  ben  ^ ih'i^ento  ' ■ ■ - i— ■ 

Et  s'io  fapejft  ^ meH  convien  celare T’Jj.î 
Che  fe’l  fojjfe  fentito  i — 'ÿ  ‘ Ji 

Torneria  in  tormettto  y-  ■'  ..■  .iov 

' Ma  io  fon  fi'xontentoy 

Ch’ogni  parlar  farebbe  corto , (y  fioco , 

Tria  n’havejjfi  moftrato  pur  un  poco. 

Chi  potrebbe  efiimar  , che  le  mie  braccia  • 
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tÀ  , dove  io  l’hoytenMtAvf:  >wîav.  > .•!>>«  * 

Et  ch’io  dpvA^t:gité)iger  lA  tninfiuci*  \ . 

Là,  dâv'io  ^ 

Per  gratta  , fitluteï-.  ■ »a.v. 

Non  mi  farian  credttte  ,x , - w-  t - Vs.>^  5«  v 
Le  mie  fortune^^y-ene^iotutto  m’infoco ' ■ 

Quel  nafcondendo  Yi'ond^io  m' allegro  ÿ & groco, 

J i.'W  Oi  ' 

:xDe&'.  Màdrigali,\  î tv,  v l 

Le  Madrigal-,  Italipnrre,vi(?nti  à peu  près  à l’E- 
pigrajnme  des  Latins.  Ce  n’cft  proprement  qu'u- 
ne Stance  compose  4e  toute  forte  .de  Vers  en  tel 
ordre  , en  tel  nombre  qu’il  plaît  à l'Auteur  > 
pourvu  qu’il  n’y  en  ak.aii,  nipius  deffix  -ni  plus 

dCjvdoU'Ae.  ï.  - *x;**  ' ''-5  ■'  ' 

On  peut  faire  le  Madrigal  d’une  feule  forte 
de  Vers,  (comme  celui  de  Pétrarque • 

Non  al  ftt\  amante  pin.  J>iana.piacqtte  .,  ©V. 
où  il  n’entre  que  des,Endècaflillabcs.'  Mais,  les 
Madrigaux  les  ,piaa.gracieax-(  font  ceux  dont  les 
Vers  font  mêlés.  *.  *,»■;<  v-  , 

On  peut  JaifTer  dans,  le  Madrigal  un  ou  deux. 
Vers  fans  cime  : cependant  ceux  qui  aiment  plus 
l’exacflitude  * ne  £è  permettent  aucun  Vers  qui 
ne  rime  avec  un.ajutre„,,  . 

Quelques  Auteurs  tirant  l'.étitnologie  de  Ada- 
drigale  du  mot  Latin  Mandria  , qui  lignifie  le 
lieu  où  l’ou  renferme  les  T roupeaux  ont  xru 
que  ce  genre  de  Poëfie  n’étoit  propre  qu’à  des 
fujets  fîmples  , & pour  ainfi  dire  ruftiques.  On" 
voit  néanmoins  des  Madrigaux  fur  toutes  fortes 
de  matières.  < .w.  • 
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J02.  TR  AIT  P 

Madrigal  £. 

Di  Gtronimo  Fraccafl0rio. 

Ia  Tajlorella  mi»  , che  m'innnmor»  , 

Sluando  fi  cor c et  il  foie  , ^ 

Fd  egli  infierrte  » fuct  magion  ritorna , * 

Al  montort  mio  un»  coron»  infior»  ' 

Di  rofe  , e di  'viole  , ■ ‘ ' 

Che.fHperb»gli  cing»  amhe  le  corn»  \ 

E cofi  ben  l’adorn»^  '■ 

Che  quel  di  Frijfo  , orn»to  in  ciel  di  fielle 
C»ngerebbe  col  mio  coron»  , e pelle.  ' 

On  peut  remarquer  qu’il  y a dans  l’Italien  plu- 
fîeurs  compofitions  de  toutes  fortes  de  Vers  (ans 
rime  , ou  arec  rime  , comme  font  le  Fafior  fido. 
VAmint»  du  Ta  (Te , err. 

Quelques-uns  fe  font  imaginé  de  faire  des 
Vers  en  Italien  avec  des  pieds  & des  mefures 
comme  les  Latins.  ' M.  Rolli  connn  par  (es  ou- 
vrages , & par  quantité  de  nouvelles  Editions 
qu’il  nous  a données  à'  Londres  de  nos  meil- 
leurs Auteurs  , y a fort  réülïï  on  peut  en 
lire  quelque  chofe  à la  page  49^. 

Il  y a cinq  ans  que  je  fis  à Rome  un  Rer 
cucil  de  Poëfies  fur  le  mariage  de  la  DuchelTe 
de  Guadagnblo  Cpnti  nièce  d’innocent  X I. 
où  la  première  pièce  compofée  par  Catherine 
Mancini , eft’  une  imitation  de  l’Afclepiade  des 
Latins.  Elle  commence  : . ■ 

Euterpe , recami  l»  cetra  éhurnea  , 

E di  Ce^alio  fonte  riempimi. 

Je  ne  donne  point  ici  de  Réglés  pour  toutes 
nos  autres  Poëfies } l’ouvrage  devîendroit  trop 
rérieux.  Je  pafle  à nos  licences  poétiques, 
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I>es  Licences  Poétiques, 

Les  François  ne  fè  donnent  prefque  aucune 
liberté  dans  leur  Poë/ie.  Les  Italiens  au  con- 
traire prennent  beaucoup  de  licence  , qui  en  em- 
bdlifTant  leurs  Vers,  les  rendent  très-difficiles 
à entendre  -,  mais  très-aifés  à compofer. 

Il  y d’abord  une  grande  quantité  de  mots 
confàcrés  à la  Poëfie  , &'dont  on  ne  fe  ferviroit 
pas  en  Profe  , aiiffi-bien  que  beaucoup  de  Phra- 
fes  qui  font  toutes  particulières  aux  Vers. 

On  pourroit  dire  de  notre  Pocfie  , ce  qu’on 
dit  de  celle  des  Grecs,  que  c’efl:  une  Langue 
tout-à-fait  differente  de  la  Langue  ordinaire  ; 
Tergo  par  exemple , pour  épaules , ne  fc  dit 
qu’en  Pocfie;  Alma,  Saiiite , pour  Gentille, 
ou  pour  amc  ; imctgo  pour  image , & un  grand 
nombre  d’autres. 

Les  Italiens  peuvent , par  une  licence  Poéti- 
que , étendre  dans  leurs  Vers  la  prononciation 
des  Diphtongues  , en  divifant  les  deux  voyelles, 
comme  on  a vû  ci-deflus  , où  nous  avons  parlé 
de  la  maniéré  de  melqrer  les  V’ers  Italiens. 

Ils  peuvent  faire  la  contraélion  de  plufieurs 
voyelles  , qui  fe  rencontrent  de  fuite  en  diffe- 
rens  mots  , de  façon  qu’elles  ne  compofent 
qu’une  fillàbe.  Ex.  ' 

Del  quale  oggi_  'vorrebbe  , e non  pub  aitarmi. 

Ils  peuvent  encore  omettre  ou  pratiquer  la 
Synaléphe.  Ex. 

Che  e quejlo  perb  che  s\  s'itpprezza. 
che  è forment  deux  fillabes  ; & la  Synaléphe 
négligée  dans  ces  deux  mots  , fe  retrouve  dans 
s'apprezza  formé  de  fe  8c  apprezzst. 

Il  eft  affés  commun  dans  la  Pocfie  Italienne 
\ de  changer  quelques  lettres  dans  -les  mots , 
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TRAIT  E\  &c. 

Ltne  condfftti  pcwr  nnd^ti  ^ vSetWe 


.^04 
comme 
pour 

rcnt } nui  pour  noi  > nous , fpene  pour  fpeme, 
efperance , &c.  pu  d’^er  quelt^ues  lettres  ou 
quelques  fîllabes  Ibiî;  ^.à  la  £n  , ift)it  au  mi- 
lieu des  mots , comme  Domino  pour  Jiominioi 
Difnor  , pour  Difonore  j it  pour  ove  j pro  pour 
pronto-,  com  pour  conu  , tyc.  ou>  d'ajouter*  ua 
£ ou  un  O , à.  plulleurs  des  mots  accentués  fur 
la  dernière  lettre  , comme  fue  pour/«  , il  fiit  ; 
fotto  pour  poù  t il  put , du  Verbe  pouvoir'}  fêp 
pour^,  il  fît}  uffio  pour  «yêt  il' fdteit,.&e," 
On  en  verra  le  détail  plus  au  long  à la 
page  ip).  . où  il  y a un  Chapitre  exprès  pour 
‘les  licences  poétiques.  - u'"i  - , 
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X)  E $ 'yE^GX  n si  CHAPITRES, 

. > & Inftrudions  du  Maître  Italien 


- • \pàr  Mr.  de  Venerony.  , 


E Pitre  A^dicatoife  à Mgflïears  Iw  Ptevôt  des 
Maxchauds  &>£cheyins  de  la-Viile  de  Lyon, 
ij  i.  - Préface.  ^ ^ 


l 


hftrodtê&iou  à la  Langue  Italienne , pour  ceux  giia 


ne  faTcnt  pas  le  X^tin.  . . 

. ••  I 

Explication  des  Termes  de  la  Grammaire. 

1 1 

Explication  des  Parties  du  Difcours. 

lï 

Des  Noxns^ 

ibid.  ■ 

Des  Articles. 

¥ï 

Des  Pronoms. 

VII  t 

Pronom  Conjondlif. 

IX 

Pronom  PoflèlTif. 

X 

Pronom  Dt'monftratif. 

ibid.' 

Pronoift  Interrogatifi 

ibid. 

Pronom  Relatif. 

XX  • 

Pronom  Impropre. 

‘ ibid. 

Des  Verbes.  - 

ibid. 

Des  Modes. 

XII 

Des  Tems. 

XIII 

Des  Perfonnes. 

«ï 

Des  Nombres. 

' ibid. 

Des  Participes. 

ibid. 

Des  Adverbes. 

XVII 

Des  Prépolîtions. . 

XVI  ir 

^ Des  Conjondions. 

XTX 

Des  Interjedions, 

■ ibid. 

Explication  des  Cas.  ^ 

ibid. 

1 


Digitized  by  Google 


♦ TABLE. 

*4  S* 

PREMIERE  I?  ART  lE.  - 

’ '.il  'if  il  ,-f;  *,  r • 

De  la  Prononciation  Italienne.  'i.  '-  Page  i 

De  la  Prononciation  ries  Voyelles.  ■ .'>î  ■. 

De  la  Prononciation  des  Confonnés.'?  ' j 

Recueil  des  Sillabcs  & des  mots  lés  plu$:diffidles 
i prononcer.  èfr.i'Y, 

Récapitulation  de  la  ^rononctation  Italieune;'>vf 
- lYA 

‘ • C HA  PITRE  PRE  Ml>EiR.A  2^0 

-r}n';v  jiifv  2f^  -.>1  2S() 

Des  Articles  en  general.  • ; Pago  ii» 

De  l’Article  indéfini.  !..  ^ 'it 

Declinaifon  des  Articles  mafeulins  IL  8c  LO.'  j i,' 
Declinairon  de  l’Article  féminin  =--  ’ . •'  i 

■ Dedinaifon'dé’  l’Article  iZ,  avec  un  Nom  MdC- 
culin  , dont  la  première  lettre  eflconfonne.  i|~ 
Dcclinaîfon  de  P Article^  LO  devant  les  Noms 
Mafeulins  , dont  la  première  lettre  cft  une  S 
fuivie  d’une  confomie.  . -14 

Declinaifon  de  l’Article  LA  devant  un  Nom  Fé- 
minin , qui  commence  par  une  confonne. 
Declinaifon  de  l’Article  LO  avec  l’apoRrophc  ou 
'elifion.  ' , , ’ xs- 

Declinaifon  de  l’Article  LA  avec  l’apofttophe.  iK 
De  l’Article  indéfini.  - - ' • 1 tf 

L’Jfcccmple  10US  fera  voir  que  les  noms  qui  font 
déclines  par  l’article  indéfini  , n’ont  point  d’ar- 
.tialc  au  Nominatif,  à l’Accufatif , ni  au  Vo- 
catif. . ibid. 
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' ' ' feocensénr  , de  créance  & de  refus. 


.2.41 
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_^Rei  ^,,françç  i^  Je  Navarre  , ,.Â -tous  nos 
aniés  âc  féaux  Conftillers  , les  GenS:  tenaosflos 


Gpiirs  de  Pailemeiit , Maîtres  des  Requêtes,  orj^ 
maifcs’  dçinptce,  Hq£cI  ,iGraQ4<Confeil  , rPrevôt 
Je J\iris , Baillifs  Sénéchaux  , < leuts  Lieutenans 
Givi^^.^,;autrcs  pps  Julliciers  qu'il  fparticndra> 
:'Michel  David  ,J  Libraire  à Paris  , (Nous 
ay%nc  fait.expofer  qu’il  cjpfire^oit  faire  in\prifner 
un  ;Li v^e  in  titulé  , . Mettre  Italien  dans  fa  der^ 
^iere  perfection  , nouvellement  revu  > corrigé  13“ 
par  le  Sieur  dç)  Vencroni,  s’il  nous  plaÿ- 
"ipitjm  accorder  nos  Lcttres.  de  Privilège  fur  ce 
necelTaires  ; Nous  avons  permis  & permettons 
par  ces  Ptefentes  audit  David  de  làUe  imprimer 
,^jçdit  Livre  en  telle  forme  , marge  , caradterç  & 
aut;^t  de,  fois  que  bon,  lui.  femblcra  ,•  .&  dei^e 
.vendre,  faire  vendre,  & débiter, par  tputnptre 
.Royaume  pendant  le  teins  de  quatre . aniiéps  cop- 
lèc^utives  , à compter  dû  jour  dcla  datedcfditps 
‘Prefentes,  j Fajfons.  défendes,  à toutes,  perfonnes.de 
quelque  qualité  & condition  qtt’clles  .puifleat 
être  , d’en  introduire  d’jmprefljou  étrangère  dans 
au,cun  lieu  de  notre  obéïlïânce-;  Et  à touStlmpri- 
meurs- Libraires  & autres  , d'imprimer,  faire  im- 
„ptlmer  , vendre  débiter  ni  contrefaire  ledit  Li- 
èvre en  tout  ni  en  partie,  fans  la  permiflion  exprçf- 
fe  & par  écrit  dudit  Expolànt  î ou  de  ceux  qui 
^.auront  droit  de  lui  ; à-,peinc  de  confifeacion  des 
^Exemplaires  contrefaits,  de  quinze  cens. livres 
d’amende  contre  chacun  des  Contrevçnans  , donc 
' un  tiers  à Nous , un  tiers  à l’Hôte!-Dicu  de  Pa- 


lis , l’autre  tiers  audit  Expolant.,  & de  tous  dé> 
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pfhs',  (îoqimSges  & intetétj  , A la  charge  oue 
• ce^Treft■ktèÿ'■fcfonrt  rouf'î'û'longjur 

le  Regi'ftre'dé^  la  Communauté  des  Iniprîr^^^^^ 

Sc  LibraiVes  de  Paris  , & cé 'dans' trois  mo'is'^ de 
‘ ’là  datte  d’icelles  ; Que  l’impreflîon  diidît  tivre 
fera  faite  dans  notre  Royaume  & 'nofi  aiTléurs  , 
& en  bon  papier  & en  beaux  caradv'ces  confor- 
mément aux  Rpglemens  de  la  Librairie  -,  Et 
tju’avant  que  de  l’expofer  en  vente  il  ep.  fera 
mis  deux  Exemplaires  dans  notre  ‘Bibliothèque 
publique,  un  dans  celle  de'*' notre  Château  du  ' 
Louvre , & un  dans  celle  de  notre  très-ifhér  & féal 
Cheva  ier  , Chancelier  de  France  ,,  h^eur  Phe- 
jipeaux  , Comte  de  Pont-Chartrain  , Cominàn- 
deur  de  nos  Ordres,  Le  tout  à peine  de  nullité 
des  Prefentes.  Du  contenu  defquelfcs  vous  maa- 
dons  & enjoignons  faire  jouir  l’Expofant^pu  fes  ‘ 
ayans  caufe  pleinement  & paifiblement , ’ fans 
fouffrir  qu’il  lui  foit  fait  aucun  trouble  où  em- 
pcchemenr.  Voulons  que  la  Copie  defdites  Pic- 
fehtes  qui  fera  imprimée  au  commencement  ou 
à la  fin  dudit  Livre  , foit  ténue  pour  dûemcnt 
fignifice  Sc  qu’aux  Copies  collationnées  par  l’ua 
de  nos  amés  & féaux  Confcillers  & Secrétaires  , 
foi  foit  ajoiitée  comme  à l’Originah  Comman- 
dons au  premier  notre  Huiflier  ou  Sergent  de 
faire  pour  l’execution  d’icelles  tous  Aélcs  requis 
& neceflaires  fans  demander  autre  permi/fion  ; 

& nonobftant  clameur  de  Haro  , Chartre  Nor- 
mande & Lettres  à ce  contraires  ; Car  tel  eft  no- 
tre plaifir.  Donné  à Verfailles  le  quinziéme  jour 
de  Janvier  l’an  de  çrace  mil  fept  cens  huit , Sc 
de  notre  Règne  le  foixantc-cinquiéme.  ^ 

Signé  , PAR  LE  ROY  , en  fon  Confeil.  ' ’ 

- LE  COMTE. 


J 


£■/  fcelU-^  à côté  -e^  écrif^  ^(^ijfré.jjtr  U,Kegif~ 

' ire  , i^nmero  x,^  de  I/i  Communauté  ' 

Imprimeurs  de  fAris  Ipag.  jox.  ^fumero  s 7 con- 
formément aux  Jteglemens,  notamment  à l’Arrêt 
du  Confeil  du . i jt*  Août  trfj-  a f!aris  ce  dix-hui^ 
tiéme  Jan!yje‘r  mil  fept  çeés  huit.,  . : • 


. Signé  i,}}  E V E S T R E,,  Syndic.  , 

\y,ULL  A TIO'nI^B‘1^  nous 

’ ' ÇonJiitUr..,  Secrétaire  du  Roy  ^ Maifon  Cote- 
.‘■  ''ronne  de  France  & de  fes- Finances.. 

fi  * ’ '1  * ^ '■  * - ■ ^ ' *»  ' A 

4*  'ÿ  ‘î^  4? 


>d 


^>:,^„C.,PRIV1LFGE  DM  ROT. 

Y^OU  I S P A R la'  g R AC E DE.D  lE  U , 
_J^Roy  de  France  & de  Navarre  , A tous  ^nos 
arûés  & féaux  Canfeillers  , les  Gens  tenans  nos 
.Çours  de  Parlement,,  Maîctes  des  Requêtes  oïdi- 
naires  de  notre  Hôtel , Grand..Gonle,il^,  < Prevpt 
■de  Pans,  Baillifs , - Sénéchaux , leurs  Licutenaps 
'Civils  & autres  nos  Juftiçiers  /qu’il  apartiendra  , 
SJut.Notre  tien- améMt chu,  Etisnne  Davip, 
Libraire  à Paris , Nous  ayant  fait  remontrer  qu^il 
ipqbàiteroit  faite  réimprimer  & donner  au  public: 
Les  Oeuvres  de  Seat  on, , tant  en  profe  cyu\en  vers,: 
V HifioireUniverfelle  du  feu  Sieur  Evêque  deMeaupe 
avec  la  continuation-.les  Oeuvres  de  Pierre  cy  Tho- 
mas Corneille ÿ la  Géographie  du  Sieur  Robhe,  avec 
les  Cartes  ÿ les  Oeuvres  du  Sieur  de  Venerony  -,  les 
Oeuvres  du  Pere  Malebranche  ■,  le  Nouveau,  Tefiar 
ment  du  Pere  Amelot, Prêtre  de  l’Oratoire^  les  Epî- 
tres  & Evangiles  de  toute  l’année  & l’Ordinaire  de 
la’Mejfe  du  même  Auteur  : les  Ouvres  du  Sieur  de 
Racine  ; Journal  des  Audiences  ^ Oeuvres  de  'Ma- 
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■ Jiere  nv^pi'î^çinfirultion  fmr 
lias er  ptaagers'farie  rfe  là  SlMniiniè  ipeu- 
rures  de  Mariceau  j Hi^ôiré-de  Dem  'SHÎtht^ti' avtc 
la  fuite  de  AvellanedmOeuXfres  du  Si'eur‘  'de  Saint- 
-^%vttmèm  \ Oeuvres  di’ Madame  de  ViUedieu^Hes 
Contes  des  Fées  par  tM.  Daunoh  ) Fàbîè's  ntifes  en 
ver  s y par  le  Sieur  de  la  FofstMneyLoix  Civiles,  par 
Vonat  ;i  hfiftoire  de  la  Bible  ^pÀr  Reyaumeni-,  H’Hif- 
teire  de  l’Ertrpirey  par  le  Siestr  Heijje\  maïs  (îdtTtnie 
•-il  ne  peut-  tes  faire  réimprimer-  fens  «'engager  à 
de  très-grands  frais  f îil  noos  <£  très-hUnifblcmént 
• fait  fuppliet  de  vouloir  pour  l’en  dédommager  lui 
accorder  nos  Lettres  de  eontinuatioh  dé'  Privilè- 
ge fur  ce  neceffaires } A tïs  Causes  ',  voulant 
favorablement  traiter  ^ ledit 'Expofant  &lüi  do’ri- 
ner<  moyen  de  continuer  à réimprimér  - ou ‘faire 
-S:  imprimer  les  grands  Ouvrages  cy-déflus  énon- 
cés, & qui  font  très-utiles  au  Public  pour  l’avan- 
cement des'Sciences  & des  belles  Lettres:  Nouÿ  lui 
avons  permis.  & accordév' permettons  Sc  accor- 
dons pat.  ces  Pr*fcnt«*idé  faire  réimprimer  léfdits 
Livres  ci-dcd'us  fpecifiés  , en  tels  volume^  for- 
mes , marges , caraélcrcs  'i'  & de  toute  grandeur 
qu’il  jugera  à propos  ? conjointement  pu  leparé- 
ment , & autant  de  fois  que  bon  lui  fembleràV  & 
dcfles  vendre  , faire  vendre’,  & débiter  partout 
notre  Royaume  pendant  le  tem s de  vin^t-années 
confceutivcs.à  compter  du  jour  de  la  datte  defd ires 
pr^entes  ; Faifons  dcfenics  à toutes  perfonnes  de 
quelque  qualité  & condition  qu’elles  foknt  d’en 
ioctoduire  d’impreffion  étrangère  dan»  aUcun  Heu 
de  notre  obéïfTance  } comme  audi  i tous  Librai- 
res-Imprimeurs & autres  d’imprimer  , 'faire  im- 
primer , vendre , débiter  ni  contfelàir'e  léldits  Li- 
vres ci-dclTus  mentionnés , en  tout  ni  en  paltie  , 
ni  d’en  iFaire  aucuns  extraits  fous  quelque  prétex- 
te que  ce  foie  ; d’augmentation  i corteâio4t  » 


^haug^e;Bt,4e  tkcç  y itiouie 
g&f  gu  aqcremeoc.rrajj^  k «onfçuccmeat  par  ccrâc 
5udit  Exporant  ,t  out^e  ceux  qui  aurûsat  droit  de  *■ 
lui  J à peiae  d«  confifcatioui  des  - Hxempiaiies 
coiurefaic^! , d^  dix  'mille  livres  d’amende  cootte 
, chacuudes,GontEcveQatis  .rdoQt  uu  tiets  à Nous  , 

,un  tiers  IJHô.cel'Diea  de  Paris  , l’autre  tiers 
audit  Expii^raat  » &de  tous  dépens  j ‘dommages  , 

& ituerct;s„f  À\da,  ichatge  qu«.ccs  Prefefites  fcro&o 
,enregiftrces.t<»uc  au  loug  fur  le  Regiftre  delà 
jÇofnmimauté-  des - Libraires  &t<Imprimears  ide 
,Paiish,,-j 4®’  dans  trois  ftois  de  .la  daitte  d’iccl- 
Ics  » que  f impteflipn  de  ces  Livres  fera  faite  dans 
iJiow.e  Royaume  & non  ailleurs  ','&  cn  bon  papier 
en  beaux  caraélercs  V conformement  aux  Rè- 
■glemçns  la.  Librairie  > 'Et  i qu’avant-  que  de 
les  mettre  en  vente  . les.  manufetits  ou  imprimés 
qui  auront  fervi  de  copietà  l’iraprelSon  defdits 
Livres  i feront;remis  dans  le  meme,  état  où  les 
^^probations  y auront  été  données  és  mains  de 
«notre  très-cher  & feaf  Chevalier  , Chancelier  de 
France  , le  lîeur  Dagueffeau  > & qu’il  en  fera  câ- 
fuite  remis  deux  Exemplaires  de  chacun  dans  no- 
ttc  Bibliothèque  publique,  un  dans  cclle.de- 
«<uott/tvClMteaU'  du  Louvre,'  âc  un. dans  celle  de 
notre,  jrès-cher  & féal  Chevalier  Chancelier  de 
France  , le  Sieur  pagueflèau  -,  Le  tout  à peine  de 
mullité  des  P|efentcs.  Du  contenu  defquelles  vous 
mandons  & enjoignons  de  faire  jouit  l’Expofaoe 
•ou  fçç  ayans  caufe  pleinement  & paifiblement  > 

•fans  fonfFrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ' ou 
..empêchement.  Voulons  que  la  copie  defditcs  pre- 
fciues  .qui  fera  imprimée  tout  au  long  aucom- 
.niencemcnt  ou  à la  fin  defdits  Livres  , foit  cen^e 
poxr-,  ddement  fignifiée  & qu'aux  Copies  colla- 
tionnées pat  l’on  de  nos  ames  Sc  féaux  Coüfeil- 
iqcs,  èc  Sccrccaùes , Foi  foie  ajoutée  comme  â 
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rOriginal , Commandons  premier  notre  Huif- 
ficr  ou  Sergent  de  faire  pour  l’execution  d’icel- 
les tous  Aâcs  requis  &-necclTaires  fans  deman- 
der autre  permiflion  ; 8c  nonobftant  clameur  de 
, Chartre  Normande  & Lettres  à ce  con- 
traires 5 Car  tel  cil  notre  plailîr.  Donné  à Paris 
le  vingt,fixiéme  jour  du  mois  de  Juillet , l’an  de 
grâce  mil  fept  cens  vingt , & de  notre  Règne 
le  cinquième. 

signé  t PAR  LE  ROY , en  fon  ConfeiL 
- 'FOU  dU  E T. 

'Regifiré  fur  le  Regifre  IV.  de  la  Communauté 
Je  s Libraires  & Imprimeurs  de  Paris,pag.6i  3 . Nu- 
méro 6 conformément  aux  Reglemens  3 & no- 
tamment à V Arrêt  du  Confeil  du,  1 3.  Août  1703, 
à Paris  le  zp.  Juillet  1720I 

De  laulne»  Syndic.  . 

JE  fouffigné  reconnois  avoir  cédé  &•  tranfporté  au 
Sieur  Leonard  de  la  Roche, Libraire  a Lyon^étant 
aux  droits  du  Sieur  Hilaire  Baritel , les  droits  que 
j'ai  au  prefent  Privilégié , du  Maître  Italien  par  le 
Sieur  de  Veneroni , & que  j’aurai  a l'avenir  à ce^ 
qtlil  plaira  à Sa  Majefié  de  m’accorder  Jans  la  fui- 
te pour  par  ledit  Sieur  de  la  Roche  en  jouir  ainfi  qtte 
j’en  puis  jouir  , à condition  que  ledit  Sieur  de  la 
Roche  ni  fes  ayant  caufe  ne  pourra  envoyer  à Paris 
ni  trente  lieues  à la  ronde  aucuns  'Exemplaires  du- 
dit Livrera  peine  d’encourir  les  peines  portées  audit 
Privilège.  A Paris  , ce  huitième  Ptecembre  mil 
fept  cens  neuf. 

MICHEL  DAVID. 


